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en crise 


npritja.iidekto 

«Tuq th éo toÿ on qui venait- de 
contester fortement rautoritâ du 
primat do TEgfisa d'Angleterre, 
oaflo-d n'est pas près derntrou- 
vor sa sérénité - d'autant 
qu'afie it*ost pas absenta, depuis 
quelqiie temps .déjà, de ta rubri- 
que des scandâtes, N'e-t-on pas 
été récemment Jusqu'à évoquer 
des querelles dé ménage au 
foyer de r archevêque de Cantor- 
bery ? Mjà, en 198A un évêque 
avait provoqué nm tôR 6 général 
en osant mettre an douté te vfr- 
gvûtâ de Marte. 

L'Eglise anglicane . fait 
aujourd'hui figure d'une vieffle 
dame hépu et malade. R y a 
pou. à sa propre demande, un . 
sondage révélait que 3 % seule- 
ment des Britanniques se ren- 
daient é l'office dominical, bien 
qu'à 76 X ils se déclarent 
« fidèles t de la Chiirch of 
Englund. Les autres Eglises, 
catholique et protestantes, ont 
un peu profité du regèln de foi de 
eaa dernières armées; Ce n’est 
pas la cas de ta confoMktn angB- 
cane. L'un des pères de la «ocio- 
logia religieuse en Grende- 
Bratagw a pu ta . décrira comme . 
«un véhicula vide que les évl- 
ques peuvent eonduire odr ils j 
voûtante. 


Véit 'bim tas 
une sorte de fuite en avant que , 
semble entraînée l'Eglise 
d'Angleterre, ta majorité • de. 
r épiscopat adoptant' .des pqai^ . 
fions en fiècbe, -nota m ment sur 
le cRvorca, Itanpnikfijjt: 
rnrtfinstion deefommes. Sur ce 
dernier point, le proceesitt — - 
môme b'H dota être long — est 
déjà tancé et porte en hn tin rie- 
que d'éclatement. L'évéque de 
Londres, entre autres, 1 n'a pas 
caché que*! ce projet était mené 
à son. terme i était prêt, pour sa 
port, à se séparer de rEgSsn. - 
H y a aussi problème avec le 
pouvoir. La Chanel» of Engtand 
est EgEse d'Etat, la reine en est 
le gouverneur général, et il 
revient au premier ministre de 
proposer les éyéques à leur 
nomination. Mais tas membres 
du synode souhaiteraient pren- 
dre leurs distances à l'égard du 
gouvernement. Paradoxalement, 
l'Eglise a plusieurs fols critiqué ta 
politique de M"* Thatcher, qui, 
po u rt an t, ne c es s e dose récta- 
mer de «atours traditi on n elle* , 
cite « la famïHe, l' école et 
rEgfisa » co mm e bsjéiars de ta 
société et qui, pour cas idées, 
esc triomphalement étae et réé- 
lue mandat après mandat. 

Ætro paradoxe, 
de portée int e rn a tionale c elui l à î 
ce sont tas «conservateurs» 
angficans (comme le théologien 
qui vient de sa donner ta mort) 
qui s'efforcent de ménager le 
tfcrioguo cacuménique - com- 
promis par les audaces des libé- 
raux, et en partieu&ar per la pro- 
jet d'ordination des femmes, 
dénoncé par Jaan-Piud U comme 
«un obstacle très séçtoux». 
Jusqu’alors très encouragé : pu* 
rerdtevfique « libéral » de Can-. 
torbéry, la rapprochement entre 
l'Eglise anglicane et le Vatican ne 
peut que souffrir de le crise 
actuelle. 


romis entre les responsables éditiques Progression de FO, stabilité de la CGT et de la CFDT 

projet de loi en janvier Record d’abstentions et chute de la CGC 
snr le financement des partis aux élections prud’homales u mm* 

i i #|a Washinoton 
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i M. Jacques Chirac prépare un projet de loi sur le 
I financement des partis politiques, qui sera soumis au 
| Parlement lors d’une session extraordinaire au mois de 
janvier. 

! - La deuxième rencontre des chefs des principaux 
partis, le mercredi 9 décembre , à l’hôtel Matignon, 
autour du -premier ministre,' a permis de dégager un 
accord sur le financement des campagnes électorales et 
d’envisager un système mixte public-privé de finance- 
ment des partis. 


Plus d’un salarié sur deux s’est abstenu lors des élec- 
tions prud’homales du 9 décembre: le taux d'abstention a 
été de 54,05 % en métropole contre 41.39 % en 1982. Un 
résultat qui, pour M. Séguin, n’est * pas satisfaisant ». 
Si la CGT (36,34 %), la CFDT (23.05 %) et la CFTC 
(8,30 %) restent globalement stables , FO réalise une 
percée, gagnant, avec 20,49 %. 2.7 points. Quant à la 
CGC, elle fait figure , avec 7,43 %, de grande perdante 
(9,64 % en 1982). Ses positions s’effondrera dans la 
section encadrement, où elle perd 12 points. 


: H y a .les choses sérieuses et 
tas autres, tas gens sérieux et les 
autres. PaM^orieux: le feiriHeton 
des fausses lectures de Lyon, 
M. Le Pen obligé de faire demi- 
tour à Fort-de-France, les bijoux 
de M. Chalandon. Sérieux: ta 
président .de ta République et ta 
premier ministre main dans la 
friail» à Copenhague, at au 
sommet franco-africain 
dVlntSMs, leurs commentaires 
convergents sur l'accord soviéto- 
américaîn au début de cette 
semaine. 

Ce n'èst pas toujours fadta de 
choisir. (jB&soctefistes étaient du 
côté du sérieux^ jusqu'au 
moment où is se sont aperçus 
que taure adversaires en tiraient 
parti. Hs ont changé leur fus» 


d'épaule at mis rapidement en 
scène, mercredi à l'Assemblée 
nationale, un grand spectacle 
ctont 9s ont offert gracieusement 
ta vedette à M. Chalandon. 

Une heure après la séance des 
questions d'actualité. M. Jospin, 
à l'hôtel Matignon, redevenait 
sérieux at invitait M. Chirac et lé 
majorité à suivre son exempta. 
On ne peut pas, dîsait-fl en srôs- 
tance, prétendre à la fois lancer 
des boules puantes (tes affaires} 
et jouer au bridge (légiférer sur le 
financement des partis poli- 
tiques). 

Vérité à Matignon, mensonge 
au palais Bourbon ? 

P. J. 

l’article de ^ATtScScJARREAU. ) 


Paradoxale journée du 
9 décembre; à l'exception de la 
CGC. grande battue du scrutin, 
toutes les organisations syndicales 
affichent leur satisfaction. Les 
unes, comme la CGT et la CFDT, 
se réjouissent de leur stabilité. 
FO, après avoir cru un peu vite 
ravir la seconde place, comme en 
19S3, aux élections de 1a Sécurité 
sociale, à la centrale de M. Maire, 
se félicite de sa très sensible per- 
cée. Quant à la CFTC, elle se 
console de n'avoir pas atteint la 
barre des 10 % qu’elle s’était fixée 
en retrouvant la quatrième place 
qu’elle occupait aux élections 
prud'homales de 1979 et que la 
confédération de M. Paul Ma r- 
chelli lui avait prise en 1982. La 
parenthèse est refermée. 

Pour un peu, les confédérations 
de salariés danseraient ta faran- 
dole, imitant les partis politiques 


qui se montrent tous générale- 
ment satisfaits au lendemain 
d’une élection. Il n’y a pourtant 
pas de quoi ! Non seulement en 
effet, le taux d’abstentions en 
métropole a augmenté de 
12,66 points par apport à 1982, 
mai* la participation est tombée 
nettement en dessous du seuil 
fatidique des S0 %. La veille du 
scrutin, M. Maire avait fait le 
pari que la participation des sala- 
riés - qui ont pourtant été plus 
civiques que les employeurs — 
serait supérieure à la moitié et 
qu’il n’y aurait donc pas de signe 
d’un nouveau désaveu du syndica- 
lisme. 11 a malheureusement 
perdu. 

MICHEL NOBLE COURT. 

(Lire la suite page 37 
et les résultats pages 38à40.) 


De l’affaire Droit-Greilier à la réforme de l’instruction 

Le tourment des juges 


Les entretiens Reagan- 
Gorbatchev et les réactions 
internationales à la signa- 
ture du traité sur l’élimina- 
tion des missiles intermé- 
diaires. 

PAGES 2 et 3 

Coup de théâtre 
dans la crise 
cambodgienne 

Le prince Sihanouk annule 
ses prochaines rencontres 
avec le premier ministre de 
Phnom-Penk 

PAGE 44 

Le rapport 
de l'UNICEF 

La mort scandaleuse de 
quatorze millions d’enfants. 
PAGE 12 

La grève 
à la Banque 


Manët-qukdewûi rendre, le 
16 décembre, la Cour de cassa- 
tion saisie <t une requête en suspi- 
cion lêgjtbne comte lé juge Grel - 
lier après l’inculpation de 
M. Michel Droit diuts l'affaire de 
Xadio-Govrtoiste, relance le 
débat snr la justice. La veille, ht 
discussion à l’Assemblée du pro- 
jet de réforme, de l’instruction, 
vivement critiqué par M. Jean- 
Louis Debré (RPR), ainsi que la 
séance des questions au gouverne- 
ment ont entraîné une succession 
d’attaques des socialistes contre 
M. Chalandon. 


Tout en haut du bd escalier de 
la Cour de cassation, passée la 
haie de gardes aux parements 
dorés, empanachés pour la 
parade, 3s étaient là tous les deux , 
ce 4 décembre, pour la réception 
de la Cour rapreme. Comme cha- 
que année, hôtes dhme sourcil- 
leuse courtoisie, ils ont su, d’un 
hochement de t&e, chute poignée 
de mains tout juste appuyée, 
accueillir Hntu n ÂisMe -défilé de 


hKflfcE PATRON > 
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leurs invités. M™° Simone Razès, 
premier président de la Cour, por- 
tait ns tailleur de soie grise, et 
M. Pierre Arpaillange, procureur 
général» souriait de ses yeux 
Meus. 

Magistrats, hommes politiques, 
policiers ‘et gendarmes faisaient 


comme d’habitude honneur à 
Tappé tissant buffet. Mais dans 
Pair flottait un je ne 'sais quoi qui 
mettait sinon du piment, du moins 
un peu de sel, dans les assaisonne- 
ments. Mine de rien, on comptabi- 
lisait les «absents», on commen- 
tait les apartés. L’on aura beau 
dire, en haut de leur escalier. 


M°* le premier président, M. le 
procureur général n’avaient guère 
envie de se faire des amabilités. 

« Fracture », * crise très 
grave», * notre honneur est en 
jeu » .- le m armure, malgré les 
officielles adjurations au calme, 
grandissait. Comme au musée, il 
sc trouvait toujours un guide pour 
vous montrer la salle de tous les 
dangers ; celle où le 10 décembre 
devaient se réunir, au grand com- 
plet, les membres de la chambre 
criminelle, pour statuer sur la 
requête en suspicion légitime 
visant le juge d’instruction Claude 
Greffier. « Un bien beau palais 
pour une bien vilaine besogne », 
estimait sous les dorures 
quelqu'un qui * n'a pas envie de 
voir son nom dans les journaux ». 

Méfiance exceptionnelle : c’est 
peu dire, ces temps-ci, qu’il est 
compromettant pour un magistrat 
d’être aperçu en compagnie d’un 
journaliste. 

AGATHE LOGEART. 

(Lire la suite et l’article 
de THIERRY BRÉHIER page 8.) 


Les pouvoirs publics cher- 
chent à limiter les consé- 
quences du conflit. 

PAGE 36 


Réponses aux questions 31 
à 40. 

PAGE 30 


u Lettres italiennes: on iné- 
dit de Mario Lozi; tes mots 
en folie de Ferdinando 
Canon. ■ L’histoire, par 
Jean-Pierre Rioux. ■ La 
France comme tm long cha- 
grin: une histoire des fléaux. 
■ La chronique de Nicole 
Zand. B Le feuilleton de 
Bertrand Poirot-Delpech. 
Pages 1 5 à 27 

Le sommaire complet 

sa trouve page 44 



Désenchantement et traditions en Afrique 

Le retour des sorciers 


Droits de rhomme foulés an 
pied, coups d’Etat, népotisme, 
corruption, crise économique. 


que trois décennies iTmdépen- 
fcce, c’est en Afrique le temps 
du désenchantement envers les 
dirigeants et les idéologies, et le 
retour us valeurs ancestrales et 
tribales. 

NAIROBI “““ — 

de notre correspondant 
Bn Afriq ue orientale 

Toute •pauvre fille» qu’elle 
est, comme ta décrivent les gens 
au pouvoir à Kampala, Alice L&k- 
wena, ta «messagère» (de Dieu), 
a n éanmoins réussi à les inquiéter 
par son opération-suicide dans 
laquelle ont « marché » des mil- 
lie» d’Ougandais que cette jeune 


prophétesse avait enrôlés dans sa 
« brigade du Saint-Esprit». Des 
hommes et des femmes, revenus 
de tout, qui, au péril de leur vie, 
n’ont pas hésité à replonger, tête 
. la première, dans le monde de la 
superstition, des gris-gris et des 
sorciers (le Monde du 26 novem- 
bre). 

Cette course à la mort ne 
traduit-elle pas, de manière pathé- 
tique, le souci des Africains de 
trouver des échappatoires, si 
insensées soient-elles, aux maux 
qui les accablent depuis qu’ils ont 
pris en main leur destin ? L’indé- 
pendance : l’&ge de la maturité, le 
pari de ta modernité. Tous les 
espoirs sont alors permis. Vingt- 
cinq ans ont passé : attentes 
déçues. 

Les choses sont restées en l’état 
ou presque. Beaucoup d’Africains 


— ceux qui, bien sûr, n’ont pas 
voix au chapitre — n’y ont vu que 
du feu. La patience a des limites. 

Foin du respect de la Constitu- 
tion, des droits de l’homme, dans 
la plupart des pays africains, ou 
régnent tribalisme et népotisme. 
Le pouvoir politique leur a été 
confisqué: les autochtones assis- 
tent donc, impuissants et indiffé- 
rents, à des luties de clans souvent 
sanglantes, à des coups d’Etat en 
cascade, comme, par exemple, au 
Burkina-Faso, sans être témoins 
de la moindre réforme en profon- 
deur à ta faveur d'un changement 
d'équipe ou de régime. 

Le développement est un mot 
vide de sens, presque un attrape- 
nigaud. Corruption et marché 
noir, 

JACQUES DE BARRIN. 

(Lire la suite page 4. ) 
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Etranger 


Le sommet américano-soviétique de Washington 




arge des entretiens officiels, M. Gorbatchev s’est livré 
à un intense exercice de relations publiques 


Ce n’est que jeudi 10 décembre en fin de journée qu'on devait 
connaître les résultats du sommet américano-soriétiqiie. Après un 
dernier tête-à-tête suivi d’un déjeuner de travail avec M. Reagan* 
M. Gorbatchev devait* en effet* tirer les conclusions de ces entre- 
tiens au cours (Tmie conférence de presse prévue pour 17 h 30 
(23 b 30 heure de Paris). Le secrétaire général du PC soviétique doit 
quitter Wa shing ton trais heures pins tard pour Berlin-Est, où il 
«fondra vendredi les dirigeants d» pacte de Varsovie de la teneur 
de ses discussions. Une heure après le départ du secrétaire général, 
le président Reagan doit s’adresser & la nation américaine. 


WASHINGTON 

de nos envoyés spéciaux 


Nouveau tète-à-tête pour 
MM. Reagan et Gorbatchev, rela- 
tions publiques pour le seul secré- 
taire général et spéculations pour la 
presse : la seconde journée du som- 
met fut comme on s’y attendait une 
journée d'attente. 

Les deux dirigeants n'ont eu 
qu’une séance d'entretiens — deux 
heures dans la matinée. M- Reagan 
a commencé par entraîner son inter- 
locuteur dans une petite bibliothè- 
que attenante au bureau ovale pour 
une entrée eu matière particulière- 
ment confidentielle. Onze minutes 
de conversations avec les seuls inter- 


prètes, sans les deux « preneurs de 
notes » habituellement présents. Ou 
ne sait évidemment rien de ce que se 
sont dit les deux hommes. 

La suite de leur conversation, 
rapidement élargie à leurs princi- 
paux collaborateurs, a porté sur les 
armes stratégiques et les problèmes 
régionaux, eu particulier le conflit 
Iran-Irak et l'Afghanistan. Lors de 
i "habituelle séance de photos, juste 
avant le début de l'entretien, 
M. Gorbatchev avait été interrogé 
sur ses intentions quant à un retrait 
des troupes soviétiques d’Afghanis- 
tan. • Que nous soyons prêts à nous 
retirer d'Afghanistan, je l’ai déjà 
dit depuis longtemps, a répondu le 
secrétaire général. Mais ce dont 


Pour Nancy Reagan 
l’épreuve Raïssa 


WASHINGTON 
de nos envoyés spéciaux 


Les missiles intermédiaires 
ayant fait leur temps, le moment 
était venu pour la presse et les 
chaînes de télévision américaines 
de passer aux problèmes sérieux. 
C'est ainsi que la journée du mer- 
credi 9 décembre a été dominée 
par cette angoissante question : 
M* Reagan et M™ Gorbatchev 
vont-elles se réconcilier avant la 
fin du sommet ou resteront-elles 
en froid 7 

Officiellement, bien sûr, on 
dément à la Maison Blanche 
toute tension entre les deux Krst 
laeües: Bonne pâte, M" Reagan 
a même qualifié, mercredi matin, 
de «r stupides a les rumeurs selon 
lesquelles elle serait irritée par 
les caprices et te comportement 
imprévisible de M"” Gorbatchev, 
qui modifie sans arrêt et au der- 
nier moment son programme. 
Stoïque et soucieuse d'apporter 
sa contribution à l'amélioration 
des relations américano- 
soviétiques, M”* Reagan est allée 
jusqu'il affirm er que M" Gorbat- 
chev était une femme e très gen- 
tille, très brillante et intelli- 
gente i». 

Avanies 

Mais quelques minutes plus 
tard, alors que Nancy faisait las 
honneurs de la Maison Blanche à 
M"" Gorbatchev, celle-ci fut sur- 
prise à n'écouter que d'une 
oreille distraite les explications 
historiques qui lui étaient prodi- 
guées, profitant sans vergogne 
de toutes les occasions pour 
bavarda 1 avec les journalistes 
présents, laissant entendre 
qu’elle n'aimerait pas vivre dans 
ce « musée s, faisant l'éloge des 
femmes qui travaillent, se lan- 
çant dans d'interminables expli- 
cations sur renseignement de 
fanglais en Union soviétique. 


La scène se déroulait mercredi 
matin. L'après-midi, une nouvelle 
avanie attendait l'épouse du pré- 
sident. M” Gorbatchev se ren- 
dait au domicile de Pamela Harri- 
man, la veuve de l’ancien 
gouverneur de l'Etat de New- 
York qui fut aussi et surtout isi 
grand spécialiste des affaires 
soviétiques, pour rencontrer 
quelques-unes des femmes amé- 
ricaines « les plus presti- 
gieuses... ». Et M"* Reagan 
n’était pas invitée ! Comme son 
mari, M™ Harriman est, il est 
vrai, une démocrate ban teint. 

La journée précédente n'avait 
pas été meilleure. M*” Gorbat- 
chev ayant pratiquement refusé 
de descendre de voiture au cours 
de la visite des monuments de 
Washington organisée à son 
intention. Elle obligea même le 
président de l'académie des 
sciences à « faire le poireau » et 
sema le désordre dans Iss tra- 
vaux de la vénérable Cour 
suprême. Au dernier moment elle 
avait aussi décommandé une 
visite à la bibliothèque du 
Congrès et du Smithsonian Insti- 
tué, â (a demande, pense-t-on, 
des services soviétiques, peu 
soucieux de voir la presse accor- 
der trop d'importance à une 
femme dont la popularité n’est 
pas très élevée dans son pays. 

Le soir seulement, Raïssa se 
racheta quelque peu lors du dîner 
de gala offert à la Maison Blan- 
che, affirment les privilégiés qui 
étaient présents. Cela ne fut tout 
de même pas parfait. Alors 
qu’elle avait demandé comme 
une faveur au pianiste Van Cft- 
burn (ex-lauréat du concours 
Tchaïkovski de Moscou) de lui 
jouer la rengaine des Nuits de 
Moscou, on s'aperçut qu’elle 
n'en connaissait même pas les 
paroles. Son mari, en revanche, 
reprenait le refrain avec entrain 
et terminait la séance en allant 
embrasser l’artiste. 

J. A. et J. K. 


Michel Tatu 
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nous allons discuter sera plus spéci- 
fique. Je dois d’abord parler au pré- 
sident. • 

I/o peu plus tard, les porte-parole 
américain et soviétique ont insisté 
sur la bonne atmosphère des conver- 
sations* mais n'ont guère été plus 
précis. M. Fitzwater, pour la Maison 
Blanche* s’est borné & rappeler la 
position américaine : les Soviétiques 
doivent commencer à fixer une date 
raisonnable pour leur retrait. 

M. Gorbatchev a-t-il apporté avec 
lui quelque chose de neuf, comme 
lui-même et d’autres officiels sovié- 
tiques l'avaient suggéré avec insis- 
tance à la veille du sommet? La 
CBS, par la voix de son présentateur 
vedette Dan Rallier, a ouvert son 
journal de la soirée en affirmant que 
les dirigeants soviétiques avaient 
présenté un calendrier de retrait* 
-mais en y mettant une condition : 
que les Etats-Unis cèdent sur l'ini- 
tiative de défense stratégique. 
M. Reagan aurait refusé. Mais aus- 
sitôt après, le correspondant de la 
même CBS & la Maison Blanche 
affirmait tout le contraire, expli- 
quant que ni sur l'Afghanistan ni sur 
les armements stratégiques M. Gor- 
batchev n’avaît fait de propositions 
nouvelles. Le secrétaire d’Etat, 
M. Shnltz, affichait de son côté la 
plus grande prudence, soulignant 
que les choses ne bougeaient pas 
vite, et, un peu phis tôt, un haut res- 
ponsable * anonyme » déclarait* lui, 
que ce mercredi n'avait permis 
aucune - grande percée > dans 
aucun domaine. Si M. Gorbatchev, 
bien qu’il s’en défende, est venu 
avec l’intention de créer une fois de 
plus la surprise, fi attend apparem- 
ment le dernier moment. 

Un « excefleot 
vendeur» 

Ce qui est sûr, en revanche, c’est 
que le numéro un soviétique a 
décidé d’utiliser au maximum son 
bref séjour pour asseoir sa réputa- 
tion auprès des gens qui comptent 
aux Etats-Unis. En pouticien avisé, 
il a concentré ses efforts de séduc- 
tion sur ceux qui donnent le plus de 
fil à retordre à M. Reagan : les res- 
ponsables du Congrès et cm» de b 
presse (b veille, fl avait reçu un 
groupe de personnalités du monde 
intellectuel et artistique et fl rencon- 
trait jeudi des hommes d’affaires). 

Devant oes différents publics, le 
secrétaire général semble adopter b 
même tactique : il parle d’abon- 
dance. expose avec vivacité ses 
conceptions (déjà largement 
connues), donne de b veux et du 
geste, sourit beaucoup et n’hésite 
pas à lancer quelques plaisanteries 
faciles. En somme, dit-on de plus en 
plus à Washington. 3 se comporte en 
« excellent vendeur ». même si b 
marchandise laisse un peu & désirer. 
La Maison Blanche, en tout cas. 


commence à manifester une discrète 
irritation et saohgnc que M. Gorbat- 
chev se montre beaucoup moins 
ouvert pendant les négociations que 
pendant ses nombreuses prestations 
publiques. 

Pendant b réunion avec neuf diri- 
geants du Congrès, c’est essentielle- 
ment M. Gorbatchev qui a occupé le 
terrain, fi a commencé par faire 
vibrer b corde sensible en insistant 
sur l'importance du Congrès aux 
Etats-Unis, quitte à pousser b bou- 
chon un peu loin en ajoutant qu'en 
URSS aussi le Soviet suprême avait 
le mot de b fin pour ce qui est de b 
ratification des traités. M. Gorbat- 
chev a aussi parlé des droits de 
l'homme, citant en particulier un 
morceau choisi de son entretien de 
la veille avec le président Reagan : 
■ J’ai dit au président, vous n'étes 



Sénateurs et représentants sont 
ressortis assez impressionnés, y com- 
pris ceux qui. comme M. Robert 
Dole, s’efforcent de ménager autant 
que possible l’électorat le plus 
conservateur. M. Dole, Tun des prin- 
cipaux candidats républicains a b 
prochaine élection présidentielle, a 
aussi laissé entendre qu’à son avis b 


traité FN1 serait ratifié, et cela sans 
amendements « tueurs» qui impli- 
queraient une renégociation avec les 
Soviétiques. 

«Le 
et 

Quant an chef de fib de b majo- 
rité démocrate au Sénat, M. Robert 
.fia répété ce qu"3 avait dit à 
. Gorbatchev : le traité sera 


Byrd, 
M. G 


d’autant plus facilement ratifié que 
les Soviétiques annonceront un 
« calendrier ferme et réaliste • pont 
b retrait de leurs troupes d’Afgha- 
nistan. 

Dans Faprès-midï, M. Gorbatchev 
a poursuivi sa campagne de relations 
— *~”liies, cette fois auprès des 
are de plusieurs organes de 
Les puissants responsables 
lu quatrième pouvoir ont fait, 
comme tout b monde; b queue 
avant de passer b porte de l'ambas- 
sade. Le secrétaire général leur & 
déclaré entre antres qu'il aimerait 
revenir aux Etats-Unis si « le polit - 
buro et Dieu le veulent bien ». 

Pour b déjeuner, M. Gorbatchev 
était l'hôte de M.Shuhz au " 
ment d'Etat, après quoi b 
d’Etat et M. Chevardnadze, le 
ministre soviétique des affaires 


signèrent iras accords 
iux. Le premier concerne 
l’ouverture d’une ligne directe New- 
York-Moscou par ftut Am et Aéro- 
flot, le deuxième porte sur les 
recherches océanographiques et le 
troisième précise la manière dont 
doivent être mesurés les essais 
nucléaires et prévoit même 
Téchange d’observateurs. 

Mercredi soir, c’était an tour de 
M. Gorbatchev de recevoir à tfîner à 
l’ambassade d’URSS. Les invités 
étabnt pen nombreux, essentielle- 
ment les principaux responsables de 
radnümsttatiou, sue naturellement 
M. et M“ Reagan. Dans son toast, 
b président américain a de nouveau 
évoqué les. droits de rhoznme, en 
particulier la liberté religieuse. 
M. Gorbatchev, hri, s évoqué les 


entretiens de la journée, 
que b président Reagan et hn-méme 
restaient m éloignés dans certains 
domaines », mais qu'ils * avaient 
progressé sur an certain nombre de 
sujets importants ». ce qui coudait à 
r« opdaàsme ». Un mot qu'on aura 
beaucoup entendu tout au long de 
cette journée* sans forcément beau- 
coup y croire. 

JACQUES AMALRiC 
JANKRAUZE. 


Quand Moscou donne des leçons 
de «transparence» 


WASHINGTON 

de nos envoyés spéciaux 


Faudra-t-fl m procurer b bulle- 
tin du ministère soviétique des 
affaires étrangères pour connaîtra 
ce que les Etats-Unis veulent 
cacher ? C'est peu probable, 
malmenant que ta menace a été 
brandie per M. Guerasamav, ta 
porte-parole de ta délégation 
soviétique. Mais r anecdote n’en 
reste pas moins paradoxale. 

Au centre de la controverse 
figure le troisième protocole 
adjoint au traité sur l'élimination 
des missdes intermédiaires (FMI J 
signé mardi 8 décembre par 
MM. Reagan et Gorbatchev. Ce 
texte d» plusieurs dizaines de 
pages a été pour, l'instant tenu 
secret. Outre le nombre supposé 
de missiles devant être détruits, 9 
donne avec précision la localisa- 
tion de tous tas sites où sont 
actuellement stationnée de tels 
engins, aussi bien en URSS et aux 
Etats-Unis qu'en Belgique, en Ita- 
lie, aux Pays-Bas, en Grande- 
Bretagne, en Allemagne de 
l’Ouest, en Allemagne de l’Est et 
en Tchécoslovaquie. U mentionne 
aussi toute une série de sites 


« suspects » ni Italie, en RFA et 
aux Etats-Unis. 

Jamais, lors des négociations 
de Genève, ont reconnu tas chefs 
des délégations américaine et 
soviétique, MM. Maynard GStman 
et Ataxaî Oboukbov, 9 n’avait été 
question dé tenir secrets de tels , 
renseignements; Mats ta Penta- 
gone a fini par persuader les ser- 
vices de ta présidence que ht 
document ne devait pas être 
pubQé, car es serait pain bénit 
pour tas terroristes an tout genre. 


Dès marcred, un groupe de 
scientifiques et d'experts améri- 
cains pacifistes connu ‘sous ta 
nom de Summit watch devançait 


en partie les Soviétiques et faisait 
distribuer au centre de presse du 
a ommet un résumé du protocole 
secret. Summit watch n'énumère 
cependant que tas bases de mta- 
süès installées dans les pays occi- 
dentaux et reste sttandeux sur ce 
qui concerne tas trois paye soda- 
listes visés par le traité surf é&re- 
nntion des FN1 ; 3 précise seule- 
ment qu’il exista 130 sites de 
missftas dans ces trois paya, dont 
123 en URSS, 6 en .RDA et 1 en 
Tchécoslovaquie. Il dît aussi que 
tes Etats-Unis avaient è l'origine 
sixévalué le nombre de missiles 
soviétiques déployés : B n'y aurait 


comptabiliser une centaine de 

missiles de croisière non 
déployés. 

J. A. et JL K. 


M. Reagan a d'abord cédé, 
maïs on dit qu’il pourrait revenir 
sur sa décision avant ta départ de - 
M. Gorbatchev et donner son feu 
vert pour la publication dé rensei- 
gnements au demeurant connus 
pour ressentie!.. Par la.vpix de’ 
M. Guerassbnov, ta délégation 
soviétique s’est, en effet, payé ta 
luxe de taire savoir qu'en tout 
état de cause le bulletin serait 
publié dans ta bulletin du minis- 
tère des affain» étrangères sovié- 
tique. : 


que 405 SS-20 déployés et non 
pas 441, et les SS-4- opération- 
nefaThé 'aeràtant que 85 èt non 
pas 112. La nombre des misafas 
. soviétiques à 'courte, portée aurait 
été, en revanche soua-évakié de 
plus de moitié. 

Quant aux Etats-Unis, toujours 
selon las mêmes sources, ils 
auraient minimisé ta nombre de 
Perahihg-2 déployés en Europe de 
plus d'une douzaine « oublié de 


La conférence de F Agence de coopération 


Le budget 1988-1989 donnera priorité a la communication 


La conférence générale de 
F Agence de coopération cultu- 
relle et technique (ACCT). Elle 
se tient tons les deux ans, s’est 
réunie à Paris les 7 et 8 décem- 
bre en présence de quarante 
pays francophones, qui se 
retroor a ient après fettr demrième 
sommet, organisé à Québec en 
septembre. Le Cameroun et 
Vanuatu, qui avaient boudé le 
sommet, ont assisté à la confé- 
rence. 

Un nodvean président a Été élu, 
M. Roger Dehaybe, quarante-cinq 
ans, commissaire général aux rela- 
tions internationales de ta Wallonie- 
Bruxelles. Il remplace M. Makhlli 
Gassama, ministre sén égalais de la 
culture, qui restera en place jusqu’à 
la prochaine réunion, prévue A 
Ottawa en décembre 1989. La 
conférence a voté le budget de 
r Agence pour tes deux années à 
venir. 

Celui-ci sera de 10S millions de 

francs en 1988 et de 110 millions en 
1989, soit à peu près au même 
niveau qne r exercice en cours 
d’achèvement. Le Canada avait 
annoncé, A la renco n tre ministérielle 
francophone de Bujumbura 
(Burundi), en juillet, qug double- 
rait sa contribution annuelle à 
T Agence* la faisant donc passer à 
70 müDîrâs de francs. Du coup, la 
France, avec 45 minions de Crânes 
par an, n'aurait plus été le premier 
contributaire de r Organisation, d’où 
un certain froissement diplomatique 
à Paris, où l’annonce canadienne fut 
jugée • non statutaire ». 

L’augmentation de la quote-part 
annuelle d’Ottawa (35 imitions de 
francs) n’apparaît donc nas dans le 
nouveau budget, ayant été dirigée, 
finalement, vos un fonds spécial de 
i’ACCT destiné à financer certains 
ojets des sommets francophones, 
ne pas être en reste* la France 
a dégage pour ce fonds une enve- 
loppe (te 40 ratifions de francs. 


Bien qne M. Paul Oknmba 
Okouatségué (Gabon), secrétaire 
général de l’Agence se soit félicité 
du boa déroulement de la confé- 
rence, celle-ci n’a pas réglé définiti- 
vement la question du devenir de la 
seule institution panfrancophone 
permanente, fondée en 1970 et qui 
n’a toujours pas réussf A affirmer sa 
vocation. M_ Okumba cTOlcoualsé- 
gué, appuyé par plusieurs membres, 
voudrait faire de l’Agence le « secré- 
tariat des sommets francophones • ; 
mais d’autres Etats, dont la France, 


n'ont pas encore donné loir accord. 
Tout au plus a-t-on créé un organe 
de liaison entre FACCT et le comité 
du suivi, lequel prépare le sommet 
de Dakar, fixé à mars 1989. 

Selon nn communiqué de la 
conférence, « l'Agence doit affiner 
ses actions pour démontrer M’une 
manière convaincante au sommet de 
Dakar qu’elle est l’organisme cen- 
tral chargé d’exécuter efficacement 
les actions programmées par les 
sommets ». Pour atteindre cet objec- 
tif, l’ACCT prévoit, en licencia nt 


15 % de son personnel* de faire pg 
ser en deux ans ses dépenses de fat 
ricanement de 52 % A 41 % de s 
budget. Et die va accorder la pri 
rité â la communication (38 mfllio 
de francs en deux ans), thème p 
excellence des sommets, aux dépe 
sans doute de l’éducation de bat 
quî est le domaine où (es penpt 
afro-arabes affiliés à l’ Agent 
étaient jusqu’à présent les ph 
demandeurs. 

J.-P. P.-H. 
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et lès réactions internationales 

PARIS 

« Satisfaction », mais... 


F&danV.fc mercredi 9 décembre, 
devant F Assemblée nationale, le 
xitiiâstre.fmisàa des affaires étran- 
gènijki jfean-Bcrmrd Raimond, a 
dédaré qne la France ne po u va i t 

qa'aocueQlïr * avec satisfaction » le 
traité Fnî, (pn représe nté • des 
prpSrt* q*S feront date ». notam- 
ment en matière de vérification, 
dans le dnmaiwp ^h» d fa i r m M n wi l 

Le minâ t ré ' a toutefois 
que .pinsÊBBEB «motions devaient 

Être remplies pour que « plus de 
désarmement * soit « synonyme de 
phts .de sécurité ». 11 * ssmSIga^ À 
cet égard, l'importance deanégoria- 


ct le benm de résoudre les pro- 

Mêmes de la stabilité conv enti on- 
ne lie et des armes chimiques. 
M. Raimond a souhaité que les 
nêgocfctiaœ r nir le ■«««m ent 
« cessent de port 1er exclusivement 
ser V. Europe », • Joute de quoi, a-t- 
il ajouté, il y aurait un risque de 


« Nos alités et itous-mémes 
sommes bien décidés à ne pas nous 
laisser entraîner dans cette 
voie. („) ta dénucléarisation de 
l'Europe occidentale n’est pas à 


tordre du Jour », a ajouté M. Rai- 
moral, qui répondait A ML Arthur 
Raecht (UDF), selon lequel 
Paccord FN1 « ne présente que des 
dangers et des incertitudes nou- 
velles ». 

Le ministre a également fait 
valoir que Je traité FN1 « renforce 
la nécessité pour l'Europe de 
s'affirmer dommage sur le plan de 
la défense et de la sécurité». Pour 
ML Raimond, la plate-forme sur la 
sécurité européenne adoptée «a 
octobre dernier par l’Union de 
l’Europe occidentale (France, 
Grande-Bretagne, RFA, Itafie et 
Benelux) va dam le sens <T« une 
Europe htdde. amsdeme de ses 
propres intérêts et déterminée à 
s'affirmer». 

M. Raimond a e nfin rejeté ridée 
(Tua retrait des forces américaines 
e n E urope. ZI a souligné, à cet 
égard, que la force de <B«*n»«5qn 
.française ne peut •se substituer 
aux armes nucléaires améri- 
caines». qui resterait en Europe 
après raccord FNL Cette présence, 
a-t-il ajouté, est * seule de nature à 
garantir le. Ben de sécurité entre 
l'Europe et les Etats-Unis ». 


ROME 


Bravo M. Gorbatchev ! 


ROME 

de notre correspondant 


Un pays euphorique vivant la 
signature du traité de la Maison 
Blanche comme un événement plei- 
nement sien : telle est l’image 
offerte par l’Italie à l’heure de la 
rencontre Reagan-Gorbatchev. 
D'accord en eda an moins avec le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Giufio Andreottï, la presse avait 
d’emblée accordé un crédit considé- 
rable & M. Gorbatchev, sa «glaa- 
nost » et sa « perestroïka ». 

L’événement est donc salué par 
des titres et des éditoriaux dithy- 
rambiques z» Un pas vers Ut grande 
paix ». titre ainsi l’influent Carrière 
délia sera. • Un Jota inoubliable », 
résume, pour sa part, sur six 
colonnes, la Repubblica. Pour 
VU ni ta. le quotidien du PCI, 
« l'histoire tourne la page ». Le 
Messaggero de Rome parle de 
« nouvelle paix » et il titre : « Une 
signature pour l'avenir». 

Dana ressemble, les éditoriaux 
mettent plutôt au crédit de M. Gor- 
batchev qu'à celui de son 


partenaire-adversaire américain 

d'avoir tenu cette affaire à bout de 
bras depuis le début- L’éditorial du 
Tempo (droite) est ainsi dédié à 
« eei homme de l’Est à la recher- 
che d'une identité ». 

Les hommes politiques, quant à 
eux. se sont peu exprimés tant leur 
adhésion était d’avance acquise. 
Seul (le MSI), droite nationale 
réuni en congrès à partir du jeudi 
10 décembre à Somme, devrait 
émettre des craintes pour l’avenir 
d*nne Europe désormais moins cou- 
plée que naguère aux Etats-Unis. 
Une Europe dont tous ici, au 
demeurant, notent l'évanescence, 
illustrée au récent sommet de 
Copenhague et davantage percepti- 
ble encore durant ces grandes 
heures de Washington. 

Ce serait trop dire pourtant que 
cette situation soulève en Italie des 
pleurs amers. L’unification du 
Vxeux Continent, tou jouis procla- 
mée comme objectif, passe en réa- 
lité au second plan en tous 
domaines derrière l'alliance priori- 
taire avec les Etats-Unis. 

J.-P. C. 


BONN 


Et la suite ? 


BONN ' 

do notre correspondant 


A P n c epthm .de ML Franz Josef 
Strauss, , le mimstre-présideiit do 
Bavière, pour qui les résultats du K*n- 
met ae pourront se ptgtr qtfi faune de 
h mortification à h^teooe delà pofi- 
tiquesoviéthme, tomes les forces pafi- 
tiqoes de ta République fédérale 
d’Allemagne se réjouissent sans 
arrière-pensées de' la signature, du . 
traité FNL 

co mm ob^_^ 5de tt t s die Zeto*agdo_ 
MtarachLcTan « nouveau consensus » . 
sur les problèmes de sécurité. Même ri 
î^ dwHgrfwrlT/ftl attaque riohamnent 
rappariât» sotàaFdémoaalé sur ri» 
attitude passée, refusant le statume- 
mept des itashing ea 1983, même si k 
SPD réraque en affirmant que 1e 
i* M indîg s’est contraint et 
forcé, à la « solution raisonnable» 
qui prônait, ce ne sont R que que- 
relles cf arrière-garde à usage interne, 
en préririon dés pcnrhnm combats 
âeônraux. 

Le vrai débat se situe maintenant 


sur la sorte à donner à ce premier pas 
sot fc voie du désarmement, et notam- 
ment sur. la question des h 

comte ou à très courte portée. On sent, 
notamment chez le ministre des 
affaires étrangères, M Han*Dfetrich 
Genscber, une volonté d’aller vite ri»™ 
ce d om aine^. • Nous ne voulons pas 
que Toptim Rouble zéro reste une 
hirondelle sans printemps », 0441 
décfcté. 


Le SPD met en avant sa nouvelle 
théorie qui vise à . ce que les super- 
p ui ss an ces a b ou ti sse nt , de négociation 
en n égo ciati o n . àritabfisgcmc nt , des 
deux cotés, ftœ •ùtcapadtê structu- 
relle d’agression». Peâo u ne.cntbat 
cas,. ne s’oqxime pour mie «'pause» 
dans les négodations sur ks prochaines 

- La question des armes chimiques, 
dont fc m»nrf 

voudrait riuterdîctk» totale, cefle de b 
supériorité des pays du pacte de Var- 
sovie dans fc dnmarne des armements 
conventionnels, et surtout le refus de la 
modernisation des armements 
nucléaires à courte portée août 
débattus. Des nuances apparaissent 



Sur la base du trapèze où sont accrochés MM. Reagan et Gorbatchev: 
«Mbsüesintesniéaalres.» Sur celle qui vient à leur rencontre: «Missiles 
btfCTCOotiiKSÉ&tnc. » (Die Frankfurter AUgemône.) 

sur des détails, et fc rythme à adopter que. pour laquelle les ar mem ents 

pour traiter de ces questions, mai» sur nucléaires & courte portée sont une 

fe fond, de la CSU bavaroise aux menace précise et directe, et oui. 

Vois, un large accord s'est établi, à la d’antre partie conadère plus la disr 

j__ mnMann i s t M ri -m Guasron nucléaire comme un moyen, a 
nupnse même des i pratagomstes. Il est fFaain d]Qse| ^ g h 


difficile d’aller à Fencontn: d'une 
immmense majorité de rapink» pubb- 


paix en Europe. 


LU 


Un premier pas 


PEKIN 

de notre correspondant 


L’agence Chine nouvelle avait 
prédit, la veille de Teur rencontre, 
qne MM. Reagan et Gorbatchev ne 
s’écarteraient pas des - voies tracées 
par les huit précédents sommets» 
soviéto-américains, qui n’avaient 
produit, aux yeux de Pékin, qnc des 
•mots» destinés à masquer une 
poursuite de la course aux arme- 
ments. 

Cela étant, la Chine ne souhaite 
pas apparaître comme restant à 
l'écart d’un processus de détente, 
même formelle, entre les deux 
super-puissances. Le ministère des 
affaires étrangères a qualifié ainsi, 
le mercredi 9 déce m b re , l’accord 
Bi g rr é h Washington sur les missiles 
intermédiaires de • premier pas» 
vers un désarmement, tout en appe- 
lant les Etats-Unis et PUnk» soviéti- 
que à poursuivre des « négociations 
sérieuses en vue d’une réduction 
radicale des armements 
nucléaires ». 

Pékin n’a pas de raison d’être 
mécontent d’un traité qui satisfait sa 
préoccupation principale, à savoir 


que les fusées démantelées ne soient 
pas réinstallées en Asie. Aussi, sans 
verser dans l'enthousiasme, la presse 
officielle a-t-elle accordé une place 
importante aux comptes rendus fac- 
tuels du sommet. 

Derrière cette prudente expecta- 
tive se profile le souci des dirigeants 
chinois de ne pas favoriser un pro- 
cessus susceptible (Ten traîner un 
découplage dans le dispositif euro- 
américain, le Vieux Continent res- 
tant, dans l'analyse chinoise, le point 
du globe le plus exposé & la tension 
mondiale. 

Plus surprenante est la relative 
discrétion des médias chinois sur le 
dialogue soviéto-oméricain concer- 
nant ks conflits régionaux. l’Afgha- 
nistan en particulier. Il semble y 
avoir là use volonté de ménager 
M. Gorbatchev à un moment où 
Moscou a pesé, apparemment avec 
force et peut-être par-dessus la tête 
des dirigeants vietnamiens, en 
faveur d'un début de concertation à 
propos du Cambodge, le conflit qui 
vient en tête des préoccupations 
chinoises. 

F. D. 


LONDRES 


M"* Thatcher « électrisée » 


LONDRES 

de notre correspondant 

Même si tous les responsables bri- 
tanniques ne manifestent pas un 
enthousiasme identique à celui de 
M™ Thatcher pour la personnalité 
de M. Gorbatchev, le consensus est 
général ici sur le caractère positif du 
traité FNI signé à Washington. 
Aucune voix discordante ne s’est fait 
entendre chez les conservateurs. 
Pour les travaillistes, l’événement 
est pain béni dans la mesure où 3 
devrait pej m et tre à ML Nefl Kin- 
nock d’effectuer en douceur d’ici 
quelques mois le tournant tant 
attendu de sou parti vers plus de réa- 
lisme en matière de politique de 
défense. 

M“ Thatcher a feint de ne pas 
remarquer, lorsqu'elle a ?«***" rilli 
lundi M. Gorbatchev sur une base 
de la RAF pour une escale de 
deux heures, une petite insolence du 
dirigeant soviétique. Ce dernier a 
insisté à deux reprises sur le fait 
qu’il avait été vivement sollicité par 
fc «Dame de fer» et qu’il avait 
répondu, avec plaisir certes, à son 
invitation pressante. Les plus ha u tes 


A MOSCOU 

Un séminaire sur les droits de l’homme 
sous haute surveillance 


MOSCOU . 

(te notre envoyée spéciale 


Un séminaire ind é pen d a n t sot 
les droits de rhomnie 7 en URSS 
devait s'ouvrir à Moscou, le jouté 
10 décembre, à l'occasion de ta 
journée rmemstiociate des droits 
da r homme , et à l'initiative du 
groupa d’anciens détenus politi- 
ques dissidents rassemblés eu 
sein d'une association non offi- 
cielle, te Press Club Gtasnost 

Prévu depuis longtemps, avant 
que la date du sommet de 
Washington ne soit fixée, ce 
séminaire, qui se voulait à f ori- 
gine international, se réunit à un 
moment où tas autorités soviéti- 
ques durcissent leur attitude à 
r égard des revendications tétés 
« hu ma nit ai res s, selon ta termi- 
nologie en vigueur à Moscou. Les 
organisateurs ont donc envisagé 
une solution de repli au cas où la 
pofice déciderait de leur rafuser 
r accès de ta selle de réception 
qu'ils ont louée à titre privé pour 
r ouverture du séminaire. Les tra- 
vaux de ta con f ér e nce doive nt ea 
poursuivre jusqu'au 13 décembre 
sous forme de groupes de travail 
dans des appartements. - 

D'après M. Lev Timofeev, res- 
ponsable du Press Ch* Gasnpst 
et journaliste, Bbéré des camps en 
février damier, tas autorités ont 
posé de muWptos obstacles à ce 
séminaire, sans pour autant 
nmanfire. Une mtartéction pire 

« ssnpte aurait effectivement été 

du plus mauvais effet alors que 
Moscou sa dit deptés plus d'un an 
prêt à accuàBBr une conférence 


in te rn a t io nale des Etats sur tas 
droits de l’homme. 

Ain» la plupart des invités 
étrangera, an gâtéral membres de 
groupes occidentaux de naveil- 
tance des droits de l’homme, se 
sont heurtés & des refus da visa 
lorsqu'ils ont précisé le but de 
leur voyage dans, les consulats 
d’URSS. Et plusieurs Soviétiques, 
non Moscovites, ont été empê- 
chés de quitter tour vide pour 
venir participer au séminaire dans 
ta capitale: cela a été ta cas à 
Lvov (Ukraine}, à VHnkflt (Lituanie! 
à Erevan (Arménie) et à Lenin- 
grad. A Moscou même, certains 
mUttams - dont M. Timofeev — 
ont reçu ta visite de ta milice qui 
les a mis en garde contre leur par- 
ticipation au séminaire. Etrange 
cdtnàôance : une commission offi- 
cielle des droits de f homme créée 
a y a dix jours devait aussi se réu- 
nir ce jouté à Moscou. 


Langue» 

àraveii 

ParaHèlement. après trois ten- 
tatives, les juifs soviétiques rafuz- 

raks ont abandonné leur projet de 
manifester tous les jotas à mW à 
Moscou pendant la durée du som- 
met en raison de r attitude de la 
police et du KGB. Après les inci- 
dents de dimanche damier fia 
Monder du 8 décembre) ta pota» a 
boudé tas deux joues suivants ta 
Beu prévu 

interpellé les manifestants entre 
leur domicile et b point de ree- 
sembtament. Mercredi, une tren- 
taine da refonte ont, toutefois. 


été autorisés à pénétrer dans ta 
hall du comité central, où ita ont 
déposé des pétitions demandant 
ta droit d’émigrer et protestant 
contre tas brutalités poBdèrea. 

Le ton est de nouveau, cet 
automne, à ta rigueur. Plus une 
. satée manifest a tion indépendante 
n'a été autorisée è Moscou depuis 
le grand rassemblement des 
Tatars de Crimée en juillet. Les 
dissidents actifs dans ta publica- 
tion des bufletins ou r organisa- 
tion de réunions privées ont été 
interpellés è plusieurs reprises, 
bien que jamais pour plus de quel- 
ques heures, et font r objet d'une 
étroite surveillance de ta part 
du KGB. 

Le ministère des affaires étran- 
gères,’ d'ordi naire plus soucie u x 
d'arrondir les angles et avec tas 
corres po ndants occidentaux, est 
revenu à ta charge cette semaine 
en accusant tft hoofiganteme > 
un journaliste américain de la 
chah» de télévision CNN, Peter 
Amett détenu sans raison pen- 
dant quatre heures dimanche à ta 
suite de la manifestation dos 
refonte. 

SYLVEKAUFFMANN. 


• Lee Verts indésirables. 
Otaux anciennes vedettes du mou- 
vement pacifiste QuastreUamand, 
Petra KsBy, député du Parti des 
Verts ét la général Gart Bastion, 
sa sont vu refuser leurs vtaas pour 
l'URSS, où fit devaient pwtfe#er, 
ta jeudi 10 décembre, au séné- 
nmra non official sur tes droits de 
l'homme. 


Le maréchal Akhromeer reçu an Pentagone 


Washington. — Le maréchal Ser- 
gnd Akhromeev, chef de l'état-major 
et premier vice-ministre de la défense 
soviétique, a visité, le mercredi 
9 décembre, le ftentagoœ, qui accudL 
bit ainsi pour la première fais un 
riîg"j**ire ae Tannée rouge (Ton rang 
aussi élevé. Les responsables améri- 
cains ont refusé de fournir des zadkaz- 
tkas sur les dBcaswnm qu'ont cura fc 


maréchal Akhromeev et ses hôtes, 
mais la liste de ces demie» donne à 
penser que cette visite n’a pas été que 
pnxocolairc : l’amiral William Growe, 
chef de l’état-major américain, 
M. Ronald Lehman, négociateur pour 
fc désarmement, et le général James 
Abrahamson, responsable de 1TDS, le 
programme américain surnommé 
« guerre des étoiles ». - (AFP.) 


autorités britanniques prétendaient 
jusqu'à cette minute de vérité que 
M. Gorbatchev avait spontanément 
formulé sa demande... 

Rien n'y fait. M™ 6 Thatcher aime 
le secrétaire général et souhaite 
qu’on le sache. • Nous avons été 
électrisés par sa visite », a-t-elle 
déclaré mercredi soir lors d’une 
interview accordée à la télévision 
soviétique. Sans craindre de se répé- 
ter, elle a ajouté : « Toute la 
Grande-Bretagne a été électrisée, 
électrisée quand il est arrivé, élec- 
trisée par la chaleur de son attitude, 
électrisée par le fait que nous avons 
réussi à obtenir un traité qui est un 
symbole d'espoir pour l’avenir ». 

M“ Thatcher approuve Tétape 
suivante du processus en cours, la 
réduction de 50 % des arsenaux stra- 
tégiques des deux super-puissances. 
Mais elle a tenu à rappeler qu'il fau- 
drait alors prendre en compte la 
supériorité conventionnelle et chimi- 
que de l’armée soviétique en 
Europe. 

Aux Communes, le premier 
ministre a tenu également à réaffir- 
mer face à l'opposition travailliste 
qu’D n’était pas question de baisser 
la garde nucléaire britannique. Le 
programme d'acquisition des sous- 
marins nucléaires lanceurs d’engins 
Trident va donc être poursuivi. Le 
ministre de la défense, M. Ybunger, 
d’autre part, a indiqué aux Com- 
munes que les seize missiles de croi- 
sière actuellement déployés sur la 
base de Molesworth * seraient les 
premières armes de ce type retirées 
par l'OTAN». 

DOMINIQUE DHOMBRES. 
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Une étonnante gaferie de portraits. Un 
savoureux reportage chez tes “corp- 
sards”. Serge Marti /Le Monde 

Un livre truffé d'anecdotes croustillan- 
tes et de statistiques inédites. 

Jean- Joël Gurviez/ L'Expansion 

ne manque ni d'idées ni d'humour. 

Jean-Claude Perrier 
La Vie française 

Les propositions de Bauer et de Ber- 
ttn-Mourot sentent lesoufre. 

Jean-Gabriel Firedet 

Le Nouvel Observateur 
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Désenchantement et traditions 

Le retour des sorciers 


(Suite de la première page. ) 

Le pouvoir economique [car a 
été aussi confisqué: les Africains 
vivent donc à la petite semaine 
en pratiquant le système D, 
tandis que les puissants du 
moment siphonnent, sans vergo- 
gne, les richesses de Jeur propre 
pays. Pendant ce temps-là, les 
grands fléaux persistent: l’inva- 
sion des criquets, une sécheresse 
endémique et, au bout du 
compte, là Famine et la mon. 

Fini le trop coûteux «Etat- 
bien-être» (welfare State) : dans 
beaucoup de pays africains, il 
faut, aujourd’hui, payer pour 
aller à l’école et pour se faire 
soigner. Les Africains décou- 
vrent que, malgré tout, l’éduca- 
tion n’est pas un sésame pour 
obtenir un emploi, que la méde- 
cine moderne se montre incapa- 
ble de venir à bout de maladies 
comme la malaria et le cancer, 
d’enrayer les épidémies comme 
le choléra et Je SIDA. Ne dit-oo 
pas que près d’un habitant de 
Kampala sur trois serait séropo- 
sitif ? Et que dire des lenteurs 
et des a priori d'une justice sou- 
vent rendue à la tête du client ? 
M. Arthur Magugu, ministre 
kényan des transports, tue un 
enfant alors que, selon des 
témoins, il conduisait en état 
d’ébriété. La famille de la vic- 
time porte plainte, mai» l’auteur 
de cet accident est mis hors de 
cause sans autre forme de 
procès^. 

Déception, enfin, pour les 
Africains en quête d’aventures 
spirituelles de constater que les 
religions occidentales n'ont pas 
réussi à se mettre & leur portée. 
Us ont du mal à se sentir à leur 
aise dans ces églises « blanches », 
trop froides et impersonnelles, 
trop terre à terre à leur goût, 
qui refusent de prendre en 
compte des traditions locales, 
jugées par elles trop primitives, 
voire démoniaques, comme la 
circoncision et la polygamie, qui 
hésitent même à authentifier les 


multiples apparitions de la 
Vierge au Kenya, au Rwanda, 
au Burundi. C’est donc, 
aujourd’hui, le temps du désen- 
chantement à l'encontre des 
hommes et des idéologies. Les 
Africains constatent qu'il n’y a 
plus ni dirigeant ni remède pro- 
videntiel pour combattre 1e sous- 
développement. 

* Aucun individu, aucun 
groupe politique ne peut préten- 
dre avoir trouvé le miracle qui 
crée l’emploi sans l'exploitation, 
l'industrialisation sans la dégra- 
dation de l'environnement, etc. », 
notait, récemment, un responsa- 
ble mauricien. Beaucoup 
d'autochtones n'ont plus de res- 
sort pour en tre p rendre quoi que 
ce soit Leur ambition: vivre au 
jour le jour. Leurs méthodes: 
compter sur la chance, ne se 
plaindre de rien et n’envier per- 
sonne. Son enfant n’a pas été 
admis dans le cycle secondaire ? 
i « C'est déjà beau qu'il ail déjà 
pu aller à l’école», commente, 
sans acrimonie, ce paysan tanza- 
nien. Son voisin a obtenu une 
faveur ? « Tant mieux pour lui 
s’il connaît des gens bien 
placés*. * 

Des raieras 
aacestraies 

Les Africains se sentent trop 
mal arrimés an monde moderne 
pour lâcher la proie pour 
l'ombre et couper les ponts avec 
leur milieu traditionneL L’habit 
ne fait pas le moine : même ceux 
qui roulent en Mercedes, portent 
une rose à la boutonnière, sui- 
vent «Dallas» à la télévision ou 
envoient leurs enfants étudier à 
l'étranger n'ont pas complète- 
ment basculé d’une échelle de 
valeurs à l'autre. Us essayent de 
vivre, inconfortablement, à che- 
val sur deux cultures: *Je suis 
oiseau: voyez mes ailes. Je suis 
souris : vivent les rats... » 
Aujourd'hui, ces déçns du 
modernisme n’en sont que plus à 



leur aise pour opérer, sans diffi- 
cultés majeures, sinon une volte- 
face, du moins un changement 
de cap. Retour aux valeurs 
ancestrales, valeurs refuges. 
Prime à l’irrationnel pour échap- 
per aux rigueurs du temps. A 
chacun — surtout an plus 
démuni — sa part de rêve. Pas 
question de jouer les saint 
Thomas, de voir pour croire. 

Tous ces gens à problèmes, 
ces déracinés, ces gagne-petit et 
ces chômeurs sont des proies 
faciles pour les nouveaux mes- 
sies qui arpentent le continent. 
Ne sont-ils pas prêts, surtout 
dans les campagnes, à plonger 
dans le mande mystérieux des 
esprits, des farces occultes ? Des 
affiches dans les rues de Nai- 
robi, la capitale kényan e, annon- 
cent la venue, «d’Amérique», 
du révérend Ernest Angley. Avis 
aux amateurs et rendez-vous au 
Nyayo Stadium: -Des milliers 


de miracles auront lieu. Les 
aveugles verront, les sourds 
entendront*. » 

Des- sectes, il y en aurait, 
maintenant, environ mille deux 
cents an Kenya. Dans de nom- 
breux districts ruraux, fl y a (dus 
d’églises que d’écoles. Les Afri- 
cains aiment se retrouver dans 
ces petites communautés 
vivantes et chaleureuses à la tête 
desquelles des chefs charismati- 
ques sont censés entretenir des 
relations privilégiées avec 1’an- 
delà. Certains prêchent la réin- 
carnation, d'autres invitent leurs 
ouailles à ne plus envoyer les 
enfants à l'école puisque la fin 
du monde approche... 

Les sorciers sont plus que 
jamais en vogue. On requiert 
leurs services dès que, dans une 
communauté rurale, il fant chas- 
ser les mauvais esprits. Ainsi, en 
Tanzanie, dans la région du lac 


Tanganyika, c’est souvent un 
Zaïrois qui remplit cette mission. 
Arrivé au village, U enquête 
auprès de la population, désigne 
un coupable-jeteur de sorts, le 
fait co mpa ra îtr e et le condamne, 
parfois au bannissement, sans 
preuves sofldes, avant de dispa- 
raître, comme un voleur, avec de 
substantiels «honoraires». 

Ce sont aussi des sorciers gué- 
risseurs que les autochtones ont 
pris l'habitude de consulter de 
nouvean lorsque, au dispensaire 
local, l'infirmier se révèle incom- 
pétent et que les étagères de la 
pharmacie sont vides. Quatre 
Ethiopiens sur cinq dans les 
campagnes et pins de la moitié 
dans les zones urbaines font 
appel aux représentants de la 
médecine traditionnelle — rebou- 
teux, herboristes, matrones, etc. 
- qui, pour soigner leurs 
patients et chasser de leur corps 
les mauvais esprits, utilisent des 
paroles et des poudrés magiques. 

Potions 

magiques 

O arrive que ces potions magi- 
ques servent & éliminer des 
adversaires. Un lecteur racontait, 
récemment, dans les colonnes du 
Kenya Tintes, que dans la région 
de Mern, les femmes essayent de 
faire boue â leur mari une sorte 
de poison local, appelé samweri, 
afin de devenir chef de famille 
et d'hériter des terres. 

Et que dire de cette justice 
populaire '(mob Justice ). primi- 
tive et expéditive, qui allège le 
travail des magistrats, noyés sous 
les dossiers ? U suffît d’an sim- 
ple cri — « Au voleur l», • Au 
secours ! » — pour que la foule, 
comme un seul homme, se rue 
sur le suspect et le lynche à 
mort â la police n’est pas là 
pour le protéger. Des scènes de 
ce genre ont-eu lieu sur' le 
campus même de F université de . 
Nairobi U est arrivé qu’un bon. 
samaritain, qui s’intéressait de - 


trop près an sort d’un enfant en 
pleurs, dans la banfiese de Nai- 
robi, se fasse lapider— 

- Tribalisme, pas. mort: 3 y a 
prés d’un an, an décès de Sii- 
vano Otieno, un criminaliste en 
vue, M™ Yirgnria Wambux, son 
unique veuve, se crut mandatée 
pour organiser ses funérailles. 
M. Joash Ochieng, je . frère de 
son mari, n'en estima pas 
être en droit de jouer les maîtres 
de cérémonie. Deaz «tbsies 
s'affrontent : l’ethnie Kxkuyu, 
voulait honorer répoox.ï Tocci- 
dentale et Te a tepier près de Nai- 
robi, là oùÜavaitvécu; l’ethnie 
Lu o entendait ramener le corps 
du défunt,' selon la' coutume, 
près du lac Victoria, là où il 
était né. 

Wambui et les siens 
s'efforcèrent de montrer que; par 
son éducation, son mariage et sa 
profession, le défunt avait perdu 
son identité tribale. 

N’empêche, après une bataille 
de .procédure de plusieurs mois, 
le Juge conclut que Silvano 
Otiéno, mariage excepté, n'avait 
à aucun moment exprimé la 
volonté de couper les ponts avec 
sa tribu, reconnaissant, bt fine. 
dans ses attendus, que v le 
temps viendra où les circons- 
tances dicteront l’abandon de 
ces rites funéraires ». La solida- 
rité tribale est encore si forte en 
Afrique, le sens de la commu- 
nauté si ancré dans les esprits 
que l’on comprend pourquoi 
Alice Lakwena n’a pas en grand 
mal à lever, parmi les siens — 
les Acholi, — une armée de plu- 
sieurs milliers d'hommes et de 
femmes pour chasser du pouvoir 
ks indésirables, installés à Kam- 
pala. Que la mort ait été au 
réndenvous de ce branle-bas de 
combat ne conduit pas les 
autochtones à penser qu’Ss aient 
pn être abusés par des puis- 
sances occultes. Leurs penchants 
irrationnels les mettent à l'abri 
de ce. genre de réfiexiens. 

JACQUES DE BÂHRM. 
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S i vous rêvez d’écouter le Boston, Chicago, Houston, 
grand orchestre de Ffoüa- Los Angeles, Miami, New York, 
ddphie, Air France vous y San Francisco, Washingtoa 
emmène toutes les semaines Vaste programme! 
le samedi, avec escale à New 
York, 

C’est sa nouvelle ouverture. 

Ainsi, Philadelphie est la 
10 e destination Air France aux 
Etats-Unis après Anchorage, 
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Afrique 


La 14 e conférence franco-africaine 


Quinze chefs d’Etat seulement participent 
au sommet d’Antibes 


ANTIBES 

de notre envoyé spécial 

Le quatorzième sommet franco- 
africain devait commencer, jeudi 

10 décembre, par une réunion des 
chefs d’Etat et de délégation des 
pays francophones à Antibes et, 
parallèlement, par une assemblée de 
ministres des affaires étrangères et 
de la coopération de France ec 
d’Afrique à Cannes. 

Depuis le premier sommet à 
Paris, en 1973, sous la présidence de 
Georges Pompidou, qui réunit sept 
chefs d'Etat et quatre délégations 
ministérielles venues exclusivement 
de pays francophones, ces confé- 
rences se sont élargies et ouvertes 
aux anglophones et aux lusophones, 
au point d’étre présentées parfois 
comme une « OUA bis ». Toutefois, 

11 était admis que les francophones 
constituaient le <• noyau », pour 
reprendre le mm utilisé par M. Mit- 
terrand à la fin du treizième som- 
met Cette année, ce noyau s’est 
quelque peu effrité. Au dernier pon- 
tage, outre M. Mitterrand, seule- 
ment quatorze chefs d’Etat africains 
étaient attendus, dont les présidents 


de trois petits pays non franco- 
phones (Gambie, Guinée-Bissau, 
Guinée-EquatoriaJe). 

• Quand Hovphouèt-Boigny, le 
doyen des présidents francophones, 
est absent, ceux-ci sont toujours un 
peu désemparés ». note un diplo- 
mate habitué de ces sommets. Ce 
sera le cas cette année. On disait le 
chef de l’Etat ivoirien très irrité par 
les critiques de la presse socialiste 
française f l’Unité). Les explications 
du président Mitterrand ont-elles été 
jugées insuffisantes ? 

M. Houphouét-Boigny a fait 
savoir que son état de santé ne lui 
permettait pas de faire le voyage en 
France. 

Antre grand absent, M. Abdou 
Diouf. Le chef de l’Etat sénégalais 
s’est excusé en affirmant qu'il devait 
consacrer tout son temps à la prépa- 
ration de l'élection présidentielle 
dans son pays en février. H y a quel- 
ques semaines, le Sénégal s’était 
abstenu, lors d'un vote en commis- 
sion à PONU, sur on texte récla- 
mant l'indépendance de la Nouvelle- 
Calédonie. Alors que le « pr écarré » 
de la francophonie soutient tradit- 
tiounellement Fans dam ces débats. 


chacun soupçonna le successeur de 
Senghor de courtiser les « progres- 
sistes » dans le but de se faire élire 
un jour secrétaire général de l'ONU. 
M. Chirac écrivit à l'intéressé une 
lettre qui, dit-on, n’aurait fait 
qu'envenimer les choses. Vieil ami 
de M. Diouf, M. Michel AqriBac. 
ministre de la coopération, fît une 
escale à Dakar pour une franche 
ex plication. Finalemen t, le 4 décem- 
bre, le Sénégal révisa son attitude et 
vota contre la résolution. 

A l’évidence, on fît beaucoup 
moins d'efforts à Matignon pour 
convaincre M. Diouf de se présenter 
à un sommet qui est considéré 
comme l’affaire de l'Elysée.. Plu- 
sieurs invités absents à Antibes ont 
la meilleure des excuses : ils risquent 
tout bonnement de perdre leur place 
«Us quittent leur pays. L'expérience 
montre en effet que les sommets 
sont propices aux putschs. Le prési- 
dent de la Mauritanie, qui vient de 
faire fusiller trois officiers toucou- 
leurs. et celui de la Guinée, 
confronte à de sérieuses turbulences 
au sein de son armée, ont préféré ne 
pas tenter le di'ahle ..- 

JEAN DE LA GUÉRIYIÈRE. 


Asie 


PHILIPPINES 


Arrestation dn colonel « Gringo » Honasan 
auteur dn putsch da 28 août 


MANILLE 

correspondance 


Coup de filet spectaculaire pour 
les autorités philippines : les forces 
para-militaires on t réussi à mettre la 
main sur le colonel Gregorio Houa- 
san, responsable de la tentative de 
soulèvement militaire qui fît une 
cinq uantaine de victimes le 28 aofit 
dernier. «Gringo», comme on 
l’appelle famili èrement ici, avait, 
depuis sa fuite, déjoué tous les 
efforts mis en œuvre pour le captu- 
rer. D était devenu un des hommes 
les plus recherchés des Philippines 
et sa tète avait été mise à prix. 

En fait, « Gringo » avait maintes 
fois embarrassé les autorités, rece- 
vant les journalistes dans des 
cachettes situées à proximité de la 
capitale. 

L’armée s’était révélée soit inca- 
pable, soit - l'opinion la plus répan- 
due — peu enthousiaste à arrêter cet 
homme, qui reste pour elle plus on 
héros égare qu’on officier séditieux. 
Or «Gringo» a été pria, caché sous 
un lit d'une domestique dans une 
villa de la banlieue de Manille, an 
coure d'une opération menée sans 
coups de feu m violences. 


La présidente Aquino a réagi 
rapidement, se déclarant « ravie ». 
Les autorités ont effectivement tien 
de se réjouir, on s’étonne & Manille 
de la facilité apparente avec laquelle 
cet • ennemi public numéro un» a 
été pris. 

dePASEAN 

MacôDe doit r e cev oir la mmhîm 
prochaine les chefs d’Etat des cinq 
autres nations de FASEAN (1) à 
Toccarimi de leur troisième sommet. 

Les aléas de la vîe politique aux 
Philippines ont beaucoup contribué 
& aggraver les problèmes de sécurité 
et M“* Aquino s’était & 

assurer Je mm déroulement du som- 
met, mobilisant dix mille 
des blindés et des hélicoptères. Avec 
de telles mesures, les objectifs de ce 
sommet ont été relégués au second 
plan. Officiellement, les chefs 
d’Etat attendus à Manille s'efforce- 
ront d’élargir la coopération com- 
merciale et industrielle. Si tout se 
passe bien— 

KIM GORDON-BATES. 


fl) Hnlammc Mjifaro i», 

Bnmfi. Thaïlande et Singapour. 


INDE 

Manifestation monstre 
à New-Delhi 


NEW-DELHI 

de notm correspondant 

Une forêt de drapeaux rouges 
ornés de la f&ztdUo et da marteau, 
des banderoles _ innombrables 
demandant la «ta m fa ri ç n du premier 

nisatioc’de noirveltes élevions, 
est apparue la manifestation mons- 
tre organisée mercredi 9 décembre 
par les partis de gauche dans tes 
rues de New-Delta. De 9 heures à 
16 heures, quelque quatre cent nùDe 
personnes ont defin dn Fart rouge à 
Rajpâth, L'avenue triomphale -de la 
capitale, à l’appel notamment des 
deuxjparas communistes. lePCM et 
le PGI, du Parti socialiste réaote- 
tionnaire (RFF) et de vingt-quatre 


Ce. rassemblement — le plus 
Important depuis les obsèques 
cFIndira Ganghi — s’est déroulé 
dans le calme. Plusieurs invités 
étaient présents, dont des chefs du 
Jan Morcha, le nouveau m ouvement 
politique que «Sage M. VJ 3 . Singh. 
Leur p rés en c e soulignait cependant 

3 oc Topposition a encore beaucoup 
e rfxvwiw à faire pour réaliser une 
usité sans laquelle ses chances de 
l'emporter sur le Congrès paraissent 
bien minces. Cardans les relations 
entre les FC, le Jan Morcha et le 
BJP (parti hindouiste de droite) , ce 
sont encore la méfiance, votre les 
enduros qui damnent. 

L.X 


Les délégations 

Outre la France, quatorze 
pëys devaient être représentés 
par leur président à Antibes : 

Bénin (générai Mathieu Kere- 
fcou) ; Comores (M. Ahmed 
Abdallah Abd eremane) ; Djibouti 
(M. Hassan Gouled Aptidon) ; 
Gabon (M. Omar Bongo) ; Gam- 
bie (M. Daouda Kairaba 
Jawara) ; Guinée-Bissau (géné- 
ral Joao Bemardo Væira) ; Gui- 
née équatoriale (colonel Téo- 
doro Obîartg Nguema Mbasogo) ; 
Mafi (général Moussa Traoré); 
Rwanda (général Juvenal 
Habyarimana); Saini-Thomas- 
et-Prince (M. Manuel Pinto da 
Costa) ; Somalie (M. Syad 
Barre) ; Tchad (M. Hissène 
Habré); Togo (général Gnas- 
«rrgbe Eyadéma) ; Zaïre (maré- 
chal Mobutu Sesa Seko). 

Les pays représentés au 
niveau ministériel devaient être 
les suivants ; Soudan, Niger, 
Mozambique, Cdte-d' Ivoire, 
Angola, Burundi, Cap-Vert, 
République centrafricaine, 
Congo, Egypte, Guinée, Libéria, 
«le Maurice, Maroc. Mauritanie, 
Sénégal, Seychelles, Sierra- 
Leone, Tanzanie, Tunisie. Bots- 
wana, Zambie. Zimbabwe. 


Amériques 


HAITI 


Les nouvelles élections générales 
sont fixées au 17 janvier 


Port-au-Prince. - Les nouvelles 
élections présidentielle, législatives 
et municipales en Haïti ont été 
fixées an dimanche 17 janvier, a 
annoncé, le mercredi 9 d é cem b re, le 
Conseil national de gou vern e m ent 
(CNG) dirigé par le général Henri 
Namphy. Dans son communiqué 
diffusé à la télévision, le CNG a 
aussi indiqué que les nouveaux 
membres du Conseil électoral provi- 
soire (CEP) , chargés d’organiser les 
scrutins, devaient être nommés ven- 
dredi La prestation de serment du 
futur président élu reste prévue pour 
le 7 février 1988, deuxième anniver- 
saire du départ (te l'ancien président 
à vie Jcan-Ciaudc Duvalier. 
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Les principaux partis politiques 
n'avaient pas encore réagi en fin de 
soirée mais quatre organisations, sur 
les neuf qui doivent désigner un 
représentant au sein du CEP, 
avaient annoncé qu’elles refusaient 
de participer à un processus électo- 
ral sous l'actuel CNG. Peu avant 
l’annonce «te la date retenue par les 
autorités haïtiennes, trois candidats 
à la présidence, parmi les plus en 
vue - MM. Marc Bazin (Mouve- 
ment pour l’instauration de la démo- 
cratie en Haïti, MIDH), Louis 
Déjoie (Parti agricole industriel 
national. PAIN) et Gérard Gourgue 
(Front national de concertation) — 
ont publié un communiqué commun 


ARGENTINE 

Grève 

largement suivie 
... un jour férié 

Un mois après le demi-échec 
de la neuvième grève générale de 
vingt-quatre heures, la CGT (cen- 
trale syndicale unique à direction 
pérornste) a réckSvè en paraly- 
sant le pays pendant trente- 
quatre heur es, le martfi 8 et le 
mercredi 9 décembre. Les grèves 
sont toujours massivement sui- 
vies en Argentine. L'absence de 
de moyen de transport, la crainte 
des représailles — et la perspec- 
tive d’un jour de repos supplé- 
mentaire — sont pour beaucoup 
dans le « succès v de ces mouve- 
ments d répétition. Lors de cette 
dixième - grève, la CGT avait en 
plus choisi de lancer l’opération 
un jour férié (fête de 
l’ Immaculée-Conception). 

Les chiffres de participation 
aux meetings de protestation 
sont toutefois plus significatifs. 
Or ils dminuent chaque fois. 
Martfi. ils étaient à peine plus de 
(Sx mille venus écouter leur lea- 
der, M. Saul Ubaktini, invectiver 
t l'imcm ma bte msniscra de Fêco- 
oonvo» Juan SounouHIe. égale- 
ment qualifié de « ministre du 
FMI. qui fait souffrir le peuple 
argentin », ou le pré si d e n t AJfon- 
sin pour qu’il * change sa poéti- 
que économique et sociale ou 
qu'ü s’en aille ». On est loin des 
cent dnquente mffle et jusqu’à 
trois cent mille participants des 
débuts. 

Comme l’écrivait mercredi le 
quotidien Pagina 1Z soi a le titre 
«La dixième frustration» : t Le 
grève générale est devenue un 
acte dérisoire. Dans im petit pays 
attardé, plongé jusqu'au cou 
dans la décadence , où six 
ouvriers sur cfix travaillant au 
noir, ; où las ouvriers syndiqués 
ont tSnanué de moitié per rapport 
à B y a qumzs ans. le système se 
moqua de la grève générale, s Le 
président Alfonân se c oncentre 
fui sur la relance. H se trouve 
actuellement en visite affidaOe 
en Italie, où il espère signer un 
programme d'aide eu développe- 
ment. - (Corresp.) 


soulignant tenr « détermination » & 
ne pas s'engager dans une consulta- 
tion électorale organisée sous l'égide 
exclusive du CNG. 

Souhaitant former une coalition 
antigouve r ne m en ta le et soulignant 
que le pays se trouve dans mie 
«impasse politique», les trois diri- 
geants indiquent qu’ib vont proposer 
une alternative « concrète et raison- 
nable ». en vue d’assurer une transi- 
tion pacifique vers la démocratie, 
Jeudi, ane messe devait, d’autre 
part, être célébrée en la cathédrale 
de Port-au-Prince en hommage aux 
dizaines de personnes mas s acr ées, le 
29 novembre dernier, lors des vio- 
lences qui ont abouti 2 l'annulation 
des élections générales. — (AFP. 
Reuter, AP.) 



SUISSE 

M. Otto Stich élu président 
de la Confédération helvétique 

M. Otto Sticfe, conseiller fédéral des (tances, a été élu président 
de la Confédération helvétique, le mercredi 9 décembre, à Berne. H 
succède à M. Pierre Aubert, qm avait annoncé son retrait de la vie 
pnbffqoe avant les législatives da 18 octobre dentier. Conformément 
k la Constitution saâsseÿ M. Stidb (socïafiste) occupera pendant tm 
an cette fonction honorifique attribuée par roulement à Pub des sept 
membres du Couses! fêdénL Ce dentier comprend deux socialistes, 
denx n wBnwiT , dème dé mo crat es-cfaétieas et «m démocrate da ■ 
tre. rf- ‘ ■ ÿ . .... 


BERNE , _ . 

de notre correspondant 


Akra que tes jeux étaient prati- 
quement faits, les parlementaires 
helvétiques ont failli' se donner un 
frisson lors de réfection du Conseil 
fédéraL & les cinq membres sor- 
tants qni se représentaient ont été 


A TRAVERS LE MONDE 


Afrique du Sud 

Quatorze 

pendaisons 

Sept détenus qui avaient participé 
à des meurtres dans leur prison 
<f Amandale, dans la province do 
Ca p, ont été pendus mercredi 
9 décembre, à Pretoria. La veflle, 
quatre Noirs et trois métis avaient 
également été pendus pour meurtre. 
Las sept personnes exécutées mer- 
credi étaient toutes métisses. 

Le nombre de per s onnes exécu- 
tées cette année en Afrique du Sud 
est de 157. dont SB Noirs, 52 métis 
et 9 Blancs. L’agence de presse sud- 
africaine (SAPA) rncSque quK reste 
263 condamnés à mort dans les pri- 
sons sud-africaines. - (AFP). 


Ratu Mara a formé 
son gouvernement 

Le nouveau premier ministre. Ratu 
Sr Karmsese Mara, a formé, le mer- 
credi 9 décembre, son nouveau gou- 
vernement intérimaire chargé de pré- 
parer une nouvelle Constitution et 
d'organiser (tes décrions (h Monda 
du 10 décembre). Ratu Mara prend le 
poste de trûnstra des affaires étran- 
gères. Le général Rabuka, qui a 
rendu te pouvoir aux avâs ta semaine 
dernière, devient le numéro deux de 
fait du gouvernement, détenant les 
portefeuilles de l’intérieur, du service 
national et des services euxifiaires de 
l’armée. Trois autres militaires 
entrant au gouvernement qui ne 
comporte, en revanche, qu'un seul 
minsne d'origine «tienne (ethnie 
repr ése n tant 49 % de te pop ula tion 

Hongrie 

Convocation d'une 
conférence nationale 
du PC au début de 1988 

Réuni mardi 8 déc emb re en plé- 
ntsn à Budapest, te comité central du 


Parti communiste hongrois a adopté 
une recomm en dation du bureau pofr- 
tique demandant la convocation 
d'une conférence nationale du parti 
au cours du premier semestre de 
1988. 

Cette décision relance las spécula- 
tions sur un possible retrait du prési- 
dent Janos Kadar, secrétaire général 
du PC hongrois, avant le prochain 
congrès du parti, prévu pour 1990. 
La dernière réunion d'une tafia confé- 
rence avait eu fieu en 1957. 

Interrogé sur ces iumeurs, un des 
membres influents du parti a estimé 
mercredi que la situation poétique 
actuelle rendait dés changements 
* possibles ». e Nombre de gens sou- 
haitent des changements . a-t-B 
ajouté. D’autres veulent que les 
choses restant teBesqu’eOea sont » 

Le plénum a également lancé un 
appel i b mob&sstiûn de toutes tes 
forces vives du pays pour ta c réoBsa- 
tion» des réformes économiques en 
1988. A cet effet, un remaniement 
doit intervenir sous peu dans le gou- 
vernement. Le communiqué publie à 
l'issue du plénum souligne que 
c r économie nationale s’est dévelop- 
pée plus favorablement en 1987 que 
les deux armées précédentes » (te 
déficit budgétaire s’est réduit de 
1 milliard de dottera an 1986 è 
800 millions de dollars an 1987), 
meàs que t cat essor ne constitue pas 
une base suffisante pour la racona- 
truction économique du pays ». — 
(AFP, Reuter.) 

• Une équipe de football dfe- 
paraft dans un accident d'avion, 
ou Pérou. - Un Fotdcar F-27 de la 
marine da guerre péruvienne s'est 
afcwmé en mer, le mercredi 9 décem- 
bre, avec & son bord empuante-trots 
personnes, dont une délégation du 
club de footbaH très renommé- de 
l’Afinnza de Lima. Seul fa pfote de 
l'appareil a survécu à la c a tastrophe, 
vraisemblablement due à une panne 
dans te système hydrauSque «te tnrin 
<f atterrissage. L'équipa de i'ADanza 
Lima, qui accrçait la première place 
du championnat, rejoignait la capftafe 
Péruvienne avec son président,', son 
antnikteur. son médecin et ees Ap- 
portera. 


facil e ment léSus, a. a manqué 7 voix 
à M. Àddlf Qgi, candidat de FUmgn 
démocratique du centre au siège 
laissé Vacant par M. Léon 
ponr.bbtcnii d’emblée la 
absolue. An second tour. 3 
a été élu par '132 voix sur 241 
votants. C’est la première fois 
depuis vingt-cinq ans qu’un nouveau 
membre du Conseil fédéral ne passe 
pas la nunpe an premier tour. 

Pins Confor m e & la tradition aura 
été l'élection par 1S2 voix au pre- 
mier tour du socialiste René Fdber, 
cinquante-quatre ans. Conseiller 
national (député) depuis 1967, il est 
pressenti comme futur chef de la 
diplomatie helvétique. Son porte- 
feuille, comme ceux «tes six autres 
membres, du gouvernement, sera 
attribué le 21 décembre. 


M- Ogï a accnmplî une caxriè 
moins conventionnelle. Directeur i 
la Fédération suisse de ski, st 
ascension politique a été rapide da 
te s ill a ge des succès re m po r t é s p 
tes sportifs helvétiques aux Jo 
olympiques de Sapoîro. Devetm i 
1984 président de l’Union démoa 
tique du centre, fl a contribué 
rajeunir et à ouvrir son. parti las 
temps l imi t é à la défense «tes fol 
rêts ruraux. Avec hn, le canton < 
Berne retrouve un siège qu’il avt 
cédé hnlt ans pins tôt 
Ml Schlnmpf, originaire du 
des Grisons. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


GIBRALTAR 


de & Josîraa Hassan, 


Premier- ministre de Gibraltar 
depuis 1950; Sir Joshna- Hassan* 
(■oixante-douze ans) a annoncé, te 
mercredi 9 décembre sa déntisxioa. , 
Réfin ea janvier 1984 è la tête dfr 
son parti cfc TÀssoàatîoa pqàr là 
promotion. des • droits dviqites,^it. 
avait depuis longtemps laisse atten- 
dre qu'il .ne sownstait pus luigucr- 
ns nouveau, mandat anx^éteebon* 
l^ialativesdefiSvrter 1 98^.' . 

' San dtent a .vraîsembtaîdBmenfr. 
été acewé nr la mmatnre lb 
2 décemfo&'à Lcndres dW accord 
asglo-csp&æiol sur rùtIHsatloti 
conjointe de r^roport de Gfbralfar. 
Ce dtfeùeur iTùne pofitiqne intran- 
sigeante vis-à-vis des revcs^càtionS' 
avait encore -pris ja'teur 
le 10 novembrêdmnfer'd^roeinam^ 
fcstatioD . de douze mflte persoime» . 
contre tantes concessions. Jirâtc 
forma tfog^Sif ’iosfaK'avait'iaué un- 
râle de pre mier plan «fat»* 

tient 
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Politique 

La rencontre de Matignon sur le financement des partis 

Accord sur la mise au point 
d’un système mixte privé-public 


Lâ Monde • Vendredi 1 1 décembre 1 987 7 


potttiqnes représentés à 
r Assemblée nationale se sont 
rénrfs pour la seconde fois 
wtoor dn premier ministre, le 
merci** 9 décembre, à FHfitel 
Matignon, pour examiner la 
possMSté d*n accord sur ne 
régpemënitaitioa da Oaamcemeat 
delensacânds.lnrpvBnière 
rencontre irait en lien le 
26 novembre, MV'JTaéqnes 
Chine les ayant invités après 
q» M. François Mitterrand, le 
16 noieabre, se fut déclaré prêt 
à convoquer le Fadement en sès- 
akm extraordinaire, an débet 
de 1988, pour légiférer sar ce 


de ce plafond serait, naturellement, 
contrôlé, les socialistes estimant que 
pfefaDnemeâî: et financement public 
des campagnes doivent aller de pair. 

Ce financement, selon M- Jospin, 
doit être proportionnel aux voix 
obtenues, et non pas forfaitaire, avec 
un seuil fixé à 24 % des voix pour 
être admis à en bénéficier. T dons 
privés pourraient faire l'objet d'une 
exonération fiscale. Ken que les 
socialistes n’y soient pas favorables 
a priori. & condition qu’existe un 
financement public • conséquent ». 
que les dons soient plafonnés assez 
strictement et que les noms des 


Arrivés, comme k première fins, 
à quelques minutes d’intervalle 
(M. Jean-Marie Le Peu le premier, 
suivi par MM. Jacques Toubon, 
Georges Marchais. Jean Lecanuet et 
Lionel Jospin), tes cinq dirigeants 
de parti ont con v ersé pendant deux 
heures et 'demie --autour de 
M. Chirac, la réunion s'achevant à 
19 h 3a M. Renaud Denocc de 
Saint-Marc, secrétaire général du 
gouverne m ent, était au coté du pre- 
mier ministre pour assurer le procès* 
verbal delà discuanon. 

M. Jospin a rendu public un 
résumé de son intervention, qui com- 
mence ainsi : « Je n accepte pas que. 
cependant que nous discutons ici 
courtoisement, le PS soit l’objet 
d’une campagne publique de déni- 
grement, que la justice subisse des 
pressions politiques du pouvoir, ou 
point que certaines affaires ne 
soient pas instruites ou soient Mo- 
quées. alors que d’autres sont accé- 
lérées unilatéralement. Nous com- 
battrons cette campagne de toutes 
nos forces, m 

Le premier secrétaire dn Parti 
socialiste a indiqué, ensuite, sa posi- 
tion sur les differents points en (hs~ 
cusskm- D’accord pour la transpa- 
rence du patrimoine des *«»"»"*« . 
politiques, selon une procédure qui 
doit être déclarative, publique et ne 
concerner que les fins, les socialistes 
le sont, aussi, pour le plafonnement 
des dépenses' de campagne électo- 
rale. M. Jospin a propose le chiffre 
de 100 snŒôos de firanoi pour mao ' 
tion présidentielle. Pour les autres 
élections, le plafond serait fonction 
du nombre d’étectems. Le respect 


M. Jospin a arg um enté, ensuite, 
sa demande de financement public 
des partis (et non pas seulement des 
campagnes électorales) - en obser- 
vant, d'une part, qu’il est difficile, 
sinon impossible, de délimiter, Hans 
l’activité de propagande d'une for- 
mation politique, ce qui relève (Tune 
campagne pro pr em en t dite ; d’autre 
pare, qu’il n’est pas logique, comme 
lie font le RMI et l'UDF, de refuser 
le financement public, tout en pro- 
posant une exonération fiscale pour 
les dons privés, ce qui met à contri- 
bution le budget de l'Etat. 

Les socialistes estiment que l'aide 
publique ne porterait pas atteinte à 
l'indépendance des partis, comme 
Taffirâe le PCF. Ce n’est le cas ni 

proposent donc un financement 
public proportionnel aux voix obte- 
nues aux élection» législatives, ce 
qui, sur la base de 4 francs à 
6 francs par électeur, représenterait 
120 mQUons & 160 millions de francs 
per an. 

Lerecovs 
an Parlement 

Les partis qui accepteraient ce 
financement seraient tenus de com- 
muniquer chaque année leurs 
comptes, certifiés par un expert 
comptable ou par la Cour des 
co mp tes . M. Jospin estime, en outre, 
qu'une telle législation impliquerait 
la définition d*un statut "** partis, 
qm, actuellement, n’ont pas d'exis- 
tence juridique. 

Le premier secrétaire dn PS a eu 


• bouger » son homologue du RPR, 
M_ Toubon, lequel a envisagé, en 
effet, en quittant l’hôtel Matignon, 


k possibilité (Tus accord sur un 
• système mixte » de financement 
des partis. Au cous de la réunion, 
M. Chirac a indiqué qu'il n’est pas 
favorable i des dispositions qui ten- 
deraient à stimuler les dous privés, 

bénéficiant d’une exonération fiscale 

et couverts par l’anonymat. Or 
ML Toubon avait, dans les jours pré- 
cédents, avancé une formule de ce 
genre, recourant & des dons ano- 
nymes. 

• Il y a soit un accord dès mainte - 
nant, soit ta possibilité d'un accord 
dans le cadre de la procédure parle- 
mentaire ». a observé M. Toubon. 
L’accord porte sur la transparence 
dn patrimoine des hommes politi- 
ques et sur le plafonnement contrôlé 
des dépenses de campagne, qui 
s’appliquerait dés l'élection presi- 
dentieOc de 1988. La possibilité 
d’accord concerne le financement 
public des campagnes (une diver- 
gence subsiste sur le caractère pro- 
portionnel ou forfaitaire de ce finan- 
cement) et celui des partis. Tous les 
participants sont convenus qu’il fal- 
lait désormais s'en remettre à la pro- 
cédure parlementaire pour parvenir 
i on texte qui puisse recueillir 
l'adhésion des ||B< et des antres. 

«Trente ans 
de V'fiépûWâpe» 

Alors que M. Lecanuet a quitté 
rbfltel Matignon sans faire aucun 
commentaire, M. Jospin a indiqué 
que les socialistes pourraient voter 
des dispositions relatives au finance- 
ment des partis • à condition qu'il 
ne s'agisse pas. d'un côté, de main- 
tenir scellé le financement 
public [-.J, cependant que l’on 
ouvrirait a plein le financement 
privé dans l'anonymat, qui Irait vers 
certains partis plutôt que vers 
d'autres ». Le «système mixte*, 
évoqué par XL Toubou, parait donc 
envisageable, « à condition, a dit 
encore M. Jospin, que le finance- 
ment privé • soit limité dans son 
montant, que les donateurs soient 
connus, qu'il n’y ait pas d’incitation 
fiscale et, surtout, pas d' anony- 
mat, m 

M. Le Ben, estimant que •la 
question demeure dé savoir qui 
accrochera la. clochette à la queue 
du chat ». et observant qu'il aura 
fallu • trente ans de V e République 
pour qu’on aborde le problème un 
peu sérieusement », a observé, lui 
aussi, un « consensus minimum » 


An bureau exécutif du PS 


Pas de sanction contre les conseillers # Baisse de la popularité de M. Mitterrand 
régionaux indisciplines * m. Barre creuse l’écart arec M. Chirac 


Aucune sanction n’a été prise, lors 
de la Téumon du bureau exécutif , du 
Parti socialiste, le mercredi 
9 décembre, A l'encontre des neuf 
conseillers régionaux d’Ile-de- 
France, membres de Socialisme et 
République (ex-CBRES), qui ont 
enfreint nno consigne de non- 
pmtkdpaiian an scrutin, en votant 
contre le budget régional de .1988. 

Selon M. Jean- Jack Queyrannc, 
porte-parole du PS, MM. Pierre 
Mauroy et Louis Mermaz eut rap- 
pelé que •la discipline fêtant] Ai 
force du PS *, le parti • ne peut pas 
apparaître divisé sur des questions 
aussi essentielles que les budgets 
régionaux». Abusât de la .réunion 
'du bureau, M. Lionel Jospin a indi- 
qué, dans une note, que, si une' telle 
mdiscipfine devait se reproduire, 3 
« saisirait les instances compétentes 
du PS». 

L’ancien président de r Assemblée 
nationale a 'affirmé que la prise de 
position du groupe socialiste de 


rassemblée régionale ne constitue 
en rien « une dérive par rapport à la 
ligne politique du PS ». définie lors 
du congrès de Laie. Les neuf fins dn 
courant de M. Pierre Chevènement 
ont justifié leur vote en estimant que 
bu position du groupe n’est *pas 
conforme » A k volonté (F* ancrage 
à gauche » réaffirmée parle PS Ion 
du congrès. M. Jospin a indiqué que 
les socialistes ne doivent pas •para- 
lyser » les assemblées régionales en 
joignant leurs voix A celles des élus 
du Front national. - 

Selon le porte-parole du PS, 


Piment, qui risque de constituer 
« un aideau » pour les présidents de 
conseils régionaux • de droite ». 

Les amis de M. Jean Foperen ont 
fait valoir, pour leur part, qu'il 
convient de «ne pas masqua- par 
des problèmes de discipline entre 
socialistes un réel problème politi- 
que de fond». 


Au Sénat 


Réforme dn contentieux administratif 


• Le Skiât à examiné, mercredi 
9 décembre, en deuxième lecture, le 
projet de réforme du contentieux 
administratif. Les divergences appa- 
rues précédemment entre les deux 
chambres (k Monde des 8 octobre, 
12 novembre et 6-7 déc e mbre), se 
sont confirmées. 

Les sénateurs sont revenus pour 
l'essentiel au texte qu'ils avaient 
adopté en première lecture. Ainsi Os 
ont, maintenu le transfert, aux cours 
admimstratives d’appel (créées par 
le projet) de la c on nai s s an ce des 
appris sur tous les recoins en excès 
de pouvoir et tes conclusions aux 
fins d’indemnité qui leur sont 
connexes avant te 1" janvier 1995 , 
date A partir: de laquelle le conseil 
d’Etat ne conserverait plus que 
l'appel des recours en appréciation 
de légalité et des litiges relatifs anx 
flecrîôp* municipales et cantonales. 
Les sénateurs ont également 
confirmé leur attachement A un 
recrutement large des membres des 
futures cours administratives 
d’appcL 


De même, ils crat voulu que le 
Conseil d’Etat ne soit saisi que pour 
Hremar un avis et non pour « déci- 
der » quand un tribunal administra- 
tif ou une cour dTappeT lui transmet- 
tent nn dossier soulevant une 
question de droit nouvelle, et présen- 
tant une difficulté skieuse. 

lu Le Sénat a adopté après ravoir 
modifié le projet de loi relatif anx 
baux commerciaux. Amené à se pro- 
noncer pour 1a treizième fois consé- 
cutive sur tes coefficients de varia- 
tion des baux commerciaux, le 
Parlement se voit proposer par le 
gouvernement une nouvelle formule 
celte aimée. An heu dé retenir trois 
indices (coût de la construction, 
prix A k consommation et produc* 
tion industrielle), le gouvernement 
souhaite que la variation du prix des 
loyers ne puisse excéder celte de 
Fntdîce national trimestriel mesu- 
rant te coût de 1a contraction pen- 
dant ht période dn bail venant A 
expiration. 


La baisse qui affecte M. François 
Mitterrand dans les sondages 
d’intentions de vote présidentiel se 
répercute dans la dernière enquête 
réalisée par la SOFRE5, publiée 1e 
samedi 5 décembre, dans le Figaro 
Magazine (1). En suscitant la 
confiance de 56% des personnes 
interrogées, le président de la Répu- 
blique perd 2 points en un mais et 
5 depuis septembre. Parallèlement, 
38 % des sondés (au lieu de 37 %) 
dem e u re nt sceptiques sur l’aptitude 
dn chef de l’Etat A résoudre les pro- 
blèmes. 

Avec 43 % d’avis favorables, 
M. Jacques Chirac gagne 2 points 
en un mois, mais 51 % des consultés 
(au lieu de 53 %) lui refusent tou- 
joura leur confiance. 

Les Français interrogés ont sévè- 
rement sanctionné ceux qu’ils jugent 
re sp on sa bles de l’affaire Luchaire : 
tandis que M. Laurent Fabius 
(33 %) abandonne 7 points, 
M. Charles Hernu (13 %) en 
perd 8u M. Michel Rocard est, pour 
sa part, en tête des peasounalltés de 
gauche, en recueillant, comme en 
novembre, 49 % de bonnes opinions. 
U devance MM. Jack Lang (48 %), 
qui perd 1 point, et Jacques Delors 
(46 %), qui en gagne 2. 

M™ Simone Veü reste en tête des 
perso n n a lités de droite en obtenant 
53% d'avis positifs (au lieu de 50 % 
en novembre). MM. Raymond 
Barre et Français Léotard se parts- 


£t lî mh 


AFFAIRES 


gent la deuxième place en recueil- 
lant 46% d'opinions favorables : 
tandis que le premier abandonne 
3 points, te second en gagne 2. 

Par ailleurs, 1e sondage d'inten- 
tions de vote présidentiel réalisé par 
l’institut Louis Harris et publié, le 
vendredi 4 décembre, dans 
Y Express (2) apparaît plus favora- 
ble aux candidats de gauche que 
l’enquête BV A-Paris-Match ( le 
Monde da 3 décembre). 

Au premier tour, les cand idat s de 
gauche recueillent de 43 % à 49,5 % 
des voix, suivant les hypothèses. 
A droite, M. Barre est crédité de 
21,5 % A 23 % des suffrages, soit un 
gain de 1,5 A 3 points, tandis que 
M. Chirac qui obtient de 19 % A 
22 % des voix, perd de 2 à 3 points. 

An second tour, M. Mitterrand 
est réélu, face A MM. Chirac et 
Barre eu recueillant respectivement 
56 % et 53 % des suffrages. 
M. Rocard est, pour sa part, battu 
par M. Barre qui obtient 55 % des 
voix et sort vainqueur d’un duel 
l’opposant au pre mi er ministre avec 
51 % des suffrages. 


(1) Soudage effectué du 21 au 
25 novembre, auprès d’ea échantillon 
représentatif àc mille personnes. 

(2) Sondage effectué du 18 au 
21 novembre, auprès d'un échantillon 
r ep ré se n t atif de mille quarante-quatre 
personnes. 
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L'HISTOIRE 

diez fayard 


sur la transparence des patrimoines 
et le plafonnement des dépenses de 
campagne, tandis qu’un « grand 
débat » demeure sur le financement 
* dès partis. 

M. Marchais s’est montré des 
plus réservés sur la possibilité, pour 
sou parti, de rejoindre les autres for- 
mations sur un même texte. Dans 
une déclaration liminair e, qu'il a 
rendue publique, le scrcrétairc géné- 
rale du PCF a tenu A se démarquer 
des autres participants à la réunion 
eu s’* insurgeant » contre ridée que 
toutes tes formations politiques, par 
cette concertation, reconnaîtraient 
implicitement avoir quelque chose à ; 
sc reprocher quant à leur mode de ! 
financement. Le Parti communiste ! 
• a les mains propres ». a affirmé 
M. Marchais, qui s’est élevé, d'autre 
part, contre la manière •injuste, 
déloyale, malhonnête », dont les 
médias, selon lui, traitent son parti. 

Le dialogue entre MM. Jospin et 
Marchais a été parfois difficile, 
notamment lorsque le premier secré- 
taire du PS a observé que le refus de 
tout financement public par le PCF 
ne s’inscrit pas dans la tradition de 
la gauche. La question de la propor- 
tionnalité de la dotation de campa- 
gne, demandée par les socialistes, a 
aussi donné lieu A un échange assez 
vif avec M. Marchais, qui rédame 
une aide forfaitaire et a accusé 
M. Jospin de chercher, avec la com- 
plicité de la droite, A renforcer le 
poids de sa formation • sociale 
démocrate » en France. 

L’bôtd Matignon a rendu public, 
après la réunion, un communiqué 
indiquant que • les participants se 
sont efforces, dans un débat ouvert, 
de rapprocher leurs positions et de 
préciser les points de convergence 
existant entre eux sur les trois 
thèmes en discussion : le finance- 
ment des partis, le financement des 
campagnes, la transparence des 
patrimoines ». • A l’issue de la dis- 
cussion, ajoute le communiqué, le 
premier ministre a fait savoir qu’il 
allait préparer un projet de toi 
tenant le plus grand compte de 
l’ensemble des observations formu- 
lées. U souhaite qu’il puisse être 
examiné par le Parlement à l’occa- 
sion d’une session extraordinaire au 
début de l'année 1988. » 

Il appartient, maintenant, aux ser- 
vices du premier ministre d'élaborer 
un texte sur lequel les formations 
poli t iques sc prononceront. 

PATRICK JARREAU. 
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Politique 


Affaire Droit-Greffier, dossier Chaumet, réforme de l'instruction.- 


La justice dans les turbulences 


La cfaurtxe crbmaefle de la Cour de cassation 
devait se détennmer, le jcndi 10 décemfwe, à lafoB 
sur me requête en tiés^tioo ^procereurd^ 
RépabBooe de Paris aprèste dépôt par M ichel 
Droit «fane plainte ponr riolation dn smet deto- 
tmction et focfaitnre et sur une h 

steement pour cause de 

M Claude Greffier, premier juge ^Instruction an 


tribaml de Paris. Le 6 novembre^ la cfcamlœ cri- 
minelle avait ordounÊ pour cinq semam^ ^sns- 
penskm provisoire de Rnstractwn sur Moro ^de 
qui avait coodmtà 

de Mkbel Droit pour forfaiture. EBe devait donc 
trancher sur le fond du dossier. 

^Trois possibilités s’offiaieut a la Cour de cas- 
sation : efle pouvait laisser le dossier entre les 


mains du juge Greffier, le d^afefr en accédant^ b 
demande de M. Michel Droit, oo, la 

«SSeT désigner, «dans ilatérêt tT one tome 
o#*m*i«rf raticn dé la justice », une antre 

Dans tnm les cas de figure, an moment oùetait 

Pt ~ 


loin je dossier M-asême; Sou intérêt se mesure à 
Fonde de choc, sans précédent, qu’eBe a ««rainée 
«tans |ab mifirerr jodouits et an seëa même de la 
Cour de . fîwvw rftm», oh deux figues emMfonati qnes 
de la madstxatiue, WP" Simone Razès, son jpénder 


examinée par ks députés, président, et M. Plan* Arpaffiange, le |xocaraa a 

S'ssna.'sÆLrssrï s-—..»— ~ 


La contre-offensive socialiste 


Le sabre d’abordage a remplacé 
le fleuret moucheté, et les socialistes 
frappent d’estoc et de taille, fis ne 
veulent plus rester les bras ballants, 
«un réaction, devant les affaires 
qui, jour après jour, les poussent sur 
le banc des accusés. 


Depuis longtemps- Ds étaient per- 
suadés que le déballage de scandales 
où ils étaient seuls en cause répon- 
dait & un plan. Mais, atteints plus 
qu'ils ne voulaient le dire, ils ne 
savaient pas comment répondre. Ds 
sont désormais convaincus que la 
discrétion et les allusions ne suffi- 
sent plus. 

Le premier signal de la charge fut 
donné par M. Laurent Fabius lors de 
- L’heure de vérité *. Le second vint 
de M- Lionel Jospin, dans son inter- 
vention tronquée dans le débat de 
confiance, ensuite le samedi & Canal 
plus, lorsqu’il dit en quelque sorte : 
c'est vrai, nous avons co mm is des 
erreurs, mais les autres sont au 
moins, si ce n'est plus, aussi coupa- 
bles que nous. 


gnol par des corsaires sans foi ta kn : 
tous les coups sont permis, dusse en 
couler le bateau, eu l’espèce le 
déroulement normal des travaux 
parlementaires. Les grappins furent 
lancés dès le matin, grâce & un plan 
soigneusement préparé dans la nuit 
précédente. Venus en très grand 
nombre assister au début de la dw~ 
cussion de ce texte, les députés 
par leurs cris et leurs 
vociférations, empêchèrent - physi- 
quement — le ministre de la justice 
de prononcer son discours. 


mission *. il s’accrocha à son texte, 
pi*;* le bruit était insupportable. 

Ne cessant de se dresser pour ten- 
ter d’intenompre le ministre de la 

justice, M. Pierre Joxe dirigeait lui- 

même la bataille. De multiples rap- 
pels du président de séance, le socia- 
liste André BiUardo» - - Respectez 
au moins l'institution parlemen- 
taire. » - ne servirent à rien. 


Le ministre évoquait * la solitude 
du juge d'instruction ». on lui criait 
« allez-vous-en ». 


L’ordre d’attaque fut donné par Position 

M. Roland Dumas. Profitant d'un d’arbitre 

rappel au règlement, d lança a ® anmre 

M. Chalandon : « ^ e J ien !* (Joe suspension de séance penmt 
moment de débattre de ce Projet Jacques Chaban-Delmaa de 

tandis qu'à Lyon on constate la Jcs protagonistes. Cela n'y 

mainmise du ricnAJ £ «prise M. Joxe 

enquête savamment dirigée, distit- . . Comment le garde des 

lie pour compromettre les élus d un veut-il que nous réformions 

parti bien précis, d' autres persmum- p instruet [ 0n sans connaître sa posi- 
Utés étant laissées a I écart aes ^ ^ /ey instructions en cours 
investigations simplement parce fl c^ge. sans jeu de 

qu’elles appartiennent a la majo- ^ . Le chahut reprit donc, tant 

-.es i Z'- rlàhrtt C Pli ... i * Jn4 


che, heurtée mais assurée, le garde 
des sceaux lui répliqua : « Il nya 
pas d’affaire Chalandon Ce 

qui rime avec affaire, c'est Luchaire 
[„]. Balayez devant votre pente. » 

M. François Lande (PS, Eure) uti- 
lisa, lui, la bombarde, en évoquant 
les déclarations d’élus de la majorité 
reconnaissant avoir, eux aussi, uti- 
lisé des fausses factures : « Aux 
maisons qui s’écroulent, aux avions 
qui ratifient, aux prisons qui explo- 
sent. aux bijoux qui rapportent, 
allez-vous ajouter une justice à 
deux vitesses, vous qui portez 
atteinte au bon renom de la Répu- 
blique. » 


La colère de M. Jean-Louis Debré 
contre M. Chalandon 


Une suspension de séance penmt 
à M. Jacques Chaban-Delmaa de 
recevoir les protagonistes. Cela ny 
changea rien. A la reprise M. Joxe 
expliqua : - Comment le garde des 


Cette nouvelle stratégie a été 
mise en œuvre le mercredi 9 décem- 
bre à l’Assemblée nationale, où, tout 
au long de la journée, les députés du 
PS concentrèrent leurs tirs sur 
M. Albin Chalandon. Le jour de 
l’attaque tombait aussi particulière- 
ment bien puisque M. Chalandon 
devait défendre son proj et sur la 
réforme de l’instruction, controversé 
au sein de la majorité. 


rité (...)■ Ce qui mérite débat, c est 
la façon dont on fait pression sur les 
magistrats instructeurs pour qu'ils 
retiennent des documents qui com- 
promettraient le garde des 
sceaux. » 


L'assaut ressembla furieusement 
à l’abordage d’un fier navire espar 


Après avoir répondu d’un mot, 
« la justice fait son devoir, laisses- 
là faire avec sérénité ». M. Cbalan- 
don entreprit de lire son discours. 
Apparemment insensible aux inter- 
jections, aux cris cent fois lancés de 
« Chaumet ». de • Chalandondé- 


dont il a la charge, sans jeu de 
mots. » Le chahut reprit dope, tant 
et si bien que la séance dut être 
levée, sans que M. Chalandon ait pu 

achever la lecture de son discours. 

Le combat reprit l’après-midi, 

tara de la séance consacrée aux que* 

tions d’actualité. La première salve 
fut tirée par M- Glftert Bawsmi- 
SOB (PS, Seine-Saint-Dems). Par- 
lant de l’affaire Chaumet, ü lança : 
* Chef du parqua, ministre de ta 
justice, créancier, témoin, plai- 
gnant. M. Chalandon n'est plus ai 
position d'arbitre. » La voix blan- 


Lcs traits marqués, le minis t r e de 
la justice lui répondit en tirant déjà 
les conclusions de l’enquête en cours 
Ù Lyon : » Une investigation portant 
sur un dossier financier a abouti à 
Ut découverte de fausses factures 
ayant servi à alimenta- les caisses 
du Parti socialiste: » Comme la pre- 
mière fois, ü ne fut applaudi - mol- 
lement — que sur les bancs RPR, 
ceux de FUDF restant ouvertement 
silencieux. 


Tirer sur la cible principale 
n’interdit pas de lancer quelques 
boulets sur ce qui bougea côté. 
M. Loris Mexandeao (PS, Cal- 
vados) parla d'on « troc » avec les 
Iraniens et rappela « le principe « 
M. Pasqua selon lequel I Etat de 
droit s’arrêterait où commence 
l’intérêt de l'Etat». 


Le tourment des juges 


( Suite de la première page. ) 

Découvrant les frissons de la clan- 
destinité, l’un vous verra dans une 
église, l’autre sur un pont, un troi- 
sième sous une statue. Un qua- 
trième, en revanche, vous ouvrira 
grand la porte de son cabinet, de 
peur, si vous déjeuniez ensemble, 
d'être accusé - de se faire payer à 
manger par la presse Sans paner 
d’un procureur de la République qui 
vous reçoit en présence d’un témoin, 
vous demande de lui poser vos ques- 
tions par écrit, et vous fait savoir, 
par téléphone, qu’il ne trouvera, 
bêlas, pas le temps d’y répondre. 

Suspicion légitime, légitimes sus- 
picions : une affaire ne chassant tas 
l’autre, le nom d’un juge sitôt publié, 
une réforme mal échaffaudée met- 
tant, quoi qu’on en ait, les juges 
d’instruction sur la sellette, la jus- 
tice est entrée dans un tourbillon. 
m On s’est trompé de palais, soupire, 
au bord de l’écœurement, un juge 
d’instruction qui, pourtant, en a vu 
d’autres. La politique ne se fait plus 
au Palais-Bourbon, elle se fait au 


aurait expliqué qu’en réalité de tous 
temps, les présidents, à Paris, tra- 
vaillaient sur un bureau (le meuble) 
dont on raconte qu’il fut celui du 


pourvoyeur de la guillotine, Antoine 
Quentin Fouquier-Tinville. De 
Robespierre à Fouquier-Tin ville, du 
geste symbolique aux meubles histo- 
riques... Alors ■ d’un micro à sa 
simple recherche, comment 
savoir ? ». vous dit-on en ironisant. 
On en est là, du « démentir-vrai *-. 


palais de justice On parle trop des 
juges, et ce n’est pas bon » Ainsi la 
publication par notre journal des 


Crise morale 

De confidences en rendez-vous 
furtifs, on pourrait prendre la tour- 
mente qui s’est emparée du palais de 
justice de Paris et au-delà de cer- 
tains tribunaux de province pour 
une de ces crises passagères dont la 
justice a le secret Mais l’irritation 
des uns et des autres, l’agacement et 
l'inquiétude sont tels qu’il faut bien 
y voir antre chose. Le ministre de la 
justice, dans un dîner-débat organise 
par un club proche du RPR Avenir 
et Liberté, soulignait lui-même la 
« crise morale ». » La crise d’iden- 
tité de la magistrature ». - la jus- 


cause l’impartialité du juge d’ins- 
truction, estimant que le dossier est 
vide, et recommandant un rapide 
dessaisissement-. 

Pénible enfin, la gène qui semble 
depuis entourer le juge d’instruction, 
Claude Greffier, dont le cabinet ne 
s’est guère alourdi de dossiers depuis 
la suspension du 6 novembre, 
comme si l’on n’avait plus confiance 
eu lut Jusqu’ici, non susceptible 
d’appel, l’inculpation ne pouvait être 
mise cm cause. 


Mme Yvette Roody (PS, Cal- 
vados) s’en prit au fonctionnement 
du Comité français d’éducation pour 
la santé, et aux agissements du mili- 
tant RPR qui le dirigeait avant que 
Mme Michèle Barzach ne le ren- 
voie. M. Raymond Douyère (PS, 
Sarthe) attaqua directement au 
sommet en s’étonnant que les crédits 
d’information du premier ministre 
aient été augmentés d’une vingtaine 
de millions à la veille de la campa- 
gne électorale. Mais M. Chalandon 


ne fut pas oublié. Tout au long du 
débat qui reprit sur l'instruction, il 
fut l’objet d’attaques incessantes des 
orateurs socialistes qui s’en pre- 
naient plus à l’homme qu’au minis- 
tre et avec des qualificatifs guère 
utilisés - heureusement - dans une 
enceinte parlementaire. 

La stratégie socialiste est claire. 
Mais avant de continuer à la dérou- 
ler, le PS devrait se demander s’il a 
choisi la meilleure manière de la 
mettre en œuvre. Se défendre en 
attaquant imphque-t-fl les insultes- 
(M. Chalandon fut traité 
d** escroc » et de « fasciste ») et un 
chahut Mm dignité ? La justice*— le 
sujet principal de tout cela i- ■ œ a 
pourtant autant besoin que la démo- 
cratie. 

THIERRY BRÉHIER. 


L’astuce 


L’astuce de M» Jean-Marc 
Varaut, défenseur de Michel Droit, 
fut donc, en se basant seulem ent su r 
la rapidité de réaction de la presse 


noms de magistrats composant la 
chambre criminelle le jour ou eue 
décida de suspendre l'instruction 
judiciaire de l’affaire de Radio- 
Courtoisie fut-elle vécue par eux 
comme « un coup bas ». « Autre- 


lice n'a que des plumes a perdre 
lorsqu'il y a avalanche d'affaires, 
comme aujourd'hui ». affirmait-il 
en connaisseur. H est vrai qu’on voit 


mal qui sortira grandi du conflit qui 
un nisticiable. M. Michel 


oppose un justiciable, M. Michel 
Droit, à son juge, M. Greffier. Ni le 


comme « un coup bas ». « Autre- jjinéfiee que la justice dans son 

fois, on ne connaissait que les juges enscm ble tirera de l’arbitrage déli- 

qm dérapaient. Pascal ou Bidajou. œt Cour de cassation. 

Ou ceux qu’on tuait. Michel et « Tout dans ce dossier est une ques- 


Renmtd. Nous voilà avec un vrai 
• Who’s who » : les Dalton de I anti- 
terrorisme. qui sont cinq. Et les 
ve dettes d'un dossier: Michau. 
Crellier à Paris. Fenech à Lyon. 
Même lorsqu'ils ne demandent rien 
à personne, vous. la presse, en faites 
des vedettes. Dès tors. Il est normal 
que certains se prennent les pieds 
dans le tapis. » 

Ne rcprocbo-t-on pas à M. Claude 
Greliier, bien plus que d avoir 
inculpé M. Michel Droit, de s en 
être justifié à trois reprises dans des 
interviews publiées par la presse ? 
La colère de M“ Simone Rozès. qui 
Ta conduite, événement exception- 
nel, à s’expliquer devant une chaîne 
de télévision, au journal de vingt 
heure», ne provient-elle pas de décla- 
ra lions du procureur général diffu- 
sées par une radio, et enregistrées à 
son insu ? La presse, sempiternelle 
accusée, a joué comme d’habitude 


cat opéré par la Cour de cassation. 
. Tout dans ce dossier est une ques- 
tion d'ambiance ». commente^ un 
magistrat. Et dès le départ, elle était 
mauvaise. Pris de court pendant un 
week-end, des magistrats du tribu- 
nal de Paris n’ont pas vu que, dans la 
plainte initiale, visant Radi°- 
Courtoisie, la forfaiture était déjà 
évoquée. 


Les autorités judiciaires voulaient 
éviter une polémique semblable à 


celle survenue dans l affaire Maux 
Oussekine: l’avocat de la famille, 
M« Georges Kiejman, avait dû tem- 
pêter pour faire enregistrer la 


et Hans le même temps de déclen- 
cher sur la seule base de cette 
plainte la procédure de dessaisisse- 
ment pour cause de suspiclion légi- 
time. • Désormais, commente 
M 1 Philippe Lemaire, les avocats 
savent ce qu'il leur reste à faire. Dès 
lors que leur client ne sera pas 
content d'être Inculpé. U n’aura qu’à 
porter plainte contre le juge. // suf- 
fit d'en faire un système, en ayant 
l’assurance que ces plaintes seront 
prises en considération. » Deux 
affaires récentes, celle dite des 
fausses factures du Parti socialiste à 
Lyon, et celle du commissaire Yves 
Jobic (défendu lui aussi par Jean- 
Marc Varaut) laissent penser, en 
effet, que l’habitude va vite se pren- 
dre. La brèche est là, et les magis- 
trats (surtout bien sûr, les juges 
d’instruction) ne s’y sont pas 
trompés. En catimini. Us ont voulu, 
autour d’one coupe de c hampa g n e, 
apporter leur soutien à Claude G ral- 
lier. 

Mais ils sont aussi coincés, 
conscients que cette affaire arrive 
pour eux au pire moment: le jour 
même où est discuté à l’Assemblée 
nationale un projet de réforme de 
rmstruction qui, de l’APM (Asso- 


Le gouvernement traveree une « 
passe difficile. La discussion des I 
deux projets inscrits à l'ordre du i 
jour de f Assemblée nation ale en i 
cette fin de semaine lui attire 
plus d'ennuis que de satisfac- 
tions. Refusant de se laisser 
acculer à un « 49-3 1 , M. Chirac 
n’a pas demandé au conseil des 
ministres f autorisation d* enga- 
ger sa responsabilité sur le vote 
du texte modifiant le statut de la 
régie Renault. 

Comme ('abondance des 
amendements communistes 
empêche une discussion nor- 
male. M. Alain Madefin (rftt- 
venteur de l'obstruction et puni 
par où il a pêché) n'a pratique- 
ment aucune chance de faire - 
voter son projet avant la fin de la 
session. U lui faudra accepter 
d'arrêter te cfiacusskxv.., si eOe 
com m ence. 

Les enmss du ministre de la 

justice, empêché de parler par les 

sodafistes et contesté par une 
partie de te majorité, réduisent 

encore te temps dont pourra dé- 
poser son collègue de fkidustrie. 
Car te retard pris mercredi dans, 
le débat sur ta réforme de rtea- 
truction devra être ratt rapé jeuefi 
et même, peut-être, vendredi 

M. Albin Chatandon commence à 
s'inquiéter sérieusement du sort 
qui pourrit être réservé à sa 
réforme da l'instruction. 

Tous lés Sus du RPR « de 
rUDF ne sont pas décidés à 
l'adopter. Lb garde des sceaux 
est aBé mareredî à Matiffion afin 
d’exprimer son inquiétude auprte 
du premtar msiistra. . Ayant fait 
de ce texte une <r affaire person- ' 
nette». B ne peut, une nouvelle 
fois, accepter — après tes pri- 
sons privées, la lutte contre te 
drogue, le code de ta nationalité 
- que soh demter projet soit M 
aussi mis à maL: 

L'oppos i tion du PS et du PC 
• est totale. Bto a été répétée avec 
force lors du début de ta tôseus- 
atan, ta mercredi 9 décembre. Le 
Front national est plus héritant 
et son vote final est Incertain. 
M. Georges-Paul Wagner (FN, 
Yvelînes) n'est vraiment 
d’accord qu'avec l'abrogation de 
la loi Badinter et tas nouveaux 
pouvoirs de ta chambra d'accu- 
sation. Mais, pou le reste, B 
estime qu'un à délai de réflexion 
est indhpensable ». S*H se plaint 
que certains juges d'instruction 
soient s trop bavards, et trop 
inexpérimentés », B ne pense 
pas qu'a failla en faire des « n» 
découronnés a.: L'avocat de. 
M. Le Pan trouve que te ministre 
de ta justice e dépense beaucoup 
d'énergie pour des améiiarstiona 


discutables», d'autant que ce 
praticien constate que e les 
réformes à grand apactach sont 

rarement les meilleures». 

De semblables réticences 
migrent aussi dans ta majorité. 
Certes, ses principaux orateurs, 
ont apporté leur soutien .à 
M. Chalandon. mais Bs n'ont pas 
caché, comme NL Emmanuel 
Aubert (RPR. Alpes- Maritimes) 
et M. Jacques Toubo n, qu'as 
attendaient surtout une réforme 
d'ensemble de la procédure 
d'instruction^. M. - Jacques 
Limouzy (RPR. Tarn), rapporteur 
de ta commission des lois, a 
même reconnu que « ce texte est 
plus important par ce qu'H 
annonce que par ce qu’il 
contient». Pour lui. ta mafltaure 
solution aurait été de reporter la 
nése en oeuvre de ta * réforme 

Badinter», prévue pour tel “jan- 
vier 1988, en attendant une 
réflexion cf ensemble. 


_ La difficulté vient de ceux qui 
pensent, comme M. Jean-Louis 
Debré (RPR. &ire). que te texte 
présenté est inacceptable. 
STnwdtaam.de frire du « corpo- 
ratisme». cet ancien gifle d'ins- 
truction a (fit sans nuances a 
M. Chalandon que son projet «t 
e dangereux pour les libertés 
sxftârfuaflsA contestable -dans 
son fondement. Illogique, hypo- 
crite. inapplicable, ptéotxur 
pant ». Reconnaissant <*iTI pro- 
-nonçait un c réqiBsitoire». -ü a 
affirmé -que cea dispositions 
aKatent : c tFabotd profiter aux 
professionnels de la délin- 
quance ». et que te garde des 
sceaux n'avait pas la droit de 
mettre en cause la quafité des 
magistr a ts, comme il l'a frit à 
plusieurs reprises. 

- Fréquemment applaudi sur les 
bancs sodallstBS, M. Debré a 
retrouvé- les intonations des , 
colères retenues de son père 
pour affirmer que ta e collégialité 
est ime cBhition de la msponsabi- 
frté», et que le ministre ese sert 
de la procédure pénale - an te 
compliquant - pour désengorger 
les prisons». .11 l'a accusé de 
e désorganiser profondément le 
fonctionnement de ïïnstitution 
judiciaire a, et lui a demandé da 
. e laisser aux sodaSstes le soin de 
voter des. ktis inapplicables et 
inappliquées». De l'importance 
rérile de cette fronde dépend 
revenir da la « réforme -Chatan- 
don ». Mais H faut aussl.compter 
avec te Sériât, qui avait voté celte 
de M. Badbttw. , . , 


Th. B. 


Questions sur Radio-Courtoisie 


En suspendant ü y a un mois Pk*- 
tructîoD de l’affaire Ra_dio- 
Coartoisic, 1a Cour de cassation a 
stoppé net le travail d’i nve stigation 
du juge Claude Greliier. Elle ira pas 
mis an terme pour autant su 
plaintes des radios exclues de la 


bande FM et aux interrogations sur 
les conditions d’attnbution des a fré- 


quences parisiennes. Il reste mflint o- 


me Boissy-d’Anglas, Courtoisie soit réapparue quelques 
i les autres candidats jouta avant les automations sur les 
es visites aux chargés listes des radios à retenir? -• 

[ îwwtniîMtent les.dos- ‘ a Enfin;' la CNCL ‘sembte'-f&fra 
preuve «fana toute cette affaire d un 
de juin, M. Ferré était " manque de üanspàrencc.^ ^Le^ ttosaer 
en nie Jacob, au siège trouvé par les policiers rue Boàssy- 
„ w Yves Rocca. 'd'Anglan est. * incomplet », sdw * 

ÇNCt et inculpe Æ ne 


le fonctionnement même de la Corn- 
«wwariwn nationale de la comiimnica- 
tkm et des libertés. 

• M. Michel Droit a recomiu qu’il 
connaissait bien M- Scan Ferre, le 
promoteur de Radio-Coartoisie, Ce 
dernier est chroniqueur au Figaro 
Magazine et a donc partagé avec 
l’académicien le statut de salarié du 
Etonne de M. Robert Hersant Ces 


accu**, a ambiance aussi, lorsque certain! 

son tôle d’amplificateur. A la Cour caJmer le juge » 

de cassation, on préfère sourire de . ^ administrer du bromure ». 
I’. affaire des micros- du mge J T™ w«m’ au nar 


l’« affaire des micros > du juge 
Michau, en racontant une anecdote. 
Un jour, un journaliste demande à 
M“ Rozès, s’il est exact que, 
lorsqu’elle était présidente du tribu- 
nal de Paris, elle avait accroché, 
dans son bureau, le portrait de 
Robespierre. Alors, amusée, elle 


liens entre les de», 

Æviie C’était ouvrir te lui, dans le monde judiciaire, et tenû a ’ aura j ent _g s pas dû contraindre 
S^uLSWtion dcS âfragüiserunpeuplusriPtti^ ^ Droit à wrticiper aux 

estimée nar ces -On n avait pas besoin, en plus, décisions de la CNCL concernant 

qui sera, plus rnd, ,P" d’une affaire Greliier ». soupire l’un ^T^nnasie ? 

fragile d’entre eux. - Il faut cesser Se consi- # p**™» M. Jean Ferré a-t-U 
désu&udc. Mauv^e dérer le juge d instruction comme preuve d’une assurance 

taiwue^ Menâtes petit bonhomme qui deboulomæ l’octroi de son 

ambiance i, ; aÊe , les idoles», estime de son côté un autorisation ? STest-D vanté publi- 

magistrat de la Cour de caution quemcat comme l’affirme M. Denis 
de lui • administrera pQar justifier la vraisemblable Oair, responsable de RadioJtens, 

Déplaisant _ encore, lorsqu au ^r- ^ traQ ^ geancc de la Cour de cassa- d’obtenir une fréquence grâce & 

quet, quand il s agit de transmeure tl0n ^ picard du juge Greffier. Reste l’appui (te son ami Miche! Droit 1 

son avis à la Cens à savoir si M. Greffier est un «petit 9 Comment exriiquer que tes 

lieu de ccxiseiller de laisser linio - bontaimnje», et M. Michel Droit, responsables de Raoio-Courtois« 

mation suivre^ son «>urs normal et ^ v idole ». n’aîent jamais jugé utile de w faire 


de 1a CNCL, rue Boissy-d’Anglas, 
alors que tous tes autres candidats 
ont multiplié tes visites aux chargés 
de mîminn qui iwtfniîiwigllt LeS.dOB- 
sieis ? . . - 

• Au mois de juin, M. Ferré était 
«i revanche reçu rue Jacob, an siège 
de la CNCL, par M. Yves Rocca, 
membre de 1a Commission plus par- 
ticulièrement chargé du dossier des 
radios. M. Droit, qui ne travaillait' 

pas spécialement sur ce dossier et ne 

faisait pas partie de la sous- 
cammissioa «fê» radios, était égale- 
ment présent à l’audition. 

■ L’unique fiche sur RadiO- 
Conrtoisie (les autres ont mystérieu- 
sement disparu) retrouvée km de te 
perquisition rue Boissy-d’Anglas 
montre que te bureau radio de la 
CNCL n* avait pas retenu Cette can- 
didature. La radio n’avait jamais 
émis, le projet était vague et tes 


moyens à mettre en œuvre imprécis. 
L’engagement politique délibéré de 
Radio-Courtoisie — die ne-se recon- 
naît c aucun ennemi à droite * - et 

le soutien d’associations comme 
1TJNL te Cercle JeanacxTArc ou 
Chrétiens Solidarité, présageait mal 
du ■ pluralisme des programmes^ 
dont fait , état te loi. Son ancrage 
associatif et sa composition, de béué* 


qui scia, uuu, r— 

mêmes autorités non seulement 
inf ondée mgiR juridiquement fragile 
car tombée en désuétude. Mauvaise 
ambiance aussi, lorsque certains 


• Pourquoi M. Jean Ferré a-t-5 
toujours fait preuve d’une assurance 
déconcertante sur l’octroi de son 
autorisatîcRi ? STest-D vanté pnbli- 


Déplaisant encore, lorsqu'au par- 
quet, quand il s'agit de transmettre 
son avis à la Cour de cassation, au 
lieu de conseiller de laisser l’infor- 
mation suivre son cours normal et 
aller pourquoi pas? vers un non- 
lieu, on met immédiatement en 


quement comme l’affirme M. 

Clair, responsable de Radio-Paris, 
d’obtenir une fréquence grâce à 
l’appui de son ami Miche! Droit ? 

• Comment expliquer que tes 
responsable de Radio-Cteurtoisie 
n’aient jamais jugé utile de se faire 
conualtre auprès des services radio 


AGATHE LOGEART. 


CNCL et inculpé do « trafic 
d'influence ». Les procès-verbaux de 
séances plénières; sont en caotiwlio- 
tiori avec te rêajcineiit inîérieqrdela 
CanûnissiQDL S»;articte 5 prérat, 
en effet, que tes «mptes-remte C«- 

vent ptôœer Ira querthms daqàtôra, 
tes interventions des- membrcs_e* le 
relevé 'motivé dès i ^éci sîo ns._ ^ 

teSïCL dSSl. Mid^Drwî,® 

viemMiBt ï ekamfeer le (kxsicar da 
radios, .te îioctewW » 
d’un mot-: « htas dûs ». Une proec- 

riiirft iKm prérôe au iéglaa QCTt- ^L e 

. jûinet, le compteTienda- presse 

brièvement-et^ ^sansàucune.exp&aç 

tion ùôè fiste dooas litigteuxp»? 11 
lesquels ' mjparrit Rndio^ Mirtame. 

Lf\7 r jhîÏÏKt T : il 1 esr 'senlèmaat iâdi- 


vri.es l'éklïgnatenÇd’autre part, des 
critères commerciaux et économi- 


que, malgré ce premier échec .au. 
stade de te présélection, . Radio*. 


. que qu uuaw us.li* r - — 

une ooteame' «te radios: -Enfin, - le 
rinteêfrverbal dû 22iiiflfittsç bœueà 
prodameriafiste desradkx 
sées à; "Paris. Le pateqajè^i n est 
acooinpag&é d’aucun. (Muipt& rcmm 
dès deffiératioc^-d^ancuM 
ricin des chûix. Y figW??: 
CourKsste- 7 .. ' 

/ÀNMCICCOJEAN. 






»k>r 


a: T** 1 *- V, 

- -««a i— v ■ QîUtm 

*««tiuJ^*^ti ^*1 


ï « r 

*1. Ji;i r.j -v„r>N 

:M r •• : U r ;S ^ 

" •• -^iGOn 

>*~>- -.m-; ’_*/*“ ■■• » . , % 

_ .-^- 1 t- - » J»*» 

•*■.,_. C* s 

^■**< 4* .. " ■■* '■*-»,, 


»*■*•< o. 

* ••-.• * 


; -’f.» * 
,. - ’." s : ‘tk. 


**■■' ■--* . . . : ■ „T' a »*. 

* *'-■* *' -• -, v :'** 

' ' r * - .,\r ••■•• 

-.../* 

r:r • : • • 

. ' • *-- 1 ’:• - 

* •'*• ••••■ . . - . "■• *£ 
n.- .i . ~ 7 '” r 

— * --- . ■»'!•. 

*' - *• -• , .'.: - r -'a- it l 

'-•> *>. ;• ' -■ -i-u. 

- ..... .. . 

i , - •. • ri*. 




i* ^ 

' V 


tour 


Politique 


Au Sénat 


M. Jacques Chirac confirme qu’il n’entend pas 
«gérer les affaires courantes» 


Le Sent * appxmrâ dns la 
sait im mercredi 9 an jesdi 
10 ' décembre^ h .dEdanfioa de 
poiâfae génêrale de M.Jxcqaes 
OAk, m dinc CCBt vingt-six 
rafx contre soixante-huit - (ks 


sept sortafisfes et six membres de 
la groAe. démocr atiq ue)- Qnq 
sbatecrs gnda dtoo én tfln ag 
dont matra MRG se sont ato- 
teaas. N’oBt pas participé a* note 
râgt dntHra, dont M. Alain 
PÂer qd |résdait la rfncr, m 
Union centriste (M. DaU M3- 
bad, Polynésie française), m gxn- 
cbe dénocrttifR (M. Lods 
Brïws, Tan) et fisngt soda- 
fistes. Ces danfa» dort ps jngé 
boa de lester ponr le sentis paHc 
à la tribune. 

1 ^ premier mÜMrtre ncaeraîfra venn 
an Sénat que pour se fivrcr à ta. vérifi- 
cation mathématique de l’adage 
« jamais, deux sans, trois » T 
Craignait-3 que Fapprobatxm de sa 
pûfiùqne reçue dans la mfcwà mrm**. 
en avril 1986 et en avril donner soit 
moins nette? L’espéraitü an contraire 
plus franche encore ? En résumé, qi» 
pouvait attendit M. Chirac (Ton vote 
qui s'annonçait sans suipm e , et de 
propos qui ae pro mettai ent de n’tee 
que convenus? 

Le premier nanirti e a justifié sa 
démarche par trcss raisons : son res- 
pect et son attachement à la •tradi- 
tion bicamériste », le « soutien 
constant » que le gouvernement a 
trouvé an palais du Luxembourg, et 
re ap é rienc e de la majorité aé naton ale 


qui * comalt tout le prix et la enjeux 

de l'union ». 

Comme le 3 décembre à l'Assem- 
blée nationale* M. Chirac a dressé le 
lâtan des vingt denûere mois en privi- 
légiant la sécurité et le •redressement 
éo»i antique». Sur ce point, le p remia 
mnastre qui évoquât aies la crise 

boursière, a déclaré : •ôù en serions- 
nous si nos . déséquilibres et nos 
contraintes étaient encore ceux d'il y a 
vingt mois? Si notre endettement était 

resté le même? St la compétitivité de 

nos entreprises n’était pas en pleine 
amélioration ta reconnue comme telle 
par tous les experts étra ng ers ? Si la 
ca p a cité de réaction de nos déddeurs 
était restée handicapée par une régle- 
mentation sclérosante et ptmdysante ? 
SI. la confiance des marchés dans 
r avenir de notre économie n’avait pas 
été restaurée t» 

Après avoir rappelé les mesures 
pour la Sécurité soaaie, M. Chirac a 
expüqoé que, fü a pris la responsabi- 
lité de gouverner, ce n’est pas pour 
• s'arrêter soudain à six mois de 
téekéanee présidentielle ». •le long 
* terme est la mesure naturelle • de 
Taction poursuivie depuis mare 1986* 
action qui est «tout autre chose que 
gérer les affaires courantes ». 

nhzstrer sa convi ction s elon 
laquelle 3 n'y a pas de distinction h 
fiure entre • action gouvernementale » 
et ce que « serait une perspective plus 
éloigne et plus haute », le cher du 
gouvernement a choisi d’évoquer la 
politiqnc fcmjfialft Ce thème - qui est 
rua de ceux retenus per le CDS tiare 
le cadre de sa précampagne présden- 
tieüe - est une * priorité * pour le geo- 
vecnement, a-t3 affirmé avant de défi- 


nir un double objectif : mettre fin au 
vküBsseanent démographique et reva- 
loriser les valeurs de ta {amûk. 0 a 
c onfirmé qu'il annoncera, kn de la 
confôtence anrnwüe de Ja famille, les 
mesures propre» à définir un véritable 
statut social çourks mères de famille 
assorti de droits nouveaux. 

L’actualité récente imposait i Fara- 
teur de faire part de ses réflexions sur 
la construction européenne. 
L’« échec » de Copenhague ne doit pas 
conduire pour autant à « dramatiser la 
situation », a-t-il estimé. Après avoir 
affirmé que • la France n acceptera 
pas n'importe quel compromis ». et 
notamment aux dépens de ses agricul- 
teurs, car • l’Europe ne peut pas se 
construire sur les débris de la politi- 
que agricole commune », fi a souhaité 
que les partenaires de la France • tra- 
vaillent avec cette mê m e détermina- 
tion et que la commission fasse 
davantage preuve d’imagination et de 
souplesse pour favoriser l’ébauche du 
compromis nécessaire ». 

Uoe triple 


Ha appelant an rassemblement afin 
de ne pas affaiblir la France, le pre- 
mier ministre, & réfection 

préstdentieBe, donne, comme signifi- 
cation au vote positif qui conclura le 
dfint. l'approbation de ce qui a été 
fût, le soutien à ce que fera le gouver- 
nement « dans les mois qui viennent » 
et i’unian • profonde et réelle » de k 
majorité. 

Les applaudissements qui ont, i de 
rares moments, inte r ro m pu ladédaia- 
«îftn dn premier ministre **»*»”* de 
moins en moins nourris ou fur et 2 


mesure que Ton se rapprochait des 
b ?? 1 ” 8 de g»»***, la rupture d’intensité 
passant dans les rangs centristes ci de 
la Gauche démocratique. 

Dans ces trav£es4i, nul sénateur ne 
se sentait demandeur d'un tel débat, 
d'autant que le voce du budget, samedi 
5 dfc r ujlëc , avait déjà pour beaucoup 
valeur d'approbation ce la politique 
gouvernementale. La redondance 
apparaissait en l'occurrence quelque 
peu superfétatoire aux banistes. Il 
n’empéche, ces dennas n’oaz pas fait 
montra d’une trop mauvaise humeur. 

M- Dndd Hoeffel (Bas-Rhin), 
président de rUnion centriste et de 
hntergroupe UDF, a insisté sans excès 
sur quelques préoccupations à ses yeux 
« fondamentales », notamment ta 

rf w fwrt i atiaitinn et Pnmfeta gp j r vj T t du 
territoire, thème sur lequel intervien- 
dra égpïwwent M. Georges Berchet 
(Haute-Marne), principal orateur de 
fa QnHfh» 

H est revenu à M. Hoeffel de préve- 
nir : le débat p ré sidenti e l « se situera 
en dehors du Parlement ». Les uns et 
les antres y participeront, a-t-il couda, 
« avec le souci de préserver au-delà de 
la diversité. (Indispensable cohésion 
majoritaire ». 

Cest M. Jean-Lac Mésencboa 
(PS, Essonne) qui, dernier orateur, 
anra provoqué le plus d’ammatioa : ses 
p ropo s faisant part de sa « compas- 
sion » à M. Jean-Marie Tjioaou, 
dfrinnçanr fe « paysage moral • d'une 
Fiance où un garde des sceaux est 
« juge et partie dans une escroque- 
rie ». provoqueront la sortie de rbemi- 
cycfe de la quasi- totalité des sénateurs 
Kl et RPR, a qui M. Chirac emboîtait 
fepas. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


^Celivteptèci^^^^^rip- \ le plus exquis des chefs-d’œuvre \ 

^ntoQ^i^^o^tSlsomiitaeusœneiit édité par Jean de Bonnot 
i Te vWie aubade ^ bibiiophlles éclairés 


tioo pour les 

une vèntable ^.pngpaB® 

[ hhiImui ^ 


La Fontaine 


Les Fûstes de La ’Fortiûne.comp- 
tent parmi les plus purajoyaux de 
la littérature universelle. Chaleu- 
reuses, émouvantes, spiritueltes, 
pittoresques et riches de sagesse; 
elles ont gardé intact leur, pou- 
voir cfenchantement . 

Jean de Bonnot dont on connaît 
la passion pour nos grands au- 
teurs qu'il sert avec respect 
depuis toujours, a voulu donner 
une édition des Fables pouvant 
rivaliser avec les mieux venus 
des livres anciens quand -le 
papier chiffon to cuir des reIRaes* 
les encres et les colles ancestra- 
les fleuraient bon la tradition. 

Il s'est aussi employé à donner é 
ses lecteurs un texte impeccable 
soutenu par une /illustration 
prestigieuse. Le texte est celui 
établi è l'époque par M. de Mon- 
tenautt et l'illustrateur n'est rien 
moi ns que Jean-Ba ptiste Oudry, 
peintre officiel du Rùi; dont cette 
suite prestigieuse de 275 figu- 
res fut la dernière et la plus bril- 
lante réalisation. 

En J979y Sotheby vendait 
110.000F les Fables ■os- 
tréesparOodiy. 

Jusqu’à maintenant, peu. de 
gens avaimrt eu la chance d’ad- 
mirer les275 compositions des- 
sinées par Oiidry et gravées par 
C. Nicolas Cochin. Les experts et 
les grands coOecrionoeuis qui 
ont eu ce privilège avouent 
volontiers qu’il sTagit sansdoute 
de la plus somptueuse imagerie 
jamais exécutée pour Les Fables. 
On sait que cettesuite grandiose 
fut spécialement commandée 
par Louis XV pour Madame dé 
Pompadour. On sait aussi que 
J.rB. Oudry fut consigné pen- 
dant plusieursmoisauxTuileries 
afin que r artiste d'un naturel 
dissipé et paresseux puisse 



menerà bien ca travaSde longue 
hateina 

Plus de deux siôdes après, Jean 
de Bonnot restitue pour vous 
rintégralitédes275scènesdéli- 
deuses cf Oudry dont voua admi- 
rerez la délicatesse de trait etla 
composition savante. 

Cet ensemble graphique, com- 
plété par 4 frontispices et 52 
eufe de lampe cfépoque, fait de 


cette édition des Fables une des 
plus belles réussites de celui qui 
se veut le maint eneur de Tédi- 
tion traditionnelle. 

Des Evres “cnir et or” 
fats pov durer. 

Notre édition complète en 
4 beaux volumes in-octavo 
(14x21 cm) de 528 pages cha- 
cun environ est relié plein cuir de 



mouton taillé d'une seule pièce. 

Le décor des plats et du dos est 
poussé sur feuille d’or fin à 22 
carats. La tranche supérieure est 
également dorée à Porvéritable. 
Les plats “aux armes de la Mar- 
quise de Pompadour” sont enca- 
drés d'un motif gaufré à froid. 

Le papier est un superbe vergé | 
chiffon fïligrané “aux canons'. 
Des gardes 'cordouannes' re- 
haussées de dorure, les coins 
rempliés à l'os, tout témoigne | 
des soins particuliers apportés à 1 
cette édition qui complète avec i 
bonheur Les Contes du même La 
Fontaine que nous avons don- 
nés dans la fameuse édition 
dite des “Fermiers Généraux”. 

Garantie à vie. 

Il vaut mieux avoir peu de livres 
mais les choisir avec goût Les 
beaux livres donnent è f amateur 
éclairé des satisfactions inépui- 
sables. Jean de Bonnot ne publie 
que des œuvres de qualité, soi- 
gnées dans les plus petits détails. 
Elles prennent de la valeur cha- 
que année car l'or véritable et le 
cuir embellissent en se patinant 
avec le temps. C’est pourquoi 
Jean de Bonriot s'engage à rache- 
ter ses ouvrages au souscripteur 
pour le môme prix et à n'importe 
quel moment __ 

/. '~ a UEAU ^ 

f une ,a ^roaine I 

l®“ '«!? dtSüS. uia > ^1 



n/*\|V| pour recevoir le tome I IdSêJ 

Dwlvl en prêt gratuit fs^l 

è expédier à JEAN de BONNOT 
7. nie du Faubourg Saint-Honoré - 75382 Paris Cedex 08 

Véuüles: m'envoyer gratuiternent pour huit jours fe tome premier 
des Fables de La Fontaine. Si ja vous le retourne dans les 8 jours, je 
ne devrai rien. Sije décide de le garder, j’en réglerai h montant sort 
166F {+ 14,60F de port). Las trois volumes suivants me pervien - 1 
fltonf ensuite au rythme d'un par mois que je réglerai chaque fois 
au même prix garanti. 
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Code postal 

...Ville 
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Signature indispensable... 



| Prix de souscription exceptionnel 


■m Le Monde • Vendredi 1 1 décembre 1987 9 


Computers and Communications 


NEC 

des lecteurs 
de disquette 
à toute 
épreuve. 


Les unités de disquettes NEC jouissent 
d'une solide réputation de fiabilité. Après 
tout, c'est normal, nous passons plus de 
temps à les tester qu'à les faire. Lorsqu'elles 
arrivent sur votre bureau, vous pouvez 
en attendre le meilleur, quel que soit leur 
format... 

Et d'ailleurs, comment s'étonner d'une 
telle qualité ! NEC y a mis tout son savoir- 
faire informatique et son expérience de 
la communication - en un mot, tout ce 
qui fait la renommée des produits NEC, 
des unités de disquettes à l'électronique 
domestique. Aucun doute possible, 
il y aura toujours du NEC quelque part 


fl 

■i 


NEC 

NEC estfière Oe parrainer des manifestations sportives dedasse Internationale, 
telles que LA COUPE DAVIS. LA COUPE DE LA FÉDÉRATION, 

LA NEC WORLD SERIES OF GOLF, ainsi que LF CLUB OE FOOTBALL 
D'EVERTON en. Grande-Bretagne. 


NEC 

yyavv 

MU 


amnseup & 

-NEC J 





New 

® 


N’hésitez pas â nous contacter: 

NEC B uri ne» System» (France) Tour GAN - Cedex 13 - 98082 PARIS LA DÉFENSE 
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Computers end Cornmunications 


NEC 

une bonne 
impression 
sur toute 
la ligne. 


Grâce à NEC, offrez-vous enfin des 
textes qu'on ait envie de lire. Un exemple ? 
La Pinwriter P2200: des caractères 
irréprochables, de la taille de votre choix, 
à 56 caractères par seconde, pour un 
rapport cout/performances plus que 
séduisant 

Comment expliquer la qualité et les 
performances de nos imprimantes? NEC 
y a mis tout son savoir-faire informatique 
et son expérience de la communication - 
en un mot, tout ce qui fait la renommée 
des produits NEC, des imprimantes au 
radio téléphone. Aucun doute possible, 
il y aura toujours du NEC quelque part 



NEC 


NEC estJOfe de parrainer des manifestations sportives de Gosse internationale, 
telles que LA COUPE DAVIS. LA COUPE DE LA FÉDÉRATION. 

LA NEC WORLD SERIES OFGOLF. ainsi que LE CLUB DE FOOTBALL 
DEVERTON en QranùeRrriagne. 



N’ftÊsttez pas â nous contacter: 

Systems (trace) Tour GAN - Cedex 13 * 98082 PARS LA DÉFENSE 


Société 


I/expulsion des réfugiés Iraniens 

ML Pasqua dénonce les « agissements i 


ii«ruiitk\ s . 


« Les agissements inadmissibles 
des Moudjahidins du peuple ont été 
trop longtemps tolérés par les gouver- 
nements précédents. Cette organisa- 
tion n’a pas tenu compte de notre 
avertissement solennel de juin 1986. 
Qui plus est, elle a développé ses acti- 
vités au mépris de son devoir de 
réserve, de rordre public et de notre 
hospitalité ». a dédaié, le mercredi 
9 décembre, à r Assemblée nationale, 
M. Charles Pasqua, interrogé au cours 
de la séance hebdomadaire de ques- 
tions orales par M. Pierre Pasquim, 
dépoté RPR de Haute-Corse, & propos 
des expulsions de dix-eept ressortis- 
sants i ra menu ou turcs appartenant à 

^ »w ywi«ati/in 

Le w »*» !i*w e de fintérieur a Tait 
valoir que le gouvernement avait en 
juin 1986 « rappelé au principal res- 
ponsable des Moudjahidins, M. Mas- 
soud Radjavi, la nécessité d’observer 
ta stricte neutralité politique et le 
devoir de réserve qui s'imposent à tout 
étrangler réfugié en France ». Mais en 
septembre 1986, selon M. Pasqua, les 
Moudjahidins « avaient reconstitué 
leurs réseaux, notamment autour 
(TAuvers-svr-Oïse ». 

Pour justifier les expulsions opérées, 
le mardi 8 décembre, en application de 
la prooédurc dite d’urgence absolue, le 
ministre de rintérieur a expliqué que 
les Moudjahidins avaient « développé 
une intense activité de propagande sur 
le territoire national, allant jusqu’à 
recueillir des fonds par ta menace. 
Des ressortissants iraniens en rési- 
dence régulière ont été molestés ou 


menacés de mort pour avoir refusé 
d’adhérer à ce mouvement » 

Plusieurs incidents graves, suscepti- 
bles d’aller Jusqu'à Pcdfronteme nt 
armé, ont été évités entre les Moudja- 
hidins et d’autres Iraniens (_). tes 
Moudjahidins étaient devants 
véritable organisation politique, qui 
utilisait notre territoire comme plate- 
forme pour développer des activités 
subversives. 

• On évoque le statut de réfugié, a 
encore déclaré M. Pasqua. Mais m 
Etat a le droit d'expulser de son terri- 
toire un réfugié qui trouble gravement 
l’ordre public. » Le ministre de rinté- 
rieur a insisté sur le fait que les ressor- 
tissants iraniens et turcs avaient été 
expulsés vers • un pays de paix », le 
Gabon, da« le strict respect de la 
convention de Genève. 

Les représentants des Moudjahi- 
<tfna , qui avaient organisé h Puis et 
rf«n « plusieurs capitales occidentales 
des naflinti ei de jun v gg tatiftw , et 
dont certains ont été reçus le 9 décem- 
bre à l’Assemblée nationale par 
M. Pierre Jaxe, président du groupe 
socialiste, ont indiqué, le 9 décembre 
«fan» h soiréc,que les propos tenus par 
M. Pasqua « ne sont confirmés par 
aucun tribunal » et v iren t « à camou- 
fler Tignoble et mesquin marchandage 
qtd est en cours avec le rérime de 
Khomdny ». Le ministre de Imtériear 
n'a, selon les Moudjahidins, fait que 
porter « une série d’a ccus a ti o ns son 
fondement et mensongères contre les 


réfugiés iraniens i 

(Lire nos informations page 44.) 


M. Mitterrand demande 
des « précisions » an gouvernement 


• An t er n ie do cnrwetl des mi ni str e* 

réuni, le m er credi 9 décembre, à l’Ely- 
sée, M. Mitterrand s’est adressé an 
monstre de rintérieur, M. Charles 
Pasqua, pour lui demander des «pré- 
cision» » sur les expulses» d'opposants 
iraniens réfugiés en France. M. Jac- 
ques Chirac, qui r é d igeai t sou courrier, 
n’a relevé la tête et ab an donné son 
labeur qu’à révocation de * l'autorité 
du premier ministre » qui a permis 
cette action. 

Le chef de rEtat a fait référence au 
préambule de la Constitution de 1946, 
repris dans le préambule de la Consti- 
tution de 1958; « Tout homme persé- 
cuté en raison de son action en faveur 


de ta liberté a droit d’asile sur les ter- 
ritoires de la République: * II a égale- 
ment invoqué la Convention de 
Genève du 28 juillet 1951. Pois il a 
indiqué que les «préarions» atten- 
dues perm et tra ient de r épondre aux 
questions noaéesparleHaôtCouxmis- 
reriat des Nations unies aux réfugiés. 

Le président de la République a 
parié quelques rnhartes en consultant 
ses notes. Au terme de cette interven- 
tion, fl a levé la séance. M. Pasqua, qui 
avait préparé une réponse, a dû atten- 
dre ht séance des questions d’actualité, 
à P Assemblée nationale, pour fournir 
quelques-unes des « précisions » 
demandées. 


JUSTICE 


L’affaire Jobic 


Le carieux témoignage d’uné prostituée 


M° Jean-Mate Varant, avocat du 
commissaire Yves Jobîc, inculpé de 
proxénétisme aggravé (le Monde du 
1* dé ce mbr e), a déposé une deuxième 
plainte c ontre X pour • dénonciation 
calomnieuse, faux témoignages, 
subornation de témoins, aime c on tre 
la liberté » et, s*3 apparaissait que te 
crime fût commis par un fonctionnaire 
public, pour «forfaiture». Cette 
plainte s appuie sur le témnignage 
d’une prostituée, M™ Patricia Bas- 
chetttx 

Cette jeune femme, qui travaille 
porte Mafflat, a, selon M* Jeanne Cd- 
lanJ, rns des défenseurs do commis- 
saire Jobîc, e nr egistr é son 
devant un huissier, sur une 
magnétique. Elle affirme que le juge 
d’instruction au tribunal de Nantira 


bijoux pour quelle 
commissaire Jobîc, permet ta nt ainsi au 
magistrat assisté des gendarmes de le 
prendre en flagrant défit. 


Selon f avocate du commissaire, le 
juge (Tmstructian aurait rappelé ht 
jeune femme chez son frire, le 
2 décembre, pour hti mettre le marché 
en main. Choquée par le procédé, c&e 
extrait - en vain — essayé de finie 
e n r e g is t r er sou t émoigna ge auprès de 
rmspection générale des s e r vice s, puis 
à la huitième section du parquet de 
Etais, où elle affama » être envoyée per 
des policiers ». N’étant pas compétent , 
le parquet de Paris Tadrcssa au parquet 
de Nanterre, où efle n'a été reçue par 
aucun magistral et où Ton ne sait pas si 
elle s’est jamais p rés e ntée. -En déses- 
poir de cause ». efle se serait alocs ren- 
due au cabinet do M* Valant, qui hti a 
conseillé de faire enregistrer son témoi- 
gnage devant on huissier. Certains 
enquêteurs, fort surpris de cette 
contre-attaque, n’hésitent pas à dire 
que oe nouveau rcbop&wiwit res- 
semble fort à un «montage». , 

A» L. 


Selon l’avocat de la famille 

Malik Oussekine n’aurait pas participé 
aux manifestations étudiantes 


La mère et les deux Aères de Mafik 
Oujsekfae, k jeune homme tué las 
des manifestations étudiantes du 

6 dé cem bre 1986, me Mtraw-te- 
Princc, à Paris (O), ont pris connais- 
sance, m er c r edi 9 décembre, dans k 
bureau du juge tTinstructiai, M. Phi- 
lippe J carmin, de ptaticm» rapports 
<r expertises. 

Leur avocat. M* Georges Krâjman, 
a indiqué qu'à allait demander des 
if expertises, une recon»- 


thution des laits ainsi que Faxxfitian de 
té m oins pouvant attester que Mafik 
Oussekine n’avait pas p ar ticip é aux 
manifestations. Le jeune homme 
s era i t , eu effet, 'parti peu de t emps 
auparavant de la place des Ternes, 
dans le 17» arronfiaemett. 

M 1 Kkjmsa estime enfin que les 
expertises sas trop vagues, notam- 
ment celles concluant que ka coups ne 
sois pu h cause exdn&ve de la mot 



Avant-première: 


DÉCEMBRE 


LE PORTATIF 
D'AMSTRAD 

AU BANC D'ESSAI 

Un compatible portatif 
à prix explosif! 


MÉDECINE 


Le RPR soutient M** Barzach 
contre ie dépistage obligatoire dn SIDA 


La controvme sur la nécessité 
«Ton dépistage s ys tématique et 
obligatoire de la contamination 
per le virus du SIDA a rebondi 
de carieuse manière, mercredi 
9 décembre. Alors qu’l Paris, 
deux députés RPR, MM. Ber- 
nard Debré et Michel Hannonn, 
prenaient position contre toute 
mesure coercitive de dépistage, 
M. Jacques Crozemarie, prési- 
dent de l’Association pour la. 
recherche sur le cancer (ARC), 
réclamait depuis Washington la 
mise en place d’un dépistage 
« systématique ri obligatoire » 
de fat population française. 

Pour les deux parlementaires, 
tout système d'exclusion on 
d'isolement des malades dn 
SIDA est à rejeter pour des .rai- 
sons pratiques et éthiques. « Les 
mesures de dépistage obliga- 
toire. de contrôle aux frontières 
ou dans le travail, les propor- 
tions de sidatortums ne sont 
qu’une fausse manière de rassu- 
rer », a notamment déclaré 
M. Hannonn. • Ceux qui 


demandent à l'Etat de les 
débarrasser des séropositifs veu- 
lent en réalité pouvoir batifoler 
entre eux;. plutôt que tTawir à 
prendre - leurs responsabilités . 
dam leurs relations s e xu elle s », 
a ajouté ie professeur Bernard 
Debré. - 

« Il ne faut ni banalisa- td 
dramatisa te SIDA, mais faire 
appel à la. responsa bi l i t é - misant ‘ 
sur l'Information et l’éduca- . 
tion », ont. insisté les deux rap- 
porteurs. «fl nÿ a pas d’inter- 
vention législative à prévoir 
pour le moment, ant-Qs précisé, 
mats les juges doivent être ; 
sévères en cas d’abus patronaux 
ri de mesures d'exclusion dans 
le travail. ». 

A Washington, M. Ciozema - 
rie, tout en réclamant un dépis- 
tage aux frontières, a accusé ie 
gouvernement français de 
« laxisme * et «de ne pas vrai- 
ment dire la . vérité aux Fran- 
çais».- - 


Le président de /'ABC isolé 


A INSI, enfin, les positions m pré- 
cisent. Seule, jusqu'à présent, 
au son de b famille m a jorita i re, 
èh Mfcfièie Barzach, marâtre de la 
santé, avait, non sans courage ni 
ténacité, offideflemant défendu, à 
propos du dépistage du SIDA, une 
position associant b nécessité de ta ' 
prévention et ta respect des droits 
de l'homme. En apport a nt ut sou- 
tien dénué de toute ambiguité,. 
NWL Debré et Harmoun vien ne nt, 
conforta- ta position de tt" Bar- 
zach. Leu- dém a rche permet de 
panser qu'aucune voix dncordante 
ne viendra plus, au sein du RPR, 
réclamer r adoption des masures 
dta crt uriiat oirBS de man dée s par ta 
Front national depuis plusieur s 
mob. 

. Ce sont précisément ces 
mesura que M. Crazsmarie, prési- 
dent de PARC (l'une dés deux prin- 
cipales a s so ci ati on s privées qui, en 
France, font appd à ta charité puis- 
que pour b recherche surle cancer), 
entend voir adopter. M. Ûrozemarie 
a, fait curieux, lancé son cri 
cfabnna depuis Washington, lors 
de ta cérémonie d'ouverture d’une 
manifestation financée par son- 
a s soctatio n. Dép istage systémati- 
que et obligatoire, contrôles aux 
frontière s , ta Front national n'est 
pM seul à mffiter sir ce thème. Aux 
Etats-Unis, au Japon et en Bavière, 
B est rejoin t par toutes les fractions 
de rextréme droite. - 


'■'» Des mrf ed ra dédommagés 
en Gran d e- B r eta gn e . -Lamuftina- 
tionate pharmaceutique américaine 
BMJty a offert, mercrerfi 9 décem- 
bre de dédommager mSe trois cents 
Britanniques victimes d'un mécRca- 
ment anti-<n fia m n>a t o ira r POpren. Ce 
médicament, u ti Baé pou combattre- 
des «factions rh um a ti smales, a été 
retiré ds le vanta en 1982 A causa de 
raheutétoadeité (taAAotxfedu B.aoôt' 
1982). ta- montant du. dédommage- 
ment proposé par BK%- serait, ds 
8,4 mffians de doUere-soitréquiva- 
tont de 20000 P parmatade^ Cstte 
offre, qui vise & mettre un terme eux 
poursuites engagées: contre Je firme, 
ne sera maintenue que si c ta grands 
majorité * des personnes concernées 
r acceptent -iAFPJ ... 


ELLE EST 
NOIRE. 
ELLE EST 
BELLE, 
ELLE SORT 
TRÈS PEU : 
SIX FOIS 



, r 


L'ensemble des spécb&stra du * - 
SIDA ont déjà maintes fbfe axpfiqiflS-- 
qu’ua.tel. dépistage; était une ’ 
mesura à'ta fois inefficace, tucbti- " 
quememinappficabta et finanças- 
ment htsupportabta pour la coffecti-, «;■ 
vite fi restas donc è expliquer v, 
pourquoi M. Crozamerie. qui- - /’ 
comme on se pbit 'è te rappeler 
(tara f e nt ou ra ge de M— Barzach. — • 
n'a d'autre conqiétaice- médicale 
ou sctantîfique que ceS8 <r assurer la " 
présidence d'uns aseodation vivant 
data charité pubfique, adopte dur la 
SIDA, de son propre chef et avec 
tant d’empressement. Ira thèses 
ultra-dangereuses dû Front natio- 
nal. 

. . JEAN-YVES NAU. 
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La confession manquée de Charles Hernu 


On attewiaft iroe « tf eaion dé 
l’homme qui se Æt jalousé parce 
qnü usait trop bien réussi an minis- 
tère de la. défense, entre 1981 et 
1985. On aimpiaidc^orpro domo, 
déconsa, répétitif et contestable ea 
fm de compte- La. kg do. genre en a. 
décidé amn. Sans docte. ' Mais, 
écrite- an £0 de- la pfcme»tràr rite;' 
trop ritop e gfc-ét re , la Lettre ouverte 
à ceux qui ne veulent pas savoir de 
M. Charles Henni laissera son lec- 
teur snr sa faim. 

Une relation b&déc- de l'affaire 
Greenpeace, expédiée en deux 

pages, avec seùjéiDent l'aveu que 
« des instructions préventives ont été 
mal gérées ». Par qui ? Pourquoi ? 
Gommait ? Aucun antre détail ne 
vient étayer cette affirmation d’un 
ministre qui dut demnerra démission “ 
après Técitec des agents secret»' fian- 
çais «i Nouvelle-Zélande. -• 

Une analyse, pins longue mais pas 
nécessairement pins claire, de la- 
politique française de ventes 
d'armes, y compris i l'Iran par 
l'intermédiaire de- Ta société 
Luchaire. L’ancien ministre de h 
défense -dame son innocence : «Ve 
n’ai jamais damé l’ordre de vendre 
des a rmes a l'Iran. Je n'ai jamais 
couvert de telles actions », qu’fl qua- 


ERe (Till égales. Mais, alors, com- 
ment un tel trafic a-t-il pu commuer, 
même oi»n<to*i pendent 

plusieurs années ? Là encore. 
M. Hennt préféré s’évader dans une 
description théorique des méca- 
nismes d'exportation d’armes fran- 
çaises qui remontent, fait-il observer 
candidement, - jusqu’au premier 
ministre. C’est i pente 8*3 ébauche 
une réforme de ces procédures de 
conlrlHe, qui paraîtra bien timide au 
regard des risques encourus 
lorsqu’elles défaillent. 

Dêceptioa 

En réalité, l’ancien ministre de la 
défense se refuse à avoir honte que 
la France, même ime France socta- 
Hste, puisse être sollicitée par la 
clientèle étrangère : les ventes 
d’armes, surtout & des pays pauvres 
du tiers-monde qui ont besoin de se 
protéger, ne sont pas malsaines dès 
loirs qu’elles renforcent l’indépen- 
dance nationale, ceDe des acheteurs 
et celle de lenr fournisseur. 

( La thèse est connue. Elle eût 
mérité d’être davantage explicitée, 
voire renouvelée avec des arguments 
-plus originaux, par un hemme qui 


Informatique personnelle 

QUEL 


n’a pas pu ignorer - lorsqu’il était 
aux affaires - les pressions du 
«complexe militaro-industriel » sur 
la diplomatie française. 

Au-delà de ces remarques, qui 
reflètent la déception du lecteur 
devant un témoignage fort attendu. 

Lettre ouverte à ceux qui ne veulent 
pas savoir aurait pu porter un autre 
titre; • Lettre ouverte à un jeune 
Allemand ». Car c’est bien là la 
fïualiié de ce livre. Un ancien minis- 
tre fiançais de la défense prend i 
témoin son correspondant ouest- 
allemand des efforts déployés par les 
deux pays pour une organisation 
commune de leur sécurité en 
Europe. 

C’est même le thème central de 
l’ouvrage. Longuement détaillé et 
illustré de maints exemples concrets. 
Avec des redites, parfois, qui brisent 
nue lecture un peu attentive. 
Comme si l'auteur avait voulu exor- 
pïser les démons d’une défense euro- 
péenne qui tarde i se mettre en 
place. Comme si l’ancien ministre 
de la défense, qui entretenait des 
rapports confiants avec son collègue 
ouest-allemand, avait souhaité, 
aujourd’hui, se laver des accusations 
injustes de ses adversaires de l’épo- 
que selon lesquelles il n’entreprit 
rien de sérieux pour consolider l’axe 
Paris-Bonn. 


mm 


Tous les modèles testés pour vous. 


coDraiaouri 

M. Hernu se justifie donc. Oui, 3 
est favorable à l'institution du 
« pilier » franco-allemand, sans, 
pour autant, qu’on puisse imaginer 
une association franco-britannique 
prenant le relais du «parapluie» 
nucléaire américain au-dessus de 
l'Allemagne fédérale: Oui, 3 faut 
arriver à la conception de plans de 
défense communs aux deux pays. 
Oui, la France doit se sentir mena- 


cée dès que son allié ouest-allemand 
le serait sur ses frontières de l’Est, 
au besoin en affichant sa détermina- 
tion de voler à son secours avec le 
déploiement, sur le sol ouest- 
aUcmand, d’armes nucléaires prés- 
tratégiques françaises. 

Ici, le propos se fait plus convain- 
cant que pour les sujets précédents. 
L'ancien ministre n'y va pas par 
quatre chemins. An contraire. Il 
n’hésite pas à aller jusqu’au bout de 
son engagement. Quitte à donner 
r impression de rallier le camp de 
son successeur au ministère de la 
défense. M. André Giraud, co n tre 
tes accords soriéto-eméricains de 
démantèlement des euromissiles. 

Ainsi pour M. Hernu, l’objectif 
final de M. Mikhaïl Gorbatchev est 
de désarmer l’Europe, et spécifique- 
ment la France. » L'option zéro. 
écrit-il est un mauvais coup porté 
contre l'Europe et contre la France 
(...). U ne faut pas toucher à nos 
armes nucléaires, ni préstratégiques 
rd stratégiques . » Voilà qui pour 
une fois, est net et clair. Une affir- 
mation que le chef de l'Etat, son ami 
de longue date, ne partage pas tota- 
lement et qu’il a préféré nuancer 
pour saluer ce premier pas vers un 
désarmement nucléaire. 

L’ancien ministre socialiste a, 
sans conteste, mal à la défense de 
l’Europe, et ü tente d'en persuader 
le cher ami auquel il destine sa Let- 
tre ouverte. Pessimiste, Q Test, en 
affirmant constater qu’il n’existe, 
aucun dessein politico-stratégique 
commun à long terme en Europe. 
On est loin des discours dominicaux. 
Ou est loin, aussi, de l’écume des 
mauvais jours, ceux de Greenpeace 
et de Luchaire. 

JACQUES ISNARD. 

* Lettre ouverte à ceux qm ne veu- 
lent pas savoir, de Charles Hernu. 
Albin Michel, 182 pages. SS F. 
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Abonnez-vous à FMR 
et recevez 3 cadeaux. 


FMR, c ’est un étonnement renouvelé à chaque 
numéro— Et eeUe année, nous allons nous 
étonner plus encore : pour chaque abonnement 
à FMR souscrit avant le 28 Février 1988, nous 
vous offrons trois cadeau x prestigieux : 

Teatro alla Scala ", un paijum portant la griffe 
d’un gond couturier. Kriàa. Une fragrance 
sensuelle dans un somptueux flacon de 50 ml, 
dédiée aux femmes et à fa Scala. 

L’agenda dessiné par Franco Maria Rica. 
L’élégance de la soie noire, un style H un design 
uniques pour cet objet qui vous accompagnera 
tout au long de l'année. 

Enfin, la revue Uuéraire le Promeneur ", un 
petit bqou de style, le goût de l'inédit 
Nous avons ausà pensé à tous ceux qui vont 
pnflier de cette occasion pour joire des 
cadeaux : pour chaque abonnement offert à vos 
proches ou à vos amis, nous vous offrons un 
flacon de Teatro alla Scala " de Krizia. 
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FMR, arec cent vingt mille abonnés, le 
premier magasine d'art international, édité en 

quatre bogies ûmuhonément dans, cinq pays: 
France, bri&e, Etats-Unis, Angleterre, Allânagte. 
Plus qu’une renie, FMR est une encyclopédie 
de l'ait qui enrichira votre bibliothèque, numéro 
après numéro, se tmnfformanl chaque année 
en un volume de neuf cents pages, instrument 
de consultation et de plaisir, mao aussi objet de 
collection. 


Ccmputera and Conunncabons 


NEC 

le nouvel 

espace 

loisir. 


Dans le domaine des téléviseurs 
couleur et des magnétoscopes, NEC n'a 
pas peur des hauteurs: haute résolution, 
haute fidélité, hautes performances. 

De quoi attraper le vertige ! NEC, c'est 
encore des moniteurs qui s'adaptent 
aussi bien à un ordinateur personnel 
qu'à une chaîne stéréo. Alors, à vos 
écrans! 

Et parce que NEC n'a d'autre ambition 
que de mettre la technique au service de 
votre confort -des bipers aux grands 
systèmes informatiques - il y a un NEC 
pour chaque heure de la vie. Heure de 
travail, heure de loisir, aucun doute 
possible, 

il y aura toujours du NEC quelque part 


D 
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NEC 


NEC estflère ûe parrainer des manifestations sportives de üasse internationale, 
telles que LA COUPE DAVIS, LA COUPE DE LA FEDERATION. 

LA NEC WORLD SERIES OF GOLF, ainsi que LE CLUB DE FOOTBALL 
D EVERTON en Grande-Bretagne 
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Mollusques tropicaux 
à Perpignan 

U N centre de biologie et d'écologie tropicale et méditerranéen 
est inauguré, le jeudi 10 décembre, à Perpignan, par M. Jac- 
ques Valade, ministre de la recherche et de l'enseignement supé- 
rieur. Ce centre regroupe les activités de recherche du laboratoire 
de biologie animale de F université de Perpignan, dirigé par le pro- 
fesseur Combes, et du laboratoire de biologie marine et de malaco- 
logie (étude des mollusques) de l'Ecole pratique des hautes études, 
cfidgé par (e professeur Salvat. 

Conçu en 1980, ce projet de collaboration a abouti à une 
convention, signée en 1987. entre l’université et l'Ecole pratique, 
dont l'équipe, jusqu'alors à Paris, va s'installer au bord de la Médi- 
terranée. Le nouveau bâtiment regroupe plusieurs laboratoires 
autour d'un mollusquarium, permettant l'étude, dans les conditions 
du milieu où il se développe, du virus de la bilharziose. Les travaux 
de l'équipe du professeur Combes qui portent sur cette maladie res- 
ponsable. chaque année, de la mort de plusieurs millions d’habi- 
tants des régions tropicales, pourraient développer des axes com- 
muns de recherche avec ceux de malacologie de l'équipe des 
Hautes Etudes. Le financement de cette construction a été assurée 
par les ministères de l’éducation et de la recherche, avec le 
concours du conseil général, du conseil régional et de la ville. 

J.-C.M. 


Quatre ans 
àrESCE 

L'Ecole supérieure du com- 
merce extérieur, qui recrute sur 
concours au niveau du bacca- 
lauréat. porta son cursus de 
trois à quatre ans, pour harmo- 
niser son diplôme avec ceux des 
écoles de commerce euro- 
péennes de même niveau. La 
quatrième année comprendra un 
stage à l'étranger de quatre 
mais dans un centre universi- 
taire ou une entreprise, et des 
options de spécialisation. Cette 
école organise par ailleurs des 
€ missions expart», au cours 
desquelles les élèves de 
deuxième année étudient des 
projets commerciaux dans les 
pays de la Communauté à la 
demande d'entreprises. 

(ESCE. 63. nn Ampère, 75017 
Par». T«- : 47-63-36-56. Mission 
export : Nicole Beauvoir) 

Tourisme 

ICtemiont-Ferraiid 

Une formation du personnel 
d'encadrement pour le tourisme 
est organisée à la faculté des 
lettres de Clermont-Ferrand. Le 
recrutement se fait à bac + 2 
(Deug. BTS, DUT) après sélec- 
tion (dossier, tests écrits, entre- 


tien). La formation dure deux 
ans. L'enseignement est assuré 
par des universitaires et des 
professionnels et comporte un 
stage obligatoire de trois mois 
en entreprise. 

(Maîtrise des sciences et techni- 
ques tourisme, université Biaisa Pès- 
es/. 29 bou/evB(tl_ Gargavia. 63037 
dermont-Fenand Cedex.) 

o Visions 
contemporaines» 

Le Centre de recherches en 
histoire contemporaine de l'uni- 
versité Inter-Ages de Nantes 
lance une revue. Visions 
contemporaines, qui sa veut 
c ouverte à tout chercheur tra- 
vaillant dans un cadre régional, 
français et étranger, et dont les 
travaux touchent le dix- 
neuvième et le vingtième siè- 
cle ». Diffusée dans l'Ouest et la 
région parisienne, elle souhaita 
s'étendre à d'autres régions. Au 
sommaire du premier numéro : 
des études sur une maison 
Close à Luçon, le quartier 
le Marcha à Nantes et les pro- 
jets de fortifications de Saint- 
Nazaire. 

{Visions con t emporaine». CRHC. 
Université Inter-Ages de Nantes, che- 
min de le Sonsive du Tertre. 44072 
Nantes Cedex 03. T 4L : 40-74-61-43 
ou 40-74-01-1 1. U numéro, 65 F.) 


Dans « le Monde de Féducation » de décembre 

• Fêtes : ce qui branche les jeunes 

• Les militants parents d’élèves 


Dans son dossier « Fêtes : ce 
qui branche les jeunes », 
le Monde de l’éducation de 
décembre offre un voyage au 
pays de la culture des jeunes. Le 
rode en marque le tempo : nom- 
bre de lycéens et d'étudiants 
avouent ne pas pouvoir travailler 
sans un bruit de fond musical. 
Les moins de vingt ans représen- 
tent les trois quarts des ache- 
teurs de disques rock : pour eux, 
la baisse de la TVA est une véri- 
table aubaine. Mais si cette 
génération est musicale, ce n'est 
pas dans l'uniformité. Les fans 
du « Top 50 » côtoient les inté- 
gristes du hard rode, les jeunes 
Noirs adeptes de la break dance, 
les mélomanes classiques et les 
red skins U de gauch e »). .. 
Attention A ne pas confondra 
toutes ces trfous I 

L'engouement des jeunes pour 
tes jeux de rôle et les livres inte- 
ractifs constitue une autre des 
caractéristiques de la culture 
adolescente. Ceux-ci vous entraî- 
nent dans un monde d'aventu- 
riers, peuplé d'elfes et de prin- 
cesses, dans lequel le lecteur — 
ou le joueur - doit triompher de 
mille embûches. Plus de cent 
mille mordus cm sont les héros et 
fourbissent les livres, (es jeux, les 
daviers de micro-ordinateurs. Le 
Monde de féducation vous fort 
comprendre leurs frissons et 
publie, pour ses lecteurs, un jeu 


inédit dont iis sont les héros et 
qui leste leur sens de l’actualité. 

Le Monde de féducation de 
décembre propose aussi une 
sélection de disques de rock et 
de jeux de rôle, ainsi qu'un choix 
d'albums de bandes dessinées, 
d’ouvrages de science-fiction, de 
livres pour enfants et de jouets 
pour les tout-petits, adaptés à 
tous les âges. De quoi offrir des 
cadeaux intelligents et dans l'air 
du temps. 

Egalement au sommaire de ce 
numéro, une série de portraits de 
militants parents d'élèves : la via 
est bien rude pour ceux qui se 
dévouent pour la cause com- 
mune. Ainsi que trois enquêtes. 
€ Les malheurs de l'édition sco- 
laire». Le traditionnel lamenta 
des éditeurs a-t-il quelque fonde- 
ment 7 Aujourd'hui, ceux-ci ne 
sont p/us que sept ou huit, tandis 
que nx maisons détiennent 90 % 
du marché. Qu'en sera-t-il 
demain 7 c Les sections d'édu- 
cation spécialisée, des dessus 
qui s'adaptant aux élèves » : 
avec des enseignants motivés et 
spécialisés et des méthodes par- 
ticulières. elfes aident bien dès 
jeunes à sortir de l’impasse, 
c Les classes de découverte ne 
sont pas des vacances » : vingt- 
cinq ans après la première classe 
de neige, le Monde de l'éduca- 
tion fait le point sur les bienfaits 
pédagogiques de ces transports 
hors cadre habitueL 


PREPA Sc.PO. 

Préparation annuelle ét semestrielle ; 

. ' pour jeunes bacheliers . . 

1 1 ans d'expérience 

dans la préparation des grandes ecoles. 

PREPARATION COMMERCIALE SUPERIEURE 

48. rue de la fédération \ . 
75015 Paris 
Tél. : (1) 45 6659 96 



Le « plan Monory » 
sera publié 
le 15 décembre 


ENFANCE 

Selon le rapport annuel deTUNICEF 

Des millions de vies pourraient être sauvées 


M. René Monory, ministre de 
l’éducation nationale, a a nnonc é, le 
mercredi 9 décembre, qn'3 présen- 
tera devant la presse son « plan pcmr 
Ta venir de l’école » mardi prochain, 
15 décem br e. Ce plan a été élaboré 
d’après tes travaux conduits par 
M. Jean-Pierre Boisivon, directeur 
de Févaluation et de la prospec ti ve à 
l’éducation nationale, qui a défini les 
priorités et chiffré les moyens, et 
d'après un rapport sur le thème : 
« Education et société demain », 
confié par M. Monory * M. Jacques 
Lesoume, économiste, professeur an 
Conservatoire national des arts et 
métiers, qm en exposera mardi les 
principaux axes. Le « plan 
Monory» ainsi que 1a réflexion 
menée parallèlement par M. Jac- 
ques Valade, ministre de l’enseigne- 
ment supérieur et de la recherche, 
doivent aboutir à on « plan de réno- 
vation», a confirmé M. Jacques 
Chirac au Sénat, le mercredi 
9 décembre. Le premier ministre a 
précisé que ce plan se traduira par 
une « loi-programme que le gouver- 
nement adoptera dans les tout pre- 
miers mois de 1988 ». 


• Manifestations d'ensei- 
gnants et d'étudiants à Nice et à 
Besançon. — Plusieurs milliers 
d’enseignants venus d’une vingtaine 
de départements ont défilé mercredi 
9 décembre dans les rues de Nice i 
l'appel du SNFPEGC pour protester 
contre les sanctions prises i l'encon- 
tre d'un délégué de ce syndicat par 
{'inspection académique de Nice, ins- 
tituteur à Bkrt (Alpes-Maritimes). 
M. Jean-Pierre Poggi a été rétro- 
gradé administrativement pour s’être 
opposé à la fermeture d'une classe 
maternelle en organisant une mani- 
festation et en forçant le bureau d'un 
inspecteur d'académie. 

D'autre part, six cents étudiants 
de l'université de Besançon ont 
encordé, le 9 décembre, pendant 
deux heures, la préfecture de région 
pour protester contre le manque de 
locaux, d'enseignants et de person- 
nel administratif. 


HISTOIRE 

La mort 
de Jean Bouvier 

Jean Bouvier, professeur hono- 
raire i l’université Paris-I, est mort, 
le 9 décembre à l’bôpitaJ Paul- 
Brousse de Villejuif. 

[Né à Lyon en 1920, ü y Tait ses 
études supé ri eures, qui le conduisent i 
l'agrégation d’histoire, après avoir parti- 
cipé à la Résistance. Successivement 
attaché de recherches au CNRS, direc- 
teur d'études à l'Ecole pratique des 
hautes études, maître de conférences à 
Rennes, puis professeur aux universités 
Lülo-111, Paris- VIII et Paris-I, Jean 
Bouvier était un de nos grands historiens 
écon omi s t es, depuis sa thèse sur la Nets- 
tance <f une banque : I» Crédit lyonnais. 
B busse une œuvre fort riche et des dis- 
ciples actifs, qui avaient tenu i loi ren- 
dre hommage dam le Capitalisme fran- 
çais. dix-neuviime-vingtième siècles 
(Fayard, 1987). Parmi ses principaux 
ouvrages, il faut citer le Krach de 
njrdon générale, les Rothschild, les 
Deux Scandales de Panama, Un siècle 
de banque française, et, en collaboration 
avec François BJocb-Lainé, la France 
restaurée.] 


ENVIRONNEMENT 

L’Europe 
rappelée à Tordre 

La Commission européenne a 
annoncé le 9 décembre à Bruxelles 
qu’elle s’apprête à envoyer des 
« avis motivés » aux Etats membres 
de la CEE leur enjoignant de se 
conformer avec plus & zèle aux 
directives communautaires. Neuf 
Etals sur douze, selon la Commis- 
sion. sont en retard pour la récupéra- 
tion du verre usagé. Seuls le Dane- 
mark, l’Irlande et les Pays-Bas ont 
pris les mesures appropriées pour la 
récupération des bouteilles vides. La 
France est, en plus, accusée d’avoir 
autorisé rhnpohàtian de six miBe 
peaux de félins protégés en prove- 
nance de Bolivie. L’Italie autorise 
des taux de pesticide dans l’eau 
potable dix fois supérieurs aux 
nonnes de la CES. Et la Grèce ne se 
conforme pas aux directives pour ta 
qualité de scs eaux de baignade. — 
(AFP.) 


• Nouvel accident chez Son- 
dez. — Un réacteur ch imique de 
F usine Sandre de SchwecsrbaBe. 
prè s de B âta, en Suisse, a explosé le 
9 décembre au coure d’un mélange 
d'oxyde d'éthylène et d'alcools {pas. 
Six employés de l'usine ont dû rece- 
voir des soins à l'hôpital La nuage 
de vapeur, non toxique, s’est dissipé 
en un quart d’heure, et les 
4 000 mètres cubes d'eau utilisés 
par les pompiers ont été récupérés 
dans les bacs de rétention. - (AFP, 
Reutar.) 


Chaque année» PUNK3EF rend 
piMc ou ra pp ort qm rappelle le 
n om bre tenffiari d’enfants qui 
périssent chaque sexuée faute de 
soins et d’hygiène «finentrire. 
M. Jame s Gra nt, d irect e u r général 
de FUNÏCEF, s’efforce de déraoa- 
trer frit est possible de lédohe, 
sinon d’arrêter, cette héc atomb e, 
grâce à de la votorèê ri à des 
moyens très amples qa*3 énumère 
dus me nremna rapport ntibrié: 
« La des «■«*»«*« Amy {g 

monde en 1988 ». 


GENEVE 

de notre correspondante 

Chaque s e maine 250000 enfants 
meurent, rifint rm tiers w* mrem de 
cinq m» Si des ne sont pas 

cette année comme les précé- 
dez maUtfiw; dî&ITbéîqDeS tUO- 

rant 3 500 000 enfants, les infections 
respiratoires aiguës 2900000, fa rou- 
geoie 1 900 000, le paludisme 1 million 
et le tétanos 800 000. Il faut ajouter & 
eda 2 400 000 décès d’enfants dus à la 
m B>j E et à la suite de maladies meur- 
trières là où sévit la malnutrition, ou la 
fatninr. An 1. 14 raifiv»»* d’enfants 


périssent chaque année, dont nn grand 
nombre pourraient survivre. 

Les vaccins peuveri saura; comme 
cria avril déjà été le cas Tan passé, 
2 nniKnw d’enfants. Durant Tannée en 
cours, le vaccin DTC (diphtérie- 
tétanos-coqueluche) et le vaccin 
contre la rougeole ont permis à 
1 300 000 enfants de survivre; 50 % 
des enfants du tien-monde ayant 
bénéficié du premier et 40 % du 
second. Dans les années 70, seulement 
5 % étaient vaccinés. Si tous les 
enfants ne sont pas vaccinés, c’est 
faute de moyens. Une campagne de 
vaccination dont bénéficierait h tota- 
lité des enfants reviendrait à 500 mil- 
lions de dollaa par an, soit Je oofit de 
dix avions modernes de combat, rap- 
pelle rUNICEF : 


Former le» parents, encourager 
FaBaxtomeat au sein, l'hygiène élé- 
mentaire et remuement dos nais- 
sances: [UNICEF estime que ces 
objectifs nécessitent une véritable 
«mobilisation sociale» des services 
publics, nais ans» des enseignants, les 
médias, les autorités refigtebses. Ces 
mesures perme t t ra ient de sauver 
jusqu'à 7 fTç flf flntu jw *** 

L’UNICEF observe que, lorsque les 
par e n ts sont convaincus que leurs 
enfants survivront, 3s tendent à avoir 
des fa mûtes moins nombreuses. La 
Chine, h Cotée du Sud, le Cmta-Rioa, 
Sri-L&nka ou la Thaïlande, qui sont 
parv en us i faire baisser canâfeable- 
meat leur taux de mortalité infantile, 
ont des taux de natalité panni les plus 
bas du mande. 

L’UNICEF rappelle que; en 1980, 
ks pays industrialisés ont fourni, sous 
forme de prêts en de dons, 40 nnffiaids 


ays nantis pins de 30 nüfliaids de doi- 
ts. Le service de fa. dette absorbe 
environ le quart des revenus des pays 
fa « famine 

les 

êtres Ica fins vulnérables, les créants. 

- ISABELLE VICHMAC. 


Moïàfisatwn 


La thérapie de r éh ydra t a tr ou orale 
ou ISO permet de sauver 600000 
enfama chaque »""*» Il s'qit de faire 
avaler une solation de sels min éra ux 
avec dnadée cuisine et nn peu de 
mere, le tout dilué dans de Ihau pota- 
ble. Les familles peuvent le confec- 
tionner aisément et 20 % des parents 
du» le tiers-monde ont appris i le 
faire. • . i - 


ce 


victimes sont 



EN BREF 


• Interpellations su Pays bas- 
que. — Une dizaine da mi litan t s ou 
de sym pat hisants du mouvement 
abertzale ont été interpellée mardi et 
mercredi su Pays basque français per 
la gend a r m erie et les enquêteu r s de 
la poHce jucfiarire de Bayonne agis- 
sant conjoin te ment , sur deux com- 
missions rogatoires séparées. L’une 
de ces comm i ssions rogatoires avait 
été délivrée par le juge d'instruction 
Michel Legrand, chargé à Paris des 
affaires de terrorisme : l’autre, par le 
juge d'ins tru ct i on chargé & Bayonne 
du dossier concernant les attentats 
commis an 1987 contre des gendar- 
meries et des perceptions au Pays 
basque français. Mercredi soir ' 
9 décembre, cinq des per so nne s 
interpellées éta ie nt totqom gardées 
à vue. 

* " ‘ • v- 

• Légère augmentation du 
nombre de détenus. — Avec 
51 041 détenus (48 775 hommes, 
2 266 femmes) dans les prisons 
françaises (métropole) au 1* décem- 
bre, le nombre des personnes incar- 
cérées est à nouveau en hausse. Ce 


nombre était de 50 347 au 
1* novembre et de 49 796 au 
l'octobre. 

Au 1" décembre, la population 
pénale est composée de 
29 263 condamnés et de 
21 778 prévenus, en attente d’un 
premier jugement ou d'un jugement 
définitif. Il y a actuellement 
32 500 places environ dans les pri- 
sons françaises. 

• Pas de nouv eB e vi c t i me è 
Tchernobyl. — Un responsable du 
ministire soviétique de r énergie 'ato- 
mique, M. Youri Filimontsev, a 
démenti, la mercredi 9 décembre, les 
informations selon lesquelles la 
radioactivité aurait fart de nouvelles 
victimes à la centrale nucléaire de 
TchemobyL Selon lui, les méefiss ' 
occidentaux aura ie nt mal interprété 
un arrête de la pressa soviétique indi- 
quant quetrentfrrix accidents, dont 
irris mortels, étaient sunranus su 
cours des dbc damiers mois à Tcher- 
nobyl Ua Monda daté 6-7 décembre 
1987). a Aucun de ces accidents n’a 
da Ban avec le travaB i la centrale et 


aucun o’ast dû à la tatBoaoMté », a- 
b-i «St, précisant que deux personnes 
sont mortes sur la chantier de 
construction d'une maison et qu'une 
autre s'est noyés dans le Dniepr. - 
(Reutar.UPU 

/ ‘ • ta démission de M. Jean- 
Cfeude Pocher. •- L'astronome 
Jean-Claude Peckar, membre de 
l'Académie des sciences et profes- 
seur au Çûlège de Fiance, a démis- 
sionné de. son poste da président du 
, comité national du prog r amme mofat- 
tsataur ccuSture scfantifiqira et tech- 
nique ». 

Dans une lettre adressée à 
M. Jacques Valede. ministre de la 
recherche et de l’enseignaRient supé- 
rieur, M. Peckar, qui avait été nommé 
.Vota' deux arts par M. Hubert Curian 
et c onfirmé ensuite dans ees fonc- 
tions par M. Alain Dsvaquet. estime 
que «le. budget attribué è ce pro- 
gramma est trop Bmtté pour qu’on 
pusse parier... da poétique vohxrta- 
rista », et qu'il a lui a été i mposs ib le, 
daptdspius d’un an. de réunè les ina- 
tanceadu p r o gr a mma j. 


POUR NOËL, DES CADEAUX RAFFINÉS 
SIGNÉS ALFRED DUNHILL. 




Montre Dunhill Mfflénnium, acier etpiaquécc. . 


ALFRED DUNHILL 
15 rue de la Baux, Buis 75002 
Tâ: 42615758 









•m Le Monde • Vendredi 1 1 décembre 1987 13' 


Computers and Co nrmuni ca tions 


Les bonnes nouvelles n'attendent pas - 
Les bipers NEC vous les écrivent et vibrent en 
silence pour vous en avertir, et çà c'est une 
bonne nouvelle! „ 


Les TV et les magnétoscopes d'une nouvelle 
dimension - Haute fidélité, haute résolution et 
hautes performances, avec NEC. l'espace loisir 
atteint de nouveaux sommets. à 




Ouest NEC? 


NEC l'Idéal des grands systèmes - Pour 
répondre â l'idéal de vos grands systèmes, U 
faHattüh système idéal, qui réponde â tous vos 
besoins, dans tous vos bureaux. 


i 

j 


i 


Le portable NEC se plie à tous vos besoins - 
11 a beau être léger, le Multlspeed portable NEC 
n’en est pas moins un ordinateur de poids. En 
voyage, il vaut bien son pesant d'or. 


Des milliers d'informations qui ne tiennent 
qu'à un fil - Les fibres optiques NEC véhiculent 
toutes sortes d'informations, signaux vocaux, 
données, textes, images, 
aussi vrais que 



Des puces qui grimpait dans votre estime - 
NEC fabrique les semi-conducteurs et les 
composants électroniques intégrés à ses 
produits. Cela s'appelle la qualité NEC de A à Z. 



Des lectéure de disquette à toute épreuve- 

barisië mahdè entier, les iectëürs de: disquette 
NEC sont réputés pour leur résistance et leur 
fiabilité. Un atout 
important pour 
ne pas sans . 
cesse changer, 
de disque. 


Pour faire bonne impression - Offrez-vous 
une NEC: la Pînwriter P2200 imprime vos 
textes en qualité courrier à 56 caractères par 
seconde. Avec NEC faire bonne impression 
n'est plus une question de prix. 



L'information qui roule pour vous! - Les 
téléphones de voiture NEC offrent un grand 
nombre de fonctions dans un tout petit boîtier. 
Rien d'étonnant à ce que la nouvelle drcule! 


Soyez synchro avec NEC Multisync - 1! balaie 
automatiquement toutes les fréquences de 15,5 
à 35 kHz, et accepte toutes les cartes graphiques 
couleur compatibles IBM®*. 


tBM «i une marqué OrpOl** Oc International 
Bumwu Martin** Corporation. 



NEC est fière de parrainer des manifestations 
sportives de classe internationale, telles que 
LA COUPE DAVIS, LA COUPE DE LA FÉDÉRATION, 
LA NEC WORLD SERIES OF GOLF, ainsi que 
LE CLUB DE FOOTBALL D'EVERTON en Grande- 
Bretagne. 




oamscup 

bwJVEC 


Un télécopieur à rendre jaloux votre 
téléphone - NEFAX, le télécopieur qui en 
quelques secondes achemine textes et 
graphiques à l'autre bout de . 

la ligne depuis votre bureau^* O 




'Nous recherchons votre correspondant r - 
SI vous utilisez un Standard PBX et le Keyphone 
System NEC voilà une rengaine que vos 
correspondants n'auront plus à supporter. 


Le compact joue un nouvel air - De 
réputation solide, les disques durs NEC jouissent 
d'une qualité irréprochable. Les CD-ROM 
^ confirment la règle. 


VP® 


Les satellites n'ont pas forcément la tête dans 
les étoiles - Grâce aux faisceaux Hertziens 
NEC, les entreprises des quatre coins de la France 
communiquent mieux et plus loin à travers le 
monde. Une nouveauté qui relie les hommes. 


K 




k partout ... 


NEC est un des leaders mondiaux dans 
l'informatique et les communications. 
Notre souci permanent est que la 
société tout entière tire profit de ces 
technologies. C'est pourquoi les 
avancées de NEC dans tous ces 
domaines font partie de votre vie 
quotidienne. 

Où est NEC ? Maintenant vous le 
savez, NEC est partout aujourd'hui et 
encore plus demain. 

Parce que dans le monde de 
l'informatique et des communications, 
il y aura toujours du NEC quelque part 


! i r 
du^ 


SEC 


nêsttez pas à nous contacter : WC B«toes* (Franœ) Tour GAN * Cedex 13 - 98082 PARIS LA DÊFtNSE 


I 
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m nouveau ^ 

drouot 

Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 
Téléphone : 42-46-17-11 - Télex : Drouot 642260 

Informa tk xt a téMphaniqu«s permanentes : 47-70-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Régisseur au S.P.P. 64, ru* La Boétîo, Paris. TéL : 45-63-12-66 

Les exporta» mom t Best b vâfc des rates, de 11 à 18 bons, mt w&rtoas 
partitafiêres, * expo b muta de te rate. 

SAMEDI 32 DÉCEMBRE 

S. 7. - 16 b : Tapis anciens. • M* ROGEON, expert, M. Chevalier. 

S. 8. — Armes et autographes. -M“OG ER, DUMONT. 

LUNDI 14 DÉCEMBRE 

S, 2. — M b 15 : Beaux bijoux, objets de vitrine, orfèvrerie ancienne et 
moderne (ponr tous renseignements, veuillez contacter 
SopbifrAorflie BouüJet, an (J) 42-61-80417, poste 429). - 
M« ADER, PICARD, T AJ AN, MM- Déchaut et Stetten. 

& L - 14 h : Prtc. autographes et doc. historiques, livres illustrés et 
modernes. Surréalisme. Bibüot h. p artielle de Paul Poire t. - 
M-AUDAP. GODEAU, SOLANET. 

S. 4. - 14 h : IMPORTANTS TABLEAUX ANCIENS dont VOUET 
- Mario-Madeleine repentante», CHARDIN «Nature Morte ■ 
CRANACH « Lucrèce» BEL AMEUBLEMENT des 18" et 
19-8.-WLOUDMEJL 

S. 10. - Flacons à parfum opalines, objets d’art et meubles. - 
M” MILLON, JUTHEAU. 

S. 1]. — Soldats de plomb et MiHiaria. - M“ DELAVENNE, LAFARGE. 

S. 13. - 14 b 1S, Collection d'estampes japonaises provenant de la 
collection Jacques Rayual Bey et de divers amateurs. M" ADER, 
PICARD, T AJ AN, MM. Portier, experts. 

S. 15. - Atelier CHANCO. - M' ROBERT. 

MARDI 15 DÉCEMBRE 

S. 1/7 — Tableaux anciens, mob„ obj. d’art. - M° BOISGERARD. 

S. 8. - 14 b 15, Bijoux, objets de vitrine, orfèvrerie ancienne et moderne. 

(Pour tons renseignements veuillez contacter Sophie-Aurélie 
Bouille t, au (1) 42-61-80-07). poste 429. - M- ADER, PICARD, 
TAJAN. M. Framanger, Véronique Fromanger, experts. 

MERCREDI 16 DÉCEMBRE 

SL 2. — Belles estampes, rare ensemble de livres de mé de cine. - 
M» LIBERT, CASTOR. 

S. 3. — Tableaux modernes. - M' BRJEST- 

S. 5-6. — 14 h 15, Estampes modernes, importants tabla une. et mmL, bbj. 
d'ameublement et meubles anciens, tapisseries. - M“ AUD AP, 
GODEAU. SOLANET. 

S. 7. — 14 h. Autographes, documents historiques. M. Cttstai n g. 
Expositions : 1) chez les experts (sur rendez-vous) Maison 
Charavay, 3. rue de Fursteoberg, 7 5006 Paris - téL (1) 
43-54-59-89 et 46-33-16-19 jusqu'à 16 h. - 2) Exposition publique 
au Nouveau Drouot, salle 7, mercredi 16 décembre (jour de la 
vente), de 11 & 12 h. - M- ADER, PICARD, TAJAN, 
M" Maryse Castaing. 

S. 9. — Dessins et tableaux anciens. - M“ RABOURDIN, CHOPPIN DE 
JANVRY. 

S. 10. — Vente aux enchères par suite de saines en douane. Pierres 
précieuses et pierres fines : diamant», saphirs, rubis, émeraudes. 
Bjjoux divers en or et argent. - M" LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR. 

S. IL — Bijoux, objets de vitrine, argenterie anc. et mod. - 
M- COUTURIER, de NICOLAY, Cabinet Gérard de 
Fommervauh, expert. 

S. 13. - Meubles, tableaux, obj. d’art, bibelots, mob. de style. - 
M- LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR- 

S. 14. — 14 b 15 : Art islmnkmc, bronzes du Louristan, tabl e aux 
orientalistes. - M” ADER, PICARD, TAJAN, Lucien Arcache. 

JEUDI 17 DÉCEMBRE 

S. 3. - 14 b 15, Livres, bibüoth. TRQNCHIN; expo. In 17 et 
18 décembre de 1 1 h à 12 b 30. - M‘ LOUDMER. 

S. 9. - Gravures. - M* NERET-MINET, COUTAU-BEGARIE. 

S. 10. — Suite de la vente do 26 d éce m bre. - M“ LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR. 

S. 12. — Collection de couteaux, objets scientifiques et de Marine. - 
M- MILLON, JUTHEAU, experts MM. Wilnunt et J.-C Dey. 

VENDREDI 18 DÉCEMBRE 

SL 1. - 16 h 30 : lapis dOrient. - M- ADER. PICARD, TAJAN, 
M. BcrthéoL, expert ; exposition publique : même jour de 11 à 
16 b. 

SL 2. — 14 b 15 : Beaux bijoux, bijoux en or, orfèvrerie anc. et moderne. - 
M- AUD AP, GODEAU. SOLANET. 

S. 3. — Suite de U vente du 17 déc. - M" LOUDMER. 

S. 4. — Estampes, gravures, tableaux modernes. - M" LAURIN. 
GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR, M* CaQac, expert. ' 

S. 54, — 11 h : Importants dessins et tableaux anciens. Les tableaux sont 
visibles à l’Etude sur rendez-vous. Veuillez contacter Chantal 
Grangé au (Z) 42-61-80-07 (poste 426). MM. Hcrdhebant et 
La treille, Ryaux, de Bayser, experts. 14 h 30 : Objets d'art et de 
très bd ameublement, principalement du XVm* siècle. Pour tous 
renseignements, veuillez contacter Pierre Gibour, an 
(I) 42-61-80-07 (poste 410). MM. Dillée, Lévy-Lacaze, experts. 
Exposition publique pour l’ensemble de la vente au 
Nouveaa-Droaot, saiies 5 el 6. le jeudi 17 décembre de 21 A 18 h.- 
M- ADER, PICARD, TAJAN. 

S. 7. — Tableaux, bibelots, bons meubles de style. -M’BOISGIRARD. 

S. 10. — Autographes et manuscrits doit d'importants manuscrits 
musicaux par Debussy, Dufcas, Magna ni - M* LAURIN, 
GUILLOUX. BUFFETAUD, TAILLEUR, M. Bodin, expert. 

& 14. - Bibelots, meubles. - M> BONDU. 

S. 15. — Meubles, tableaux, objets d’art. - M“ LENORMAND, DA YEN. 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 

ADER, PICARD, TAJAN, 1 2, me Favart (75002) . 42-61-80-07. 

AUDAP, GODEAU, SOLANET. 32, rue Drouot (75009). 47-70-67-68. 

BOISCIRARD, 2. rue de Provence (75009), 47-70-81-36. 

J. Ph. «C Dl BONDU, 17. rue Drouot (75009) , 47-70-36-16. 

BRŒST, 24 avenue Matignon (75008). 42-68-11-30. 

COUTURIER. DE NICOLAY, 51, rue de BeDechasse (75007), 45-55-85-44. 

DELAVENNE, LAFARGE 12, nie Grande-Batelière (75009), 47-7045-96. 

LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR (andetmemait 
RHEIMS- LAURIN), 1 2, rue Drouot (7 5009) , 42-46-61-16. 

LENORMAND, DAYEN, 12. rue Hippdyte^Lebas (75009) . 42-81-50-91. 

LIBERT. CASTOR, 3. nie Rassifli (75009). 48-24-5 1-20. 

LOUDMER, 18, rue de Provence (75009) . 45-23-1 5-25. 

MILLON. JUTHEAU, 14. nw Drouot (75009), 47-70-00-1 5. 

NERET-MINET. COUTAU-BECARŒ, B, rue Saint-Marc (75002) . 

OC ER. DUMONT, 22. nie Drouot (75009), 42-46-9M5. 

RABOURDIN, CHOPPIN DE JANVRY, 4, rue Rossim (75009). 
47-70-34-91. 

ROBERT, 5. avenue d’Eylau (750 16). 47-27-95-34. 

ROGEON, 16, rue Müton (7SO09) , 48-78-81-06. 
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Naissances 


- LnfiBARZMAN 
et 

Fabrice ZlOLKGWSKL 
ont la joie d’annoncer la naissance de 

Marina, 

le 30 novembre 1987. 

2, roc de la Pierre-Levée. 

7501 1 Paris. 


_ M- WEISSENBURGER-DECROZE, 
son arrière-grand-mère, 
M-AwCANŒLLIERf-DECROZE 
et M. Stéphane DOBROVOLJEC, 
scs grands-parents, 

Dcrtata» CANCELLCERI-DECROZE 
et Daniel DOBROVOLJEC, 
ses parents, 

ont la joie d’annoncer la naissance du 
petit 

Paul- Adrien, 

né le 3 décembre 1987. 

133, avenue Fflix-Faure, 

75015 Paris. 

19, rue Claude-Debussy, 

Alger (Algérie). 


Décès 


— Le journal Liberté, 

Le journal l'Humanité, 

Le journal Révolution. 

Et l’ensemble de la presse commu- 
niste, 

La fédérations du Nord et du Pas-de- 
Calais du Parti communiste français. 

Le comité central du Parti commu- 
niste français 

ont rimmensc douleur d'annoncer le 
décès de 

Jacques ESTAGER, 
ancien rédacteur en chef, 
ancien directeur de Liberté. 
correspondant de l’Humardlê 
en Pologne, 

memb re du comité de rédaction 

de Révolution. 

dirigeant de la fédération du Nord 
du Parti communiste français, 
rosette de la Résistance, 
chevalier de la Légion d’hon neu r. 

Sa obsèques auront lieu le vendredi 
11 décembre 1987, i IS heures, au 
cimetière tfAvetin, oà un dernier hom- 
mage lui sera rendu & partir de 14 h 45. 

jAndan (Bracnur du journal Ubartê, ta euoû- 
den du Parti commun»» dons la Nord. Jacques 
Estas» «U décédé marri 5 décembre, Tràga 
de s o b a uit e-ete an*. Né on 1921 i Juuey 
(HauahSrineL Jacques Estas» ■ adhéré en 
1941 au Parti communie» et entrait dans la 
Réôstam», dont I fut Tisi des rimants dane le 
région de Douai. A b libération, 1 abandonnait 
«st métier de professeur de btttuc pour dewnir 
joumaMa au quotidien Liberté. U en sera rédac- 
teur en chaton 1 955, pundrectaur dix ans plus 
tard. Jacquu Estager était égabment un hoto- 
han al un écrivain. I a pubfié pluebm» ouvrages 
sur te Parti communisca. ma te Résistance et 
aussi sur ta Pologne où 1 fut correspondant de 
fHumanârf en 1980. ■ tuf pendant de nom- 
breuses années membre de la direction fédéndo 
da PC dans le Nord « candidat * ptudoura étoo- 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés an Journal officiel 
du 10 décembre 1987 : 

UN DECRET 

• N° 87-990 da 4 décembre 1987 
partant publication de l’Acte unique 
européen signé â Luxembourg, le 
17 février 1986, et à U Haye, le 
28 février 1986. 

-DES ARRÊTÉS 

• • Du 30 novembre 1987 relatif 
au prix en 1988 des cantines sco- 
laires et de la demi-pension pour les 
élèves de l’enseignement public. 

• Du 3 décembre 1987 relatif à 
l'information du consommateur sur 


- M" Louis-Marie Foaquet, 
née Ducog de Lahaüle, 

Marie-Madeleine, Daniel et Juliette 
Retirer. 

Elisabeth Fcnquet, . _ 

Henri Fbuqwt, 

La familles Fouquei. Montez, Ducos 
de Lahaüle et de Montéty, 
ont la douleur de faire part du décès, le 
3 décembre 1987. du 

docteur Louis-Marie FOUQUET, 
dans sa soixante-huitième année. 

La obsèques auront Beu dam la 
stricte intimité familiale le 11 décembre 
1987, en l'église Saint-André, 31420 
Aarignac. 

17, nie Matins, 

75019 Paris. 


- Nous avoua la douleur de faire 
part du décès de 

M. Roland FREDJ, 

niinm a wihmtMt FFL, 

survenu le 9 déce m bre 1987, 8 l’âge de 
soixante-treize ans. 

De la part de 
Son épouse. 

Scs enfants. 

Et petits-enfants. 

La c é iémo nie se déroulera au cime- 
tière de Troyea, vendredi matin, dans la 
ph» stricte intimité, sans fleurs ni cou- 
ronnes. 


- GEYMOND VITAL, 

né le 24 janvier 1897, noos a quittés le 
6 décembre 1987, après une longue vie 
intéressante. 

(Ami « coRabamaur da Charte» DuHh è 
TAtate. omarade cf Antonio Artaud. Rogar 
Bin, Joetixia BattauR. 

Gaÿmond Vhal a jnîé. antre autres dm Oaa 
souris et du htmmu, le Beat de le mita, Beat 
ijBttuit daetatr S üiunja m.j 

Sa famille 
Et sa anus. 


— Nous apprenons h mort de 

RenÊHAVARD, 

survenue 3 Paris, le bmdi 7 décembre. 

(Agi de ■onanto-matre an, ftené Havard 
avait M*stâ au Grwd-CUgrxy avant da jour, 
sous b exaction da Robert Hwnwbv, Pet 
d'orchidées pour miss Blotidlsh, Six hoBonts 
ai question M FAifan du courrier de 4m 
qu'il Interprétai! anoore te rimancha B décembre 
au Ratais dw «porta. Ah «Mme. RartfHawd 
était aprnni dans da rartestt 19ms, te Dtbo- 
qut ÂTwifw dd GorBta. te Vache «f te Prinan- 
nisr. avant «récrira THstoirB a ut obto g r te* qa 
<TU> raoj - jr Tobrouk. que dstfüt tourner Heorl 
Vamouâ] 


- Commercy (Meuse). 

Le copsca d’a dtninâU ution 

Et TensemUe da personnel de b" 
Sodété Commercy Soudure 
ocu lu tristesse de Caire part de la dispa- 
ritioa, le 8 décembre 1987, de leur 
directeur général, 

Pterre LINDER. 

La dbsèqua auront lieu en réglise 
Saint-Pan talèon, è Co mm ercy, le ven- 
dredi II décembre 1987,4 14 h 30. 


/ N 

Pompes Funèbres 
Marbrerie 

CAHEN&& 

43 - 20 - 74-52 

^ MINITEL par le 11 ^ 
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2 18 2 2 1 
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118521 

118621 

118721 

118821 

118921 


118201 
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10 000,00 P 


400040F 

400.00 F 

200.00 F 

100.00 F 



- M- Jules 

Le docteur et M"* Roger Moatty 
et lettre enfouis. 

Laurent et Frédéric, 

Le docteur et M" 0 André Moatty 
et leurs enfants, 

Erika et Obvia. 

M. et M™ Jacques Uldry 
et leurs enfants (Genève). 

M. Franck-Eric Dkfi (Genève). 

M. et M“ Alain Sberro 
et leurs enfants, 

Julien et Raphaël (Belfort), 

Les familles Fdkms, Paricntc, Krief, 
Lellouche, Boulais, Gunem, Canna- 

Parents et alliés, 

ont 1a douleur de faire part du décès de 
leur très cher et regretté époux, père, 
beau-père, grand-père, beau-frère, 
onde, 

M. Jules MOATTY, 
survenu le 9 d écem bre 1987. 

La obsèques auront lieu ce jeudi 
10 décembre au cimetière de Pantin- 
Parisien, à 16 heures. • 

Selon la volonté du défunt, m.fleuxt 
ni couronnes. 

La famifle ne reçoit pas. 

17, roc Vanv ean g u o. : 

75018 Paris. 


— On noos {nie d’annoncer le rappel 

à Dion de 


M-PSerraVERLET, 
o o iue i ra tcur en chef bonorâirc 
' des musées nationaux, • 
commandeur de b L^jontThamiflar; 
croix de guerre 1939-1945. . 


De la part de 
M" Pierre Veriet, 

Loup et Marianne Veriet, 

Bruno et Hâène Veriet, 

Ctilks et Jeanne Veriet, 

Martin et Marguerite-Marie Veriet, ’ 
Etienne et Ginette Veriet, 

Colombo et Jeaa-Pïerré S&mqyaalt. ' 
Blandine et Igor Maslowski, 

Rémi et Cfaamal Veriet, 

Agnès et Jean-PierTo Berthier, . 
Germain Veriet, 
fcun enfants et petits-enfants, 

La cérémonie retipense sou cflfixée 
le vendredi 11 décembre, à 10 h 30, en 
régüaeSamt-NicoliB du Chardonnet. 

L’inhumation aura Eeu à B e rc h ères- 
sur-Vesgre (Eure-et-Loir). -, 

Ni flans ni couronna. > : 

14 bis, rue Raynooard, . 

7 5Gr6 Para. ' 


. .- - \ RamêrciememA- 

- M“ Martine Mk&xnt, ’ . - 

M* Ffibt Antonim, •' - • 

M. et M“ François Antonim, 

M. et M“ Dominique Léonard!, 
profondément touchés- par b sympathie 
qui leur a été témoignée Ion du décès de 

M. Jules ANTONINI, . 

expriment avec émotion toute leur 
reoonnaïssance aux personnes — * “ 
soit associéa à leur peine prerfb 


- Jacques Axel, 

Françoise Axel et Jacques Peyriere, 
très couchés pur la Sympathie et Pamïûé 
vous leur avez manifestées kn du 


AXEL, 


vonrremenrieRèris tootÀzurdsxérân- 
fort que vous leur avez ainsi apportée 


Nos abonnés, bénéficiant 
réduction sur lu iastrti/m* du •>:_ 
du Monde >. sont priés de' joindre 
leur envoi de texte une des de rniè re s 
bandes pour justifier de cote avalisé. ... 


:iant d’une c 
\ du - Carnet f 
le joindre à 1 


- M“ Jean Menu, 

Ses enfants. 

Et toute sa famille. 

devant l'impassibilité de répon dr e aux 
très nombreux témoignages de sympa- 
thie qu’ils ont reçus à l’occasion du 
décès de 

M. Jean MENU, 

vous prient de trouver ici, avec t'expies- 
süm de leur profonde reconnaissance, 
leurs sincères resnertiemenxs. 


- M. PRul Marefeeffi, 
président. 

Le comité exécutif 
Et le comité confédéral de lu Confé- 
dération française de l'encadrement 
CGC, 

Ainsi que les mem b res dn pcrsoanci, 
vous remercient des té moigna ges de 
sympathie que vous leur avez mani- 
festes & F occasion du décès de leur 
ancien président, 

M. Jeu MENU, 

et vous assmeut de kar profonde recon- 


- M. Em3e Boursier, 


[ean-Paul Mourin, 
directeur général 
Le bureau 

. Et La conseil. d'administration de 
rAGIRC, 

vous remenneot du témoignage de sym- 
pathie que vous leur avez manifesté à 
foccssioa du décès de leur président, 

- M. Jean MENU, 

et voua assaxoït-de leur profonde recon- 
naissance. . 


Messes anniversaires 

— En ce -premier amnvorsaire de la 

monde " " 7 

. ,-BbriOIMIER, 

nne messe sera cââuée pour (e repos de 
9onime,le lundi 14 déce m bre & 1 8 b 30, 
ai régime Saîm-Gennam-TAtucerrots, 
2,pUccdu Louvre, Paris-l <r . 


Communicationsdrverses 

- Dacid Ligou et André Combes 
dédicaceront Je Dictionnaire de la 
firtuic-maçtmneiee/tledTndsSîéclade 
la franc-maçonnerïè français*, le 
samedi 12 décembre de 17 heures i 
19 heures. r 

Librairie LTge d’oc, 12, nie de Sévi- 
gné,75004Ftais. 


— La tranfe- umvi è m e vente de. livres 
dédicacés' organisée mur le Peu Club en 
faveur des droits de Tbommc et da.écri- 
vairis - persécutés où ' cxBés aura tien 
saiôedï : 12: décembre, è partir de 
14 Jieuoes, à. FEcole des 
1 1, quai Mabqnais, Paris-# 1 . 


Soutenances da thèses 

— Université Paris-I, le jeudi 
10'déct au faPe, è 10 h 30, salle de Com- 
nusrâons. (centre Panthéon), M fc Del- 
pinoe Adoold ; « La question de la créa- 
tion d’une facilité additio nn elle et 
complémentaire pour compenser les 
déficits da recettes d’exportation enre- 
gistré* par les PVD»- 

— Unrrasité Champagne-Ardenne, 
le jeudi 10 décembre, à 14 heures, salle 
da Conseil de l’université, M, Seydou 
Traore : « L’a m é na gement du territoire 
en pays sous-développés, le facteur dn 
développement. . L’applicabilité de 
l’hypothèse au Mali ». 

’ — Université -'Paris-II, le 
jeudi 10- décembre, k 17 beures, salle 
des Commissions, M M Catherine 
Bancberand4tanpidoti : «La tarifs 
aériens de passa g ère sur vols régulière 
en. Europe, plus particulièrement étude 
de fat-France et du Royaume-Uni en la 
matière». 
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DES LIVRES 


les inconstances 
de Katherine Mansfield 

Comment un biographe italien 
— Pietro dtati — s’est entiché d’une dame 
originaire de Nouvelle-Zélande. 


L A biographie est an genre 
périlleux, où le mieux 
apparaît souvent comme 
le complice du pire. Les biogra- 
phes anglo-saxons en offrent 
l’exemple quand Us accumulent 
ces « petits faits vrais » qui 
enfouissent phîs encore le mystère 
d'une rie. On noos révèle tout sur 
les manies de Proust, les habi- 
tudes d’Hemingway, Ira moindres 
gestes de Camus. A quelle heure 
achetait-il sou journal, et que 
prenait-il au petit dégetmer ? Pbur 
Shakespeare, comme pour Dieu, 
c’est évidemment plus' difficile, 
car il faut fournir la preuve de 
leur existence avant de s’interro- 
ger sur leurs manières à table. 

Mais peut-être qu'on chercheur 
du Kansas fera découvrir aux lec- 
teurs de Pan 2040 quelles ciga- 
rettes fumait Philippe Sollers, et 
un professeur de Cambridge, 
quelles cravates portait Moravia. 
La belle affaire! Ces frivolités 
auront , accompli leur métier, qui 
est de dêrobra l'essentiel, et le lec- 
teur aura manqué le cœur des 
choses. 

Par bonheur, des lumières nous 
viennent d’Italie. Comme sou- 
vent. Vend un biographe, Pietro 
Citati, qui trace deùson modèle — 
Kather ine Maosfield — nu por- 
trait subjectif, commandé par fc 
souci de c om prendre et Teovie 
d'admirer. Citati, qui nous avait 
déjà donné un s&faùant Tols- 
toï (1), se préoccupe seulement 
du détail lorsqu’il en dît long, lors- 
que l'infime trahit les secrets 
d'une nature. C’est une étude de 
caractère qui noms- rat proposée. 
On y voit se composa* lentement 


le visage volontaire et désemparé 
de cette Katherine, fascinée 
autant que fascinante. 

Pour ne pas employer le mot 
sympathie ni son contraire, Sartre 
pariait de son « empathie » à 
F égard de Flaubert (2). C’est un 
coup de cœur qui a porté Citati 
vers Katherine Mansfield. -T'ima- 
gine que des professeurs pointe- 
ront sévèrement le doigt : « Un 
biographe n’a pas le droit 
d’aimer autant son modèle!» 
Citati n’a cure des interdits pro- 
noncés par des universitaires bou- 
gons. H s’est offert un voyage : & 
s’est transporté dans Ira pensées, 
dans r&me de Miss Mansfield. 11 
nous dépeint son « intérieur », 3 
épouse sa cause, sans y mettre 

jamais [a ty rannie des amit iés 

jalouses, ni la dévotion des 
amours aveugles. 

«Dm site 
de chat» 




7 \ •> V, . - - • < ; 


Katherine Mansfield : 


i Ce n’est qu’te ma 
m’amase réeUemeat. 


propre compagnie que je 


le livre de Chati nous 
suggère de cr oir e à fmtemationa- 
lisme des affinités, nous montrant 
comment un auteur italien s’est 
enticirf (fane dame originaire de 
Nouvelle-Zélande, et nous invi- 
tant à réviser la géographie des 
senrinœms. Le lecteur se prend à 
compter pour rien la différence 
des climats, la variété des mœurs, 
les obstacles et les ingratitudes du 
kilométrage, quand Citati relate 

— comme si c’étaient les sennes 

— les pérégrinations de cette 
femme qui promena ses tour- 
ments à Londres, Paris, Bandai, 
en rêvant de son pays natal. 


Les sentiments se moquent du 
décalage horaire.» 11 n’empêche 
que la dame n’avait pas un carac- 
tère commode. D’apparence fra- 
gile, eOe ressemblait a « une céra- 
mique orientale », « une figurine 
chinoise peinte sur le fond d’une 
tasse de thé », mais ses •yeux 
d'oiseau » démentaient le reste. 
Le regard de Katherine était 
« scrutateur, possessif, impavide, 
dévorait ». écrit Citati * El à la 
fin. lorsque tout s’y était réfléchi 
(—}. il s’égarait dans le loin- 
tain. » Sensible, elle aussi, & 
Taspect animal de Miss Mans- 
field, Virginia Woolf la voyait 
comme « une sorte de chat ». 
Quelqu’un d'impénétrable qui 
abandonnait les autres le plus dis- 
traitement du monde, une fois 
nourri de leur existence. Kathe- 
rine a fait, on jour, cette confi- 
dence de boudeur où se résume 
Y égoïsme de l’écrivain : « La 
somme de joies , de petites joies 


LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, 


detAcadémè française- 


« Visages de la Résistance » 


Quand l’intelligence conduisait an sacrifiée 


C E vendredi, la Sorbonne oppose au révi- 
sionnisme pro-nazi un contre-feu 
d'importance. Dans te grand amphi- 
théâtre, les meilleurs historiens de la période 
débattent de la politique cf extemwiation, et 
particulièrement de ce point central : y a-t-â 
eu. de la part du Reich, programme sans trace 
écrit» ou engrenage, volonté sournoise d'en 
haut ou génération spontanée cfapparei ? 

Le numéro d'automne de la revue la 
liberté de resprit vient à point compléter 
cette corme-offensive, en célébrant les tra- 
vaux et les promesses saccagées des intetteo- 
tuels martyre de la Résistance. François 
George et ses invités font face à une réelle 
menace. A couvert du révisionnisme affiché, 
se développe un néo-vichysme aussi puissant 
que diffus, à propos des intellectuels des 
années 40. Tandis que des commandos idéo- 
logiques s'aventurent à contester les cham- 
bres à gaz. comme pour tâter le terrain, et 
qu'un candidat à l'Elysée, gaffeur ou trahi par 
son inconscient, ne voit lè qu'un e détaà », 
une poignée de hussardinets disposant massi- 
vement des moyens d expression croient chic 
de reprendre les thèmes de leurs àSné s col- 
labos. 

Au nom de la «fin des idéologies» et 
d’une impertinence autoproclamée, une 
espèce de fttéralo-dandysme tente de rSiabift- 
tar la vision caricaturale des « épurés » de 
1945 : ces derniers auraient vu leur légalisme 
ou leurs simples délits d'opinion odieusement 
punis pour cause de talent par -dé médiocres 
judéo-marxistes qui ne se privaient pas de 
faire jouer leurs péess sous l'Occupation, qui 
hâtèrent à peine la victoire affiée. qui firent 
tuer des otages inutiles, qui allaient cautionner 
le goulag, et dont les ceuvrettes ne valaient 
pas le panache et le désespoir « comme on les 
aime », de Céline, de Brasillach ou de Drieu... 
tAh et puis quoi f, B y a bientôt u n rfenrrf - 
siède de cela , cessons de rabâcher, laissez- 
nou$ aimer lestâtes et rinsoudanœ dont vous 
n’Stas pas capables, bondes de balourds ! * 


(On frémit à. ridée de ce que donnerait ce 
cynisme élitiste, en cas d*Occupation, et du 
monde qu’il eût conduit, comme ça. par anar- 
chisme de droite, pour rigoler, à la table 
rfAbetz, déjà s i courue I) . 

I L faut un certain courage, de la part de 
François George, pour braver ce nouveau 
conform ism e et la ridicule qui s'attache à 
toute commémoration, dans un pays qui en 
abuse. Le secret d'un .tel mouvement, chez 
quelqu'un qui naquit après ta guerre, est à 
chercher dans une qualité devenue rare, 
presqu'incongrua : le goût filial d'admirer ; et 
dans (a personne qui ha inspira ce goût : Jan- 
fcâévitch. 

Le 18 juin 1981, le cadet accompagnait 
tablé au mont Valérian, pour la cérémonie du 
souvenir. En redescendant, le philosophe du 
«presque riens a soudain rompu le silence, 
qu’m avait terrible. « Chaque fois que Je redes- 
cend vers Paris, a-t-il dit, que je me retrouve 
parmi les habitants d'aujourd'hui qui n'ont pas 
connu tout ça. qui n’y pensent pas une 
seconde, je me demande si ce ne fut pas tsi 
mauvais rêve, si ce passé, une fois les der- 
niers fidèles tSsparus, ne sera pas tout à fait 
orée/»... De cette crainte est né, chez George, 
le besoin de prendre en charge la mémoire de 
jeunes gens fauchés en pleine promesse, de 
retrouver les raisons de leur sacrifice, cette 
logique perdue... 

Quand Victor Basch est assassiné avec sa 
femme en janvier 1944. B paie pour bien 
d'autres forfaits que sa naissance — franc- 
maçon, laïc, rationaliste — et pour un ensem- 
ble de raisons ; ses réflations sur l'esthétique 
chez Kant, l'affaire Dreyfus, les droits de 
('homme, la guerre d'Espagne. Munich, ou ses 
débats avec Raymond . Aron, en 1939. sur la 
capacité de défense des démocraties. C'est 
toute l'histoire d'une conscience, libre à force 
de travail sur eite-mSme. que fait vola* en 
éclats le miBrien qui l'abat, aimé, quoi qu'on 
dise, par la plaine des collabos. 

(Lire la suite page 19.) 


délicates que je tire de la contem- 
plation des êtres et des choses, 
quand je suis seule, est immense ; 
ce n’est qu’en ma propre compa- 
gnie que je m’amuse réellement, 
c’est vrai » 

Cependant, un rien suffisait à 
la désarmer. Elle subissait les 
funestes conséquences qu’entraîne 
l’acuité des sentiments. Vulnéra- 
ble le mercredi autant qu’impassi- 
ble le jeudi, cette femme trop 
exposée à la vie, trop avide de 
celle-ci, se montrait tellement 
diverse et contradictoire que ses 
amants passèrent, avec elle, par 
tous leurs états. Chacun pouvait 
se demander, le soir, si on ne le 
regarderait pas comme un étran- 
ger, le lendemain matin, car Miss 
Mansfield changeait de masque 
comme de robe, « incroyablement 
prompte et presque féroce ». 

Les pauvres amants décou- 
vraient, avec Katherine, toutes les 
intempérances, ira intempéries du 
cœur. Ses exaltations retombaient 
aussi vite quelles étaient nées. 
Ses inconstances, qui n’avaient 
rien de frivole ni de délibéré, pro- 
cédaient de sa nature, comme la 
mélancolie de Baudelaire, la fan- 
taisie de Giraudoux, les fureurs 
de Céline. 

FRANÇOIS BOTT. 

(Lire la suite page 25.) 


(1) DcaoSL Voir le Monde des fores 
du 22 mai 1987- 

(2) L’Idiot de la famille. Ga l l i mard 
(3 votâmes). 


La domestication 
du temps 

A défaut de savoir V arrêter, les hommes 
ont toujours cherché à mesurer le temps : 
le bilan de leurs efforts , par David Landes. 


N OUS vivons dans le 
temps, et du temps. 
L’historien est un spé- 
cialiste du temps, mais aussi 
l’astronome ou le sportif, et tous, 
plus ou moins, nous avons des 
«emplois du temps». Le temps 
est d’abord phénomène naturel, il 
est donc objet de connaissance 
scientifique, mais son usage rat 
social ; il régit l'économie, le 
métier, la vie sociale. C’est — 
depuis toujours, mais de plus en 
plus avec la recherche de la renta- 
bilité — un enjeu de pouvoir. La 
mesure du temps, qui en assure la 
maîtrise, a une histoire, et cette 
histoire est fondamentale pour la 
compréhension de l’évolution de 
l'humanité. 

Or son importance avait - sauf 
sous des aspects partiels et sou- 
vent secondaires - échappé à 
['attention des historiens. David 
Landes vint, s’étonna, réfléchit, 
s'informa, et maintenant, grâce à 
lui, nous savons l’essentiel de ce 
qu'est sans doute la plus impor- 
tante conquête de l’homme. L’his- 
torien de Harvard était bien pré- 
paré à cette recherche, car depuis 
longtemps il scrute l'histoire de la 
technologie et de l'indostrie 
comme domaine du développe- 
ment de l'Occident, terrain essen- 
tiel de la modernité (1). 

Grâce à lui. entre le moulin et 
l'imprimerie, nous savons que 
l'invention et la diffusion de l’hor- 
loge mécanique à partir du trei- 
zième siècle » ont rendu possible, 
pour le meilleur et pour le pire, 
une civilisation attentive au 
temps, donc à la productivité et à 
la performance ». Nous pouvons 
du même coup conforter la 
conviction actuelle que le 
Moyen Age a été (aussi) une 
période de créativité et de pro- 
grès. 

Notre chance, c’est que David 
Landes est un historien complet et 
qu'il a su montrer dans cette 
« révolution du temps * du 
Moyen Age à nos jours un phéno- 
mène historique total, qui s’est 
déployé de Imstoire technologi- 
que à l'histoire de la culture et des 
mentalités. Le livre est un tripty- 

3 ue. Premier volet: un chapitre 
Tiistoire culturelle. Comment et 
pourquoi l’horloge mécanique a- 1 - 
elle été inventée dans l’Occident 
médiéval et pourquoi est-elle res- 


tée un monopole européen pen- 
dant cinq cents ans ? 

Pourtant on serait enclin à faire 
de l'horloge mécanique un 
emprunt à la Chine, qui était au 
Moyen Age en avance sur 
l'Europe sur le plan technologique 
en général et sur celui de l'horlo- 
gerie en particulier. Mais la 
Chine s’était engagée dans une 
« magnifique impasse », l'horloge 
astronomique à roue hydraulique. 
Cette merveille n’était qu'un 
jouet entre les mains d'un pouvoir 
qui ne cherchait pas à changer la 
société. L’Islam ne fit pas mieux. 
L’Occident avait choisi le déve- 
loppement avec ses chances et ses 
risques. Il avait besoin non seule- 
ment de mesurer avec précision le 
temps, mais de diffuser cette 
mesure. 11 lui fallait une horloge 
automatique, exacte et miniaturi- 
sable. 

Les heures canoniques 

L’Antiquité avait légué aux 
Occidentaux le cadran solaire et 
la clepsydre; le monarchisme 
chrétien fit faire un premier pas à 
la mesure du temps divisé en 
heures « canoniques », inégales 
mais relativement fixes, marquées 
par des services religieux. Ainsi 
naquit, au septième siècle, un 
nouvel instrument de mesure du 
temps, la cloche (et son clocher) . 
Avec l’essor qui atteint son apo- 
gée au treizième siècle, les 
demandeurs de temps précis et 
divisible en parties égales se mul- 
tiplièrent. David Landes - c'est 
ma seule réserve à l'égard de ce 
grand livre - accorde beaucoup 
trop, me semble-t-il, aux efforts 
des moines. Lui-même sent bien 
que la première décision décisive 
a lieu à la ville, dans le monde des 
marchands et des donneurs 
d’ouvrage d'une part, dans celui 
des nouveaux gouvernants sou- 
cieux d’étatiser le temps de 
l’autre. Charles V décrète, en 
1370, que tomes les horloges de 
Paris seraient réglées sur celle de 
son palais de la Cité. 

JACQUES LE GOFF. 
(lire la suite page 21.) 


(1) David Landes : L'Europe techni- 
cienne ou le Prométkée libéré - Révo- 
lution technique et libre essor industriel 
en Europe occidentale de 1750 à nos 
jours. Trad. L. Evrard, Gallimard I97S. 
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Une histoire traitée par ordinateur et 
construite comme un roman. 
Pterra Chauoa, da rbwtituc / Le Figaro 

L'histoire quantitative, quand elle est 
maniée de main de maître, assure 
l'émouvante résurrection de ces vies 
perdues. GîUas Lapouea / Le Monde 

L’étonnant, c'est le vocabulaire. 
Zysberg le reconstitue mot à mot, 
l'utilise comme s'il avait lui-même 

ramé. 

JsgnCtimatin/Le canard Enchaîné 

Voici un livre passionnant qui 
donnera le mal de mer à plus 
d'un thuriféraire du Roi- 
Soleil. André Burpiièra 
La Nouvel Observateur 


Collection L'Univers historique. 
Relié sous jaquette 190 F. 
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Une lecture des poèmes d'Edouard VALDMAN aura lieu au 
Centre d f Action Poétique, crypte de l’église de la Madeleine, 
le 14 décembre 1987 à 19 fr30. 

L'auteur dira ses poèmes et sera présenté par Jean 
MAMBRINO, dans le cadre de la série « le poète invité » . 
Edouard VALDMAN, crypte de PégBse de la Madeleine» le 
14 décembre 1987 à 19 b 30 
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Les 

Claire 

DESRÉAUX 

Lettre 
impossible 

hélas à signer, 
destinée 
à un seul lecteur 
à qui elle ne peut 
être envoyée 

G A L L 1 M A K D 

Daisaku Ikeda 

président de la Soka Gakkdi internationale . 

La révolution 
humaine 
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Ce livre est tin témoignage de première main sur i'un 
des phénomènes les plus marquants du Japon contem- 
porain : la renaissance du Bouddhisme et plus par- 
ticulièrement le développement de la Soka Gakkaï, 
organisation de Bouddhistes laïcs qui compte plus de 
dix millions d’adherents au Japon et plusieurs millions 
dans cent quinze pavs du monde. 

LE ROCHER 


CORRESPONDANCE 


Après la page que nous avons 
consacrée à Endors Welty, 
(« Le Monde des fores », du 
20 novembre 1987), Danièle 
PiteTy-Sosqaes, auteur d'une 
thèse sur cet écrivain américain, 
revient sv l'analyse de sou 
oeuvre et de sa relation avec son 
pays, le «Sud». 

I L y a quelque chose 
d'immense dans l’œuvre rela- 
tivement courte d’Eudora 
Welty ; une densité et un pouvoir 
ripannairc qui tiennent de la poé- 
sie. Le Sud est là, où l'artiste 
puise ses images, mais la quête est 
d’ordre spirituel. Chef de file 
incontesté. Eudora Welty, dont 
l'œuvre a influencé deux généra- 
tions d’écrivains, hommes et 
femmes, et qui, depuis quinze ans, 
avec trois livres remarquables, 
confirme sa place, est à compter 
parmi les plus grands écrivains 
américains. 

■Toute réflexion sur l’écriture 
des femmes dan» le Sud (dont on 
sait Féminence) passe par elle. 
Toute réflexion sur la littérature 
du Sud se fait avec elle. L'intelli- 
gence extrême die l'œuvre invite à 
réfléchir, à se garder de la facilité 
des engagements ou des clichés, à 
tire ce quelque chose qui résiste et 
perdure et qui est l'homme. On ne 
saurait dire si les sens ou l’esprit 
sont d'abord captivés ; plus tard, 
car c’est affaire de maturation, le 
cœur est pris. 


llirrair 

(feriaptice 

~ « C*«f vraiment un autre 
pays/» Discutant avec des amis 
du. Sud et de sa littérature. 
Eudora Welty venait d’affirmer le 
paradoxe des grands écrivains de 
cette région, qui, nourrissant leur 
œuvre du Sud, conservent une dis- 
tance critique et vivent avec lui 
une relation d’amour et d’ironie, 
presque de haine pour certains. 
Pour comprendre le rapport 


Ecrire le Sud 


qu’elle entretient avec le Sud, 3 
faut s’arrêter sur la biographie et 
Fart exigeant cF Eudora Welty. 

Sa fannlk, arrivée en Améri- 
que au dix-huitième tiède, n’est 
pas originaire du Sud, et ses 
parents, venus s’installer à Jade- 
son « avec l’esprit d’aventure des 
pionniers », conservent de leur 
héritage anti-esclavagiste le res- 
pect des droits de l'homme; Us 
donnent à leurs enfants le goût de 
la lecture et de la réflexion, l'hor- 
reur de Fin justice, et, surtout, 
l'amour du Sud sans le sentiment 
de culpabilité qui hante les des- 
cendants des soldats confédérés. 

L’autre chance d'Eudora Welty 
fat de travailler, après l’Univer- 
sité, pour le Work Progress Admi- 
nistration, ce projet de Roosevelt 
pour venir en aide aux Etats les 
plus atteints par la dépression. 
«Je pus ainsi voyager : regarder 
de pris . en long et en large, et 
vraiment pour la première fais, 
l’endroit où j’étais née. » 

Elle prit aussi près d'un millier 
de photographies, où Ton voit la 
jubilation de découvrir le Sud — 
petites villes, hameaux, paysages 
enchevêtrés ou désolés - et, avant 
tout, la passion de l'homme et de 
sa vie. St Fon songe qae les trois 
quarts de oes photographies repré- 
sentent des Noirs, on peut être 
surpris de leur confiance. « Parce 
que j’étais timide, ti s'établissait 
une sorte de connivence. » Sans 
doute puèrent a sa faveur des 
rapports disparus depuis entre 
Blancs et. Nous, mais aussi le cha- 
risme d’Eudora WeUy. .. 

' Ce que ses sujets voyaient dans 
cette grande jeune fille de vingt 
ans, c’était une sympathie chaleu- 
reuse et amusée, mie pudeur qui 
cachait un immense respect de 
Faiitre, et plus encore te regard 
tranquille, curieux et ti plein de 
tendresse de récrivais compre- 
nant que le photographe ne pour- 
rait jamais tout dire du mystère 
humain, et que œufs les mots 


A propos de Saint-Exupéry 


.L 'Association des amis 
<P Antoine de Saint-Exupéry et 
la famille de l'écrivain nous ont 
adressé dette lettre à la suite 
de Partide d'Alexandre Buç- 
rfamti sur le livre de Gabriel 
Dardaud : Trente Ans un bord 
du NB (« Le Monde des fores » 
di 4 décembre). 

• Un passage de cet article 
s'intitule « Le bhiff de Saint-Ex » 
et relate que, selon ce livre, le 
récit de r accident de SahU-4Ex en 
Libye (—), tel qu'il figure dans 
Tare des hommes, relève de la. 
« pure imagination » ! 

» Dans un article de Pierre Pit- 
tet para dans 24 ffebdo (n* 198 
du 26-27 août 1978) et dans un 
chapitre des Cahiers Saint- 
Exupéry (n* 1, Gallimard, 1980), 
est publié le témoignage de 
M”” Raccand. Epouse d’un indus- 
triel de Wacfi-Natroum („), eOe 
reçut le 2 janvier 1936 un mes- 
sage de Saint-Ex, qui, après cinq 
jours de marche avec son mécani- 
cien Prévost, presque sans aucune 


MAISON DELA POÉSIE" 


goutte d’eau, venait d’arriver dam 
une petite oatis, sauvé par une 
caravane de bédouins : « On nous 
envoie chez vous -pùr chameau, 
mais nous n’avons plus la force 
de surmonter ce mode de trans- 
? port Pouvons-ooùs compter sur 
votre très grande Obligeance et 
vous demander de nous recueillir 
le plus tôt possible en auto ou en 
canot ? » (car Saint-Ex se croyait 
alors près du Ntl). • . - . 

» Immédiatement, en l'absence 
de son mari, M"" Raccand envoya 
la caxmonnette de secours à la 
recherche dcs.s mis trfi s . qui arrivè- 
rent à 18 heures dans la demeure 
des Raccand. La : vérité est plus 
simple et belle que te sensation 
neL Et c’est bien méconnaître 
Saint-Exupéry, sa pensée et son 
œuvre que de le croire capable 
d’inventer ou de .transformer une ' 
aventure pour la tendre plus 
attrayante ait lecteur. Ge n’était 
pcim là sou langage d'homme res- 
ponsable. » ■ ■ 
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Lecture-conférence 
Par : Han Baucfeu, Jérôme ThEot 
Testes dits par : Guy Bousqœt 

Samedi 19 décembre, 18b 
«CETIE LENTI TRAVERSÉE DÜDÉSR* 
Lecture-spedade 
Conception : Guy Bousquet 
Avec: EmmaiH)eBeRiva,GiiyBoosqact 



pourraient tenter d’exprimer. La 
vie simple ou héroïque est a, avec " 
ses activités, ses instants dc lxm- 
beur, de détente, de découverte. 
Déjà, sous l’image quotidienne, on 
en. devine une autre, emblémati- 
que. Le Sud de Wdtyesthla fois 
cette immersion dans, te présent, 
sensuelle, et l’écho, non pas d'un 
passé historique comme .chez 
Faulkner , ipa« de mythes. EUe 
s’intéresse à rimagmafion plus 
qu’à Fhistoire : la fiction de 
Weby, c’est Fmscriptidn dans te 
Sud de grandes figures de Pimas 
ginaine. 


. Œuvre après œuvre, cfie ne 
cesse d’explorer te rapport de 
Fbomme à la création, recréant 
superbement l'épopée de rAméri- . 
que avec.ses rères de puissance iet' . 
d’ordre, sa quête du mystère, au 
moyen de grands archétypes 
qu'elle réinvente pour le Sud. ' 
Dans son dernter român, Losing 
Battles, Wdty réussit, tout en 
enracinant son texte dans te réa- 
lité du Sud et en faisant jouer le 
registre aider du comique, ^pro- 
duire un roman umyêrad, tme : 
saga de Fcsprit hnmanv terswQ 
américaine du rapport imaginaire 
que HncBvidu ent re t i ent arec Sa . 
condition de mortel 

Dans chacune de scs noevefies, 
te lecteur est séduit par la beauté 
do te surface* faite de r^ dTio-: 
nié, ou dir sera acéré du cofate.* 16 
rr. roreilte de Welty est insprpas? 
sable pour rendre vivant te Sud - 
d’aujourd’hui dans ses dialogues. ; 
Mais il est en même temps mis an 
défi car te.quafite.de cette écri- 
turenajt date dualitedêr la, vision-. 
Sous le monde ai apparence ; fami- 
lier. ^ -dirons-nous réaliste?..-- ae 
cache un territoire imraenresau» 
repères, précis» nos pas llncon»-. 
dent,, depuis toujours ter ri to ire 
des grands écrivains, mùs .cepaÿg f 
dant,très cn avajKc TOr son épo* 
que — cequi lui yafdt d’êttelong-’ 
temps mal co m pr is e , - Wdty fit 
le sujet de sa fiction. Pays duphl- 
k&opbe et del’artiste : comment 
l’esprit humain conçoit-il et: ; 
reprêsenté44f 1e monde. Texte 
après texte, elle poursuit son - • 
exploration, écrit te tension, cette 
sentitnfite immédiate à te béante 
sensuelle dn monde et le désir de 
ta saisir pour la rep rés ente r en des ?' 
figures abstraites -qui- formé ni- fa- v 
structure cachée deTœùvre, • 


La révolution 

par les Pères 

Ce votions salue autant te Père 
Claude Mondésert (jésuite! que 
réntreprisé attachée t son nom 
depuis des déeenmes s tes « Sources 
chrétiennes». 0 s'agit d'uns des 
plus grandes ent re p rises , édto rial es 
du vingtième abh au service des 
Pères de fEgfise; grecs et latins. 
Trois tact cinquante «triâmes (sur 
trois otite prévus) sont déjà paras 
.aux étStioro du CèriL- taicée râ 
Henri de Lubac et Jean Deniâou 
" durant là guerre, l'idée état de jouer 
tetradaoffcontytetrud M d aawm a. 
Où pourrait par «Hé apporter un peu 
d'air hais dans te'glacis idéologique 
et la langue de bote du néo- 
tiKaraanreaaittism.Xtetepanbtique 
comme résistance I Origène, Eva- 
gte,- CMment PMonou Cyrïfa an 
Svra de podis. arec te meneur 
texte.- la traduction te plus fieUe. 
des notes qui stimulent et non qui 
occuteent et enfin des introductions 
lumineuses, tel était te pari des 
pères' / fonda teur s. Le choc des 
cultures dont' te période fut le 
t^TKan pourraitédairer la nfltre m le 
retour è TEgSe» des origines se 
ferait. fart de nettoyer te dtecoura 
thdotogîquedes scories hunnms 
Pophistttinesqis reqserafirêeient. 

,‘ Certe^ collection, supportée 
awourdTiuipBrrinstîiutdassour^ 
dv&i «mes (UA 993 de CNRS) et 
reoomue depuis tengtemps hors de 
nta fronT fe res, fut è. For^sie du 
rengoveett des âudeépaotetkpiea. 

. Sonfiroeest un énuSt — spécüaSsta 
dê .CUaiarit cf A fax andrie — dont la 
distinction intsteemste d'à d'égal 
queaone fts cèman t è tetSchs corn- 
snotm.' L'hommage de. vingt-trois 
article» venus du monde acisntifique 
est bien 4 fa hauteur du réepierv- 
daira, qui fawse une tScfae (fifficüe è 
■ aon su cctee euT ; — 

/ DOhOÊÙÜE 0OUOS. 

v ;★ Ale xandr in a. mé- 

EANœ GFFEBTS A CLAUDE 
MOND&ESTSLLe Cerf, 436 
.Ï75P. : ' ■ 
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Beq éaes 

Stsaliste Üé PH faTÏrtite. Un 
^eceere Je te ëre rrtit est erg*~ 
obé i cette occarieeû .- 
' '• lia* arâp àe a n te de nacou- 
fo*, dc ledwes, «Foqçositfora « 

ÎTI^DOÎSS A L’OU- 
UP0 *, sre eoarsalt jesqn'ae 
. JS N tiw trt - à te Malséa des 
'.'Üré.4 des telwte ie Montpcl- 
Ikr et. persllèlcmeat, à TIesâtut 
fruçaH de Francfort. Ua catafo- 
aeMiipc est IdHé à cette occa- 
swb. ^ünÉripi airsti r <7 -50» 
gSiSg.-v:, «•- 

Té’ LTeffihit dès - textes et 
Bsfiascrits noderaes da CNRS 


(üMàBcrtts, te Pteod à Pferec)», 
les 10 et II d irrmht à tedwfr 
•tté Park-Vn (SatetJteùb) et le 
12-rlfrwfcrr à te Société des «s 
de lettres p», rae de Fhg-Sunt- 
Jscqrnes, 75001 Péris), ftrasdfeee- 
■rente i 7 . 46 - 21 ^ 63 - 64 * pterÏLSt 
et 48-29-32-28. 

• Ç.m Xte cycte Je com Xt n mè * ear 


de scfceces tete 
Paris- VH (entre 
AM?te Lotir ! 




mctt*mt <fcs Notrs ; cq. Scène hn 
valorem. . Tadmiratiou «fcs écri- 
vains noirs eux-mfimes. Refisant 
une écriture polémique, . ct s^ 
justifiant un . nom «Futie concep- 
tion plus haute dc TœuVre d'art^ 
Eudora Wdty exprima cc qu’est ... 
ponr cSe FSme noue dam Je Sud,' ‘ 
et plus encore, puisque, , ai^di 
•dn jortiatotoi racial cj dc 
rambigulté des rapprnls. c’est te 
Süd toit entier ou’cllc défûtit et 
Célèbre! ' . 


• Loris-. Sate-^fs^n qrn 

ÎHeatelfe 454^Sr 

s PanKkiMU i Fexreirifloa 
« CÈNURARS- 

Sri se- tleat.ee Ceàtre-teribnei 
aBbM.4B .I6 décembre . aa j^f- jen- 
vtur '.I960, .-«m -^ éete~ de 
rrmff rrncrf î dfc iii sur Piuile wr des 
; l New-Yor* wrimt Ocm 

te» .10’ «t !9 ftcobn tee le 


36;> vréh-dea Brui 
75M3Ms^T6L^G 
. etewhJEte 
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LETTRES 

ÉTRAWGËRES 

R PCKff^ch flng J ••., r.~.‘ V ; 

avBC’tes mère s . : V 

.. Poutm mère (figpa. d^.o» nom. 
rta fortrêW pour uns vaoye, 3 n*y » 
pas trois 5ohrtnr»:.oum fils rem- 
plaça l'époux disperu, ou il la 
aondamhè à mort. huitÉe do vouloir 
fuir par • une tangente, l'amour 
maternel bouché tout» iss muas. 
A prouvé cette ftbta espegnotB, 
cane comte au ralenti dont les 
passes rattachent peû à peu réVadé 
aa , cordon ombttcalÀqu'a croyait 
avoir. rompu. - ■ ; ; •' ,. 

Un» manque p ourt w ttf de pno- 
denpe rë d*op«tination r ce garçon de 
trente ans qui 'décide unrbeau jour 
de gagiwr sa ate.:Par néceaa i té ? 
Non, 3 ne manque de rien* Par 
ambition ? Allons donc;- B postule 
un -poste de! ganSanr de nuit dan» 
un» banque. S*B aspiro h sortir, du 
nid, c’est tout sanplëment ponce 
qn'fl y étoufte. A lùi, rair vivîfiant 
des bureaux I * 

Mate comme toutes les mène,, 
ta .rienne a deviné son projet et 
déclanché aussitôt la contre-; 
attaqua. « D'abord quit'a ctit qua tu 
avais trente ans ? » Son Juamto 
ignore-t-fl que le temps s'arrête 
few au coiÿte inire-fib ? Certes, - 
elle admet que le garçon ait envie 
de ae sentir, homme. -Mais le. 
moment n'est -Ras venu, qu'il . 
patienter. Et piour je retenir 'au . 
foyer, eBe joue les vôrnpe, les cor- 


dons Meus ou, soudain, les carcBa- 
qwte exhalant son damier souffle 
dâs que- l'autre Mt nsne de tourner 
les talons. 

Cst excès de rusas lui nuit Dans 
un élan d'exaspération, le prisonnier 
la planta là et court sa réftiÿer dans 
le bureau de M. Km^er, tBractaur 
- du parsonndL Ojrisux. homme que 
ce VL Krugger. Aux questions qu*B 
pose, on soupçonne qu'un secret le 
range et qu'a compte sur son inter- 
tocuteur pour t'en défivrerl 

D’emblée te conversation porta 
sur tes mères. M. Krugger a perdu la 
starme cto» son jeune Bge, à ta 
sut» d'une chuta malencontreuse 
dans un esca&er où une main crimi- 
nelle (mais jamais identifiée) avait 
samé des pois chiches... 

Loin d'avoir émancipé le coupa- 
ble, son crime semble te vouerdéfr- 
rathwment au service des mères. 
Privé de te sterne; Q détendra tes 
autres et condamnera vertement k» 
velléités cTmdépendanca du postu- 
lant. L'entretien a duré ai longtemps 
que le fils rebelle a un pied 
endonra : « fife dteon pas que cer- 
tains commencera à mourir par tes 
s pieds?» 

■ Ce: petit chef-d'œuvre sarcasti- 
que a pour -auteur un jeune ershino- 
toflue eragonsts, Javier To méo. 
Déjà traduit ' en six langues, le 
Monstr& a/rfié ravira tes mstyrs de 
r amour. Mais qa osera f offrir pour 
la fête des même ? 

GABftfBJÆROtUN. 

★ UE MONSTRE AIM£, de 
JMtrTwu, taddtde respegnol 
par tesbe Laroatls. Christian 
Boàrgois, l<t2pséOF. 
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DERNÈtES IliVRAISONS 


fflpocæ 


• fl ne peut y avoir, metteur introducteur à la poésie du Moyen 
^ge que Jacques Roubaûd. Grand connaisseur ap même tampe que 
grand arhourâux, fl prétece un volume de la coBection à vocation 
pédagogique «Nouvefle Approche » au Livra de poche sur oes poètes . 

. aux noms csé>Bés.~Csst J o oqueB n s OsrquliflWnl et Anne Berthelot qui 
ont chqai. tradtet et présenté cas textes trt» 426 9). 

.• André Frânauda pubflé lesftais mapescharPterTsSeghers en 
1943. Le recuai est réédité dans la collection < Poésie » Ga&imard. 
accompagné de deux tepgs poèmes écrits dans tes années 60, tEtspe 
dans ta ckurièm .ét Pour une plus haute flamme par la défi. Dans tare 
a nota > de '198&.-ftfaaud èapüq u e tes € pa rentés» entre ces 
iHTérarits .textes.. _ 

. - :•, Un très court racnsi de Contws de Marie Nott,dont b prose 
peut encore séduire 'par sa fràfehsw « «a sknpSdtô, panSt dans ta 

«6MtemSqiéiê3t^' k V'i • . V,. , ,i 

c W éiiM jnuginàim rassemble «tes textes 

czoologiques a et mythalogiqueB da Jorge Lofe Borges fevec ta 
colUbarâtion de. Mârgsrit» Guerrsro). Traduit de reqsegnol par 
F. Rosset, G. Eatrada « Y. Péneau. te L'imaginaire », Gàffimard, 
n° 188L . ; " _ 

-"• Dans ta même collection, est. réétSté M. Croche et autres 
date, qui contient üeosembla dés tndes critiques de Claude Debussy 
ln»lB7T ; 

' • Eturfiar tes bases biologiques du comportement humain, tefla 
est b tfcho que s'eet fixéeJHemi Laborit SMogte ef structure, paru 
en 1968, fût Tûri desmoment e de cette rechercha, (c ftefio-Eseatea, 
«P74). . 

• Dans le coBection cPhSosophie présenta», cfwr Bordes, un. 
petit oavrage raanisbte, destiné aux lycéens et âbidteiits. sur Lacan et 
tes grands thèmes de sa pensée. Sous ta cfiractiorufe Gérard Miter, 
par des proches du rraBtra et dé son gendre, JacçyieeAlain MSer. 

• Trois nouveaux Boris Vteri dans te coflacôon « 1Q/ |8 », sous 
des couvertures merveateueernent adaptées: Tntâdù'cMmm texte 
inachevé et resté; inéefit, présenté ici at cormrianté per Guy Latent; 
Cent $onnets «t Opéras, ces deux demters volumes présentés per 
Nott Arnaud In- 16», >886^ ,1887). 

• Dans tes beaux * CaWers rouges ». chez Grasset, une série de 

p ortrait » de femmes, Reçhet et. autres précas., par EmmonüêK Bari. ot 
Pourquoi so m me» noua au Vietnam ?, un roman fétoce at écteté ds 
Norman Msitor. .. . . 


• -BERNADETTE BENSAUDE-VWCENT : Langevin, science et 
vigilance. — r Un maître de la science qui marche en téta des classas 
populaires» : c'est ainsi que Romain Rolland voyait Paul Langevin. 
L'auteur retrace l'Itinéraire du savant, de l'homme d'action et de 
conviction que fut Langevin, en s'^ipuyant largement sur te contexte 
historique et spdal (te r époque (Beün, 272 p.). Signalons, dans la 
même collection « Un savant une époque », Sarthatot autopsie d’un 
mythe. de Jean Jacques 1288 p4- 


• OUVRAGE COLLECTIF : La culture franç ai se se porte bien 
pourvu qu'on ta sauve. — Ce volume rassemble quelques-unes des 
communications présentées au cour» da états généraux de te culture 
quF se sont réunis en juin à Paris i nnrtiatiws du PCP, ou tors des réu- 
nions pré pa ratoires. Pré se nt ati on da Jade Rafite (Mesridon-Etfitions 
■MtateA 288 pi, 95 R. 


• LAHCÈNE MOUZOUTfl : Le rxxnan marocain de langue fran- 
çaise. -r Per un jaune universitaire du Maroc, to regard d'un c fami- 
MT » sur une littérature framophone en pleine e xp a n si on et encore 
mal connue. K n’y a pas que Tahar Ben Je&xm.- IpubSsud, 205 pu. 
110 FL 


• CHRISTINE DE BUZON : Henri V. comte de Chambord ou la 
efler sukxfe» da ta royauté. — Par une jeune agrégée de lettres, te 
triste histoire d'un prince dont tes vertus (et tes crispations) firent le 
malheur (Albin NGchd, 250 fX. 120 FL . 


• ARTHUR MACHEN : Le Peupla blanc. — Précurseur du fantas- 
tique mythologique, l'Anglais Arthur Machen (1863-1947) est. selon 
fun de ses préfaciers, d'artiste du merveilleux, abri qui est à ta 
rechercha de quelque chose qui sorte des inritea de te vie et du 
temps ». Les cinq récits qui composent ce fivre. traduis et préfacés 
par Jacques Parsons, ont paru en français, chez te même éditeur, an 
1970 (Christian Bourgocs. 394 p», 70 FL 

• NAGUIB MAHFOUZ : La Palais du désir. - Par le « Zola nüoti- 
qua », auteur da ITmpasse des Deux-PeUris, te deuxième tome de sa 
grande trilogie cairote, où islam, nationalisme moderne et pr$ugés 
bourgeois forment ta toüs de fond d'une truculente vie quoticSenne. 
Traduction de l'arabe par Ptiflippe Vîgneux. avec te concoua da Tlns- 
titut du monde arabe (Lsttès. oofl. « Lettres arabes». 470 p.. 115 FL 

UTTÉRATURE 

• LOUIS PERGAUD : Œuvras comptâtes . - Ecrivain < rusti- 
que », la fc et ammaBsr. Louis Pergaud. r auteur de la Guerre des 
boutons, est mort an 1915, à trente-trois ans, cinq ans après la 
Concourt obtenu contre Colette et Apoflinai re. Cest Pterre Gascar 
qui prête» sas aauvres complétas (Mercure da France* 1140 pu, 
149a 

REÜGIOil 

• JACOB BEN ISAAC ACHKENAZ1 DE JANOW : te Commen- 
taire de le Torah. — Publiés an 1622, cas commentaires Mbfiques 
étaient un dassiqpe de la littérature pieu» des juifs d'Europe cen- 
trale et orientale. Ce fivre, qtà porte pour titre Tsepnah ureenah 
(Sortez et regards*), était tombé dans Toubfi. Traduit du yfckfish. 
présenté et annoté par Jean Baiengarten (Vertfier, 944 p., 275 F). 
Dans ta mBirrie coBectiria « Les dix panées ». parait te premier tome 
de la version intégr ale du Midnach Rabba, co mm entaire du Penta- 
tauque et des Cinq Rouleaux, traduit de l'hébreu par Bernard 
Maruani et Albert Cohen-Arari, annoté et introduit par B. Maniani 
(Vertfier. 656 p., 198 FL 

SOCIÉTÉ ' 

• JEAN DEJEUX : Femmes d’Algérie. Légendes, partitions, 
histoire, httérmura. — Appuyé su’ une très riche bfcfi ographie et 
huit de tanguas années rte recherche, une sonroe qui tara date sur 
te s dauxiàme sexe » algérien, par le grand spécial i ste de b littéra- 
ture maghrébine francophone (La Boite à documents, cfiffusion 
ÇMron, 350p.,. 150 FL 

• MARTIN DE LA SOURDifeîE : ntivor. A la recherche d’une 
morte saison. — s L’hiver fait parler. Souvent avec excès. Cest ce 
qui constitue fun de ses charmes, et permet de bri consacrer un 
fivre», écrit M. de La Sourcfière en commençant » beau voyage 
dans les Afférentes régions de l'hiver. Belle mais rare îconograplw 
(La Manufacture 270 p., 149 F). La revue Double page consacre un 
numéro à te Haute-Savoie, avec dee photographies de Bemanl- 
Marie Lauté et im texte de Jean-Pteae Sp8mont. L’hiver et la neige 
sont ici dans leur pays [Double page, 24, place des Voeges, 75003 
Paris, 75 F). 
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Georges 

Bordonove 

l’historien exemplaire de nos rois 



Déjà parus : 

• Hugues Capet 

• Philippe-Auguste * François I er 

• Saint-Louis • Henri IV 

• Philippe le Bel * LouisXI!) 

• Charles V • Louis XIV 

• Charles Vil • Louis XV 

• Louis X) • Louis XVI 

PYGMALION/ GERARD WATELET 


— : Tous les ouvrages sur 

te yogi, Pflstrülogte, le bouddhfezne, rardotectare sacrée, 
tes médecines naturelles^. 

à te LIBRAIRIE DES SCIENCES TOADmONNELIÆS 

6, rus de Savoie. 75006 PARIS - TéL : 43-26-90-72 


NOUVELLE REVUE 
DE PSYCHANALYSE 

dirigée par J. -B. Pontaiis 


Être 

dans la solitude 



INTERALLIÉ 

RAOUL MILLE 


Les Amants du paradis 
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ESSAI 


POESIE 


la trahison de la voix 


P ASCAL QUIGNARD est 

maître ès déchirures. 
L'année de rnière, dans 
le voi si nage de revenant Satan 
du Wurtemberg (IL il avait 
ouvert une échoppe qui ressem- 
blait fort à un confess io nnal : 9 
y faisait part d'une Gène technb 
que & l'égard des fragmenta (2). 
Le fragment, le vert» cassé, 
co mm e I te définit, et qui se 
veut cassant. Aujourd'hui, cet 
écrivain, qui ne craint décidé- 
ment pas de désarçonner le lec- 
teur. nous dorme une leçon de 
musique, une brfflante réflexion 
sur la mue masculine, la voix 
cassée. 

Entre treize et quatorze ans. 
survient chez f adolescent (a 
blessure, l'assombrissement de 
sa voix, la découverte qu'il est à 
jamais chassé de l'enfance. Les 
sons qu'émet l'homme adulte 
ne sont que grognements, 
comme s'B maugréait contre la 
flétrissure de sa voix. Certains 
s'en accommodent, d’autres 
pleurent leur exfl. Ces bannis-là 
seront les futurs élus, car ils 
chercheront à * réparer la trahi- 
son de leur propre voix » dans]» 
composition de la musique. 


La larme rêvée 


Ainsi Marin Marais, célébré 
joueur de viole au dix-septième 
siècle. D'abord enfant de chœur 
à Sa int-Germaïn-r Auxerrois, il 
fut renvoyé de la maîtrise pour 
cause de mue. La mua : la perte 
de l’Eden, l'exclusion du 
paradis. C’est pour retrouver le 
gazouillis chantonnant de son 
enfance que Marais chercha un 
arrangement avec la mue. 

Le musicien est un guetteur 
qui. de ce côté-ci de la rive, 
c hèle » au foin une voix perdue, 
devenue impossible. Aristote na 
d» ait-il pas que la voix <Tun 
gamin proche de la mue fait 
penser à des « instrumenta de 
musique dont les cordes 
seraient détendues et rau- 
ques » ? 


Pour que le musicien 
s'accomplisse, 9 doit subir la 
cassure, se lamenter de son 
exil. Une sublime légende 
chinoise, enchâssée dans le 
traité de Pascal Quignard. 
raconte comment Tcheng List 
fit de Po Ya le plus grand musi- 
cien du monde : en brisant ses 
instruments et en le laissant dix 
jours durant au bord de la mer, 
dans la faim, la solitude et la 
peur. 

Quel Ken y a-t-3 entre le 
gambnte de Louix XIV. rélève 
de Platon et le martre excentri- 
que de la Chine d'avant Jésus- 
Christ ? La Leçon de musique 
serait-eBe un Evre déchiqueté, 
capricieux, fait de charpie, de 
bric et de broc ? 

C'est dans l’âoge de la mue 
que Pascal Quignard réalise la 
forme idéale, rêvée, du frag- 
ment : «des lambeaux rBspa- 
rates tissus en une apparence 
de continuité ». Ici un aperçu de 
la vie de Marin Marais, là une 
scène picturale, une oraison 
funèbre <f Aristote, affleura une 
rêverie sur le coït de la jpe- 
nouüle et toiqours. lancinante, 
cette pensée qu'avec la mue 
l’homme aff ron t e pour la pre- 
mière fois sa mort et que le 
fragment est la relique d'un 
deÜL 

Se hasarderait-on à contes- 
ter la * scie n tifi c ité » de ces 
arguments, à les traiter de fan- 
taisies de ( Mettante ? Quignard 
tient sa réponse toute prête : 
c La vérité de ce que nous 
disons est peu de chose en 
regard de la persuasion que 
nous recherchons en pariant » 
•Inutile d’avertir le lecteur que. 
même muée, la voix de Pascal 
Quignard a la persuasion des 
sirènes. 

ROLAND JACCARD. 

* LA LEÇON DE MUSI- 
QUE» de Pascal Quignard, 
Hachette, cofl. «Textes du 
vingtième siècle >, 132 fu, 52 F. 


(1) GaffimsnL 

(2) Esta Moqua, 1986. 


Lionel Ray et la force do nom 

Le portrait d 9 on poète de cinquante-deux ans» qui a toujours refusé, dit-il 9 
« d'être prisonnier de l'image que les antres me renvoyaient de moi ». 

« T 


f U récites pour toi seul 
des vers anciens. « 
C’est ainsi que 
s’ouvre à mi-voix, sur un ton de 
confidence nostalgique, le hui- 
tième recueil de Lionel Ray. Avec 
une vibration lyrique comme voi- 
lée, assourdie, Ray suggère la 
hantise du temps et de la nuit, la 
mémoire changeante et (a dou- 
ceur fade de l’absence. Mais fl 
célèbre aussi la lumière, la ten- 
dresse et • ces mille joies à l’âge 
des élégies /» Le titre d’un 
poème. In memoriam RL, nous 
rappelle qn’autrefois Lionel Raya 
signé ses premiers livres de son 
nom, Robert Lorbo. Singulier par- 
cours que celui de ce poète auquel 
la revue /ncendits a récemment 
consacré un in té r es sa nt numéro 
spécial.. 

Le lyrisme qui se manifeste 
depuis Partout ici mime et 
s’afTirme plus que jamais dans le 
Nom perdu csl une sorte de retour 
aux sources après une double 
ascèse. Par deux fois, Lionel Ray 
a fait table rase, brouillant les 
pistes, changeant de nom, reven- 
diquant le droit à l'infidélité 
envers soi-même. U y a certes 
dans le Nom perdu une recherche 
d’identité mais, comme Findique 
le poème qui, s'intitulant para- 
doxalement Autobiographie, est 
la biographie masquée de quan- 
tité de poètes, de Homère à Rim- 
baud, cette recherche passe entre 
autres par l'acceptation de tout un 
héritage culturel. • Chaque poète . 
dit Lionel Ray. est le résultat de 
tous les autres. » 

Les poètes qu’aimait à ses 
débuts le jeune Robert Lorho 
étaient Milosz, Supervielle, Le 
Quintrec à qui il a consacré alors 
une étude. Sa première manière 
poétique, c'était, dit-il 
aujourd’hui, « beaucoup de 
concessions au charme. Ce n'était 
pas tris loin de René Guy Cadou, 
mêlé à ce qui. chez Apollinaire . 
est peut-être le plus passéiste ». 


LA TRAVERSEE DU DIMANCHE 

BORIS SCHREIBER 
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La folle n'est pas kxn. 

LME- 


Un univers intensément 

impitoyable comme l écoture oui le 


LE MAGAZINE LITTÉRAIRE 


Chsrtal Davenfn- üarouaos 


LIBÉRATION - Michèle Bemsten 

Boris Schreiber nous apporte à ita foù 

l£FlQAB0Un6lAM-Ail4fBnnwri 

Unecomécfieauefle àTitafieone. 

LE MONDE - Rare DMCrtne 

Un dimanche hallucinant . _ 

LE POOff- Manuel Carcassonne 
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n° 15, hiver 1987-88 
en vente dans les kiosques 
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METTRE MIBMATIOMIIJL «w 

shspha âtféresunfe!, «4 
'‘dVuruBfrersdes 
. Soa boriroa iatrikcM. dot 
aoWé* fEsrppc, une Europe 
ouy&tt tarie monde. La table 
d’autean largement cosmopaSte 
mauiiMc i aa lestât. 
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France 120 FF, 
Benelux 140 FF r 
étranger 170 FF 


LETTRE INTERNATIONALE, 
14-16, Rue des Petits-Hôtels, 
75010 PARIS. TéL ; 4Z47.07.34 



LES INTELLECTUELS ET L’HISTOIRE 

C. CMtQrlMfN. F. Furet, E. Frted 
§. Hvttert, D. Howard, L Koiakcwftfci, W. WVpszx 

VINGT SONNETS 

JL Dr cd rta 

THEMES JUIFS 

B. AHratari, R. ErM, L Howe 
L KatzanNsoa, h. Iteschormfc. F. Hamd. Prfae Lsvl 
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Après une sorte de crise, il décide 
de • resurgir autrement ». « Jette 
voulais pas. dit-il, être prisonnier 
de l’image que les autres me ren- 
voyaient de moi et qui était impo- 
sée par Légendaire, un recueil qui 
avait obtenu en 1965 le prix 
Apollinaire. 

» La décision de changer de 
nom a précédé chez moi le fait 
d’écrire autrement. Cela peut 
paraître artificiel ou extérieur, 
mais cela m’a beaucoup libéré. 
Pourquoi ce nom de Lionel Ray ? 
Je n’y m pas du tout réfléchi. Je 
me suis aperçu après coup seule- 
ment qu’il comportait les mêmes 
initiales que mon nom. niais 
inversées. • Il voit en tout cas 
dans le c h a n g em ent de. nom une 
expérience fascinante. « On a 
l’impression de changer d’âme. 
Cest vraiment te «Je est un 
autre » de Rimbaud. » D’ailleurs, 
le nom de Lionel Ray, « nom qui 
me multiplie », devient matière 
même du poème. 


Cette rage 
lyrique 


Trois livres marquent la 
période où Lionel Ray apparaît, 
selon la formule d’Aragon, 
comme un « grand dévastateur 
du langage » : la Lettre ouverte à 
Aragon sur le bon usage de la 
réalité, tes Métamorphoses du 
biographe et L’Interdit est mon 
opéra. Cette « poésie aléatoire » 
se rattache, dit-il aux •recher- 
ches ambiantes de l’avant-garde 
dans les années 60-70 ». Désarti- 


culation, célérité de la formula- 
tion, recours au montage et au 
collage : ces textes visent un « en- 
deçà du sens et du goût ». Pour^ 
tant, à travers la jubflation de la 
métamorphose et de la transgres- 
sion, subsiste dans ces recueils 
l’espoir d’une « parole possible ». 
Comme malgré eux, ces ouvrages 
témoignent de cette «rage lyri- 
que» que Ray a voulu, vaine- 
ment , mettre en pièces. 

S’il rej et t e e nsui te tout « terro- 
risme linguistica-théorique », 
c’est pour revenir non pas à son 
point de départ mais à un lyrisme . 
pins essentiel, phts dépouillé après 
cette remise en cause radicale., 
qui a été féconde. .. « Au 
départ x’étcàt pour moi une sorte: 
de jeu qui est devenu sérieux. Je 
croyais que j’étais loin de mai en 
écrivant les Métamorphoses du 
biographe. En fait. Je m’appro- 
chais beaucoup plus de moi, dans 
la mesure où je laissais parier à 
ce moment-là très librement des 
choses qui sms doute venaient de 
plus profond, parce qu’elles 
étaient moins surveillées, moins 
contrôlées ... Il faut réussir à ne 
pas être tout à fait éveillé quand 
on écrit Enfin, U y a quelque 
chose en soi qui est en éveil, mais . 
qui n’est pas la conscience criti- 
que en tout cas. » - 

Depuis Partout ici même, Lio- 
nel Ray estime -qu’en poésie « tout 
est permis ». Ainsi toutes les 
formes poétiques sont passibles : fl 
dit aimer l’écriture « sobre, tout 
en arêtes vives, de Guillevic * 
autant que « les poèmes de grand 
souffle qui brassent tous les mots 


de la langue - et disent les êmfe 
tiens ' communes,' ceux de Ron- 
sard, Hugo, Aragon. D y a dans le 
Nom perdu tantôt cette ampleur 
âégiaque, tantôt une poésie plus 
brève, plus elliptique, plus fragile. 

Entre vivre 
-et écrire 

• Mais le poète qu’il admire le 
pins est criai qui « s’est voulu 
tant d’identités successives - ■ 
Rimbaud. V J’aime bien le fait 
qu’il se soit certainement projeté 
à l’extérieur de lui-même pour 
trouver une image plus juste de 
lui-méme: » Lionel Ray semble 
assumer sans déchirement ses pro- 
pres identités successives et ses 
apparentes contradictions . 

• À l’inverse des poètes qui creu- 
sent le: môme sillon, fl. préfère la 
diversité des expériences et sou- 
haite concilier, comme Fa voulu 
Apollinaire, modernité et tradi- 
tion. Maïs c’est avec un même 
sens de la fête que cet « homme 
sans refus » qui prônait eu 1971 
la « gaieté du texte » cherche 
maintenant la coïncidence entre 
v^ttécrire. 

« Totae poésie, est de cir- 

constance. (Test Vidée de Goethe 
eid 1 Aragon. je crois cela profon- 
dément vrai. Bien sûr. le poème 
n’a pas .pour visée de rendre 
compte des contingences mais il 
est, que le poète Je veuille ou non, 
lié. aux circonstances qui. Vont 
fait naître. » fl y a dans ses livres 
•des bribes de confidences : . 
« Ainsi passent dans mis poèmes 
la mort de mon père, le lieu où il 
meurt. -la couleur du fauteuil. 
Mantes qtd était autrefois jolie, 
la coÜine de crerie et la cimenterie 
doht formais le ronronnement ~ta 
nuit » Et fenfance pauvre, et ses 
soldats de plomb que, fl ne. sait 
pourquoi, fl faisait fondre dans 
une louche de fçr-. 

. Proche d’Eluard, le Lionel Ray 
cFanjourdTnri ravive des mots sim- 
ples et doux par. d’insolites 
alliances, tirant de toutes ses 
explorations poétiques un non- 
veau plaisir d’écrire. 

p . '■ MONIQUE PEtflJLOH. 

★ ijt NOM PERDU, de Uood 

Ray, Gxütanrd, 132 90 F. 

★ INCENDITS, deliooriRay, 
■" -Î3-14,- Association Bondy 
Culture, 23 Ms, rûe-Roger- 
Saksgrà, 93146 Boudy. 



quatre-vingt-dix ans, bien vivant 


P hilippe soupault est 

encore vivant, et si vivant 
que cet homme de 
quatre-vingt-dw ans — qu’une 
anthologie de littérat u re récente 
donnait pour décédé depuis 
1971 (1) — ne souhaitait guère 
fifre le sujet, forcément mort et 
enterré, d'uns quelconque hagio- 
graphie de commande^, c Ne 
frites pas ce Bvn, par amitié 
pour moi » Mais Bernard Mor- 
lmo, è qui l’on doit déjà l'édition 
«tes Essais d'Emm anu el Ber! (2), 
fit tomber les réticences de cet 
écrivain qui se dit « raté ». 
Jouant sur fa c modernité *■ 
qu'impGquerait un tel constat 
soutenu depuis toujours, mêlant 
sa vivacité d'écriture à un 
enthousiasme parfois partisan et 
à une sérieuse documentation. 
Bernard Moriino nous donne à 
fire le parcours éclectique et 
i ndé pen da nt de ce c visiteur du 
siède a qui a choisi la forte, mets 
une hâte en avant». 

Au-delà du travail biographi- 
que pur et de l'analyse de 
l'œuvre, se p rofil e la démonstra- 
tion appuyée de Bernard Mot* 
fino: B faut repe ns er le statut de 
Phfflppe Soopauh à b lumière de 
ortie daêvoyance tnteffoctuelie 
et po6tique qu'il s'attache à 
retracer; c En 1987. on sa gar- 
garisa du catvaûa xVArtaud, de la 
détresse de Van Gogh, on *0 
régale de la sotitudo de Bove.de 
ia souffrance de Raymond Gué- 
rin, et on mésestime Sovpeutt 
parce tju'S a une capacité dé wé 
hors norme.» 


Et de souligner la force fantui^ 
tiye de «t écrivain qui pressentit 
et présenta, à ses amis comme 
aux lecteurs de ses livres ou dé 
ses articles, les Stras et tes forts 
dans leurs réalités : par exemple,. 
S sut se méfier d'un Maurice ' 
Barrés au faite -de *on influence 
sur la bourgeoisie bien avant le 
«procès » que lui enfanteront tes 
surréalistes en .1921 ; m sut 
découvrir Lautréamont chez les/ 
bouquinistes et te faira fire à Brer. 
ton, swtanir vr ai ment les revues 
d'avant-garde littéraire comme. - 
en 1917, Sic, de PierreAbert 
Brot Nord-Sud. dû Reverdy, et 
créer en 1919/ avec Aragon et ' 
Breton, Littérature. 


Le parent 
pauvre 


R sut aussi s'affranchir du 
poids famfflal et social de son. 
oncle — patron dee usine» 
Renault et futur collaborateur, — 
décrire dès 1929 les moeurs, 
américaines sous un angle nov»- - 
t»ur, analyser avant las autre», 
- jounaSstes et pofiticians — 
les dangers de l'idéologie 
nsrional-sociafista Hitler, 
c'est fs guerre! xéciiveHl m. 
1932. U fout savos- encore qu'l 
organisa, à la demande de Léon 
Sium, une campagne a n ti fas ci s te . 
sur les ondes de RadfrTisw.àfK 
1938 et qu'a devint phitOt ihd£ . 
stable aux yeux des minettes de \ 
Pétain — Autant de choix pmr 
connus mas tout â son honneur, 
qu'a occultés son compagnon- . 


nage tumultueux avec las 
dadaïstes fit les . surréalistes, ; 
dont H . resté cependant lè parant ’ 
pauvre... :-i 

De nombreux cfoçxfrésnre — 
articles de journaux parus dans . 
Vu, dans Excetihr. un texfo -i 
autobtogrBpWqüélnétfit 13) décrit 
en-1942 pendant 'son emfvison- ^ 
nemant sur ordre du gouverne- 
ment de Vichy, une ^sâection de J ’ 
ses poèmes, une recension de 
«es ârtkdMM'désJqumsux aux-' - 
ajuste a r «>ifobora, in entretien? ? 
avec Bernard - Morfino - enfla 
étayent cette blographie. fi»^- , 
ment plus hi st wiqu é: tyie/poédr v. 
«Aie. rfun écrivain' raür â défaut i; 
d*fitrè aujounçfhuià tête d'unes 
«uvre defùeniàmgmrieur^Jot-^ 
.un témoin en p^.dlrécrajswu -, 
sonaièdÈ. .. v: .-.';- 

soupault^;;: 

•' de J B«BKtflMQttoo,^oHectiéa^ '/ 
. « Qri «t«rWMr V; ééftfo» LS^ 

j. :-(ü jc* smieï éditioai- o 

Msniard 

: (2) Siabu^'.3ài.2rnrit.: • . 

Textes recuaSs «t chcwiCWoKrai 1 ' ; 
■fa.Bedoid-Mrân*.' hfit&qs- ; 

.ms. - ■ - " " 



éa Tt X ne e, car PlûBppe 
Vts, «pljkme daassevi^i 
■ eattcore ^wcc'Bcnârd 
tfoava qae ces .hmt jqôi'dyâit?:' 
<'à'çèit des /zxàtst de evKattrà&m^ 1 
. rie*; tortura^ c at piuyabl*. Tet ry 

ptnuià ’ 

Desnos-.». y----:.. 
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LE MONDE DES LIVRES 

> LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 

Quand l’intelligence conduisait an sacrifice 

(Suite de la page 1S.) indiquent seulement quelles pnxrw 

Q UAND nû&torion Marc Bloch, avant portaient ces premières intuitions i 
d'Ôtre exécuté, en juin 1944, murmure rniers cris, et par quel clwrinnemer 
à rpfeïïle du gosse de seize ans. à côté leurs auteurs furent nmanés à sacrif 
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(Suite de la page 15.) 

Q UAND r historien Marc Bloch, avant 
d'être exécuté, en juin 1944, murmure 
à l'oreille du possédé seize ans, à côté 
de lui :€ Çéfe m fait pas mal », puis crie : t Vive 
la France /a, ç’ast tout un pan de la vie inteltec- 
tuelle française qui s’écroule : la Grande Guerre 
vécue en héros, la création des Armâtes avec 
Lucien Febvre, la Sorbonne, te Collège de 
France, sens parier d'une analyse éblouissante 
de 1940, rËtnmga Défaite, è laquelle on a 
scandaleusement préféré les sanies des 
Décombres, pour la raison inavouée que Reba- 
tet épargnait davantage las chefs français et 
saluait comme méritée (a victoire allemande. 

Où le philosophe mathématicien CavaflJès, 
pacifiste et rêveur comme peut l'être un norma- 
lien, putee-t-ti la force de se battre dès 1 940, de 
poser des bombes jusque dans les bases sous- 
marines de Lorient, de mourir fusillé ? 
Réponse : dans une logique sans optimisme 
nais résolue, qu'B opposera, lors d'une rencon- 
tre à Londres, en 1943, è la fol de son ex- 
condisciple Simone Weil (on aurait aimé assis- 
ter à cette conversation historique !J. Cavaillès 
était aussi mû, c'est probable, par ses ascen- 
dances protestantes ; mais face à Hitler, c’est 
la nécessité selon Spinoza qui, è travers lui, a 
pris les armes, le savait-on ? 

François Cuzm, aussi, était normalien et 
agrégé de philo. A la Sorbonne, une salle de 
l’escalier C porte son nom. Les amoureux qui 
s'y donnent rendez-vous savent-ils qu'abattu à 
moins de trente ans par amour de la liberté 
Cuzsi a écrit vingt pages ftioutssantes sure /a 
mort d'autos » ? 

C 'ÉTAIT le temps où fraternisaient, après 
s’être beaucoup affrontés, ceux qui 
croyaient au ciel et ceux qui n’y 
croyaient pas, ou qui avaient échangé le ciel 
contre des lendemains chantants. Gilbert Dru, 
Jean Gosset, Roger ftatfisson et le jésuite Yves 
de Montcheuü appartenaient è la famille des 
c talas », des chrétiens de progrès réunis autour 
de Temps nouveau ou Esprit. Valentin Feld- 
man, au contraire, faisait partie des commu- 
nistes orthodoxes. 

Philosophes et historiens dominent en nom- 
bre, mais récriture artiste précBspose aussi à la 
révolte. C'est le cas pour Benjamin Fondane, 
poète de la diaspora roumaine comme Tzara, et 
scénariste de la Paramount, ou pour le jouma- 
Bste Guastalla. Las témoins suscités par Fran- 
çois George ne cherchent pas à surestimer des 
œuvres débutantes et parfois balbutiantes ; Ds 


indiquent seulement quelles promesses com- 
portaient ces premières intuitions ou ces pre- 
miers cris, et par quel cheminement tranquille 
leurs auteurs furent amenés à sacrifier jeunesse 
et vie pour la liberté. 

Ce qui demeure exemplaire, au-delà de la 
décision prise, c'est le lien de celle-ci avec des 
spéculations apparemment éloignées de 
l'actualité. L'intelligence, alors, conduit, et se 
mesure, à des actions cohérentes ; non, comme 
aujourd’hui, aux palînocfies arrivistes. Ce sont 
les origines de la religion qui poussant Hainche- 
fin au sacrifice ; Machiavel, pour P. L Lands- 
bsrg ; Malebranche, pour Yves de Morrtcheuil ; 
Husserl, pour Yvonne Picard ; Kant, pour Sté- 
phane Phbetta ; te physique relativiste, pour 
Albert Lautman ; le chamanisme sibérien, pour 
Anatole Lewftzky; l'ethnologie, pour Boris 
Vildé et les dnq autres martyrs du Musée de 
l'homme. 

G eorges polttzer est, a juste titre, le 

plus connu des penseurs interrompus 
par l'urgence de combattre le nazisme. 
Ses Fondements de la psychologie sont à l'ori- 
gine de recherches aussi différentes que celles 
de Merleau-Ponty et de Lacan. Henri Lefebvre 
parlait avec émotion de son rire rauque de 
€ rebelle». C'est que Poiitzer n'a cessé de 
batailler pour la liberté. U avait fui la répression 
hongroise après Bêla Kun. Dès 1940, ce com- 
muniste sa distinguait de l’orthodoxie, avec 
Jdiot-Curïe et Langevin. 

Le ministre de Pétain, Pu chou, dont certains 
jeunes romantiques de l’échec voudraient faire, 
après coup, un suicidé respectable, rendit visita 
à Poiitzer dans sa cellule, peu avant de l'aban- 
donner aux pelotons du Mont-Valérien, dans 
l'espoir de lui arracher un mot de reniement. 
Piètre erreur d'appréciation au seul regard de 
l'intelligence, aussi piètre que d’avoir tablé sur 
la victoire allemande I 

Cette victoire, on a oublié qu’au moins qua- 
rante müle Allemands ont payé de leur vie de 
l'avoir maudite. La revue de François George les 
associe justement à son hommage. Pour distri- 
buer des tracts antinazis à Munich en 1943, 
comme le firent Hans et Sophie Scholl, frère et 
sons’, au risque de mourir à moins de vingt-cinq 
ans, il fallait plus que de l’héroïsme : une foi 
dans l’exemple du sacrifice, leur dernière arme, 
et dans un au-delà des solidarités nationales, 
dans te patrie supérieure de l’Esprit. . 

* VISAGES DE LA RÉSISTANCE, renie la 
liberté de ferai rit, ht 16 automne 1987, introduc- 
tion de Françoe George ;346p,99 F. 


« HISTOIRE LITTERAIRE 

Florence et Louise parmi les « cocottes » 

Dans Vintimité de Florence Gould et de Louise de Vilmorin 


« Deux femmes qui avaient en 
commun un pouvoir de séduction 
hors du commun » : telles ont été, 
pour Jean Chalon, Florence 
Gould, «la dernière sirène *, et 
« sainte * Louise de VBmorin. 
Familier de leurs fastesjémoàn de 
leurs humeurs, confident de leurs 
nostalgies (amoureuses et antres), 
3 a tenu à ressusciter les moment* 
de « récréation • qu’il camxutavcc 
elles bu fa d'un carnet de bord où 
se mêlent impressions, souvenirs, 
fragments biographiques, anec- 
dotes : Florence et Louise les 
Magnifiques. 

Née à San-Francisco en 1897, 
vernie à Paris dans les années 20, 
Florence dut à sa beauté d'être 


riche en épousant un roi du chemin 
de fer, Frank Jay-Gould ; elle 

roula ainsi bon train sur les rails de 
« sa frivolité de milliardaire à la 
mode ». avant de trouver, la qua- 
rantaine venue, une prestigieuse 
voie de garage : le mécénat litté- 
raire. Providence de divers prix - 
prix Max-Jacob, prix Roger- 
Nimier, prix des Critiques, — elle 
se laissa aussi gagner par la « fiè- 
vre verte » et mena bataille pour 
ouvrir le chemin de F Académie & 
ses amis. Elle régnait sur une cour 
de littérateurs et d'artistes. Un tel 
compagnonnage semble l'avoir 
rendue sceptique : « Les écri- 
vains ? tous des cocottes », disait- 
elle à La fin de sa vie. 


P RIX NOBEL DE LITTERATURE 1987 

Joseph 

BRODSKY 





Poèmes 

1961-1987 

Traduit du russe 
Préface de Michel Au couturier 

GALLIMARD Ulf 


Généreuse, «cœur d'or», 
« mélange de princesse de Cadi- 
gnan et de Cousin Pons», Flo- 
rence ne suivait que son bon plaisir 

- quitte à le partager fastueuse- 
ment - et savait s’affranchir des 
conventions ; notre auteur, « le 
jeune homme de l’Empire floren- 
tin». n’en revint pas de la voir 
abandonner sa Rolls pour le métro 
ou aller, avec pelles et fourrure 
blanche, boire du muscadet au 
zinc d'un petit bistrot. 

« Parle-moi de moi. il n'y a que 
cela qui m’intéresse - Dans la 
bouche de Louise de Vilmorin, ce 
n’était guère une boutade. Entou- 
rée, fêtée, adulée, elle craignait 
cependant 1a solitude, se jetait sur 
le téléphone, exigeait de ses amis 
une perpétuelle présence. Elle se 
rendait & elle-même l’hommage 
qu’elle se devait - « une actrice 
d’elle-même », disait Natalie Bar- 
ncy, - mais avec esprit, élégance, 
charme. « Cette Collas du solilo- 
que ne supportait par les interrup- 
tions», pu» elle dut cependant 
ronger son frein lorsqu’elle devint, 
à la fin de sa vie, la compagne 
d’André Malraux — « épousailles 
de la fantaisie et de la pesan- 
teur». Triomphante mais acca- 
blée, elle se baptisa : « Mary lin 
Malraux ». Comme avec Flo- 
rence Gould, Chalon subit, en 
dépit de brouilles passagères, 1a 
volubüe séduction de Louise. 

« Chaton de bibliothèque » 
pour Florence, « petit chien fami- 
lier » de 1a « meute » de Louise, à 
ses propres yeux, Jean Chalon a 
eu les joies d’un animal de compa- 
gnie, flatté d’être cajolé dans les 
soieries du salon, ému d’être pris 
comme confident à l’heure du 
boudoir, sans renoncer à l’esca- 
pade ni à la lucidité. Parfois, il 
lance, dans ce petit livre léger de 
touche et d’humeur, un petit coup 
de griffe, à 1a paresseuse, sur ses 
chères idoles éblouissantes et fan- 
tasques. Mais la ferveur, amusée 
ou éblouie, domine ce mémoran- 
dum où fuit le temps des « récréa- 


PERRE KYR1A. 

* FLORENCE ET LOUISE 
LES MAGNIFIQUES, de Jean 

Chalon, Le Rechar, 174^59 F. 
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Thomas More 
ou L’Homme Libre 

“Qôclq ues mois nvant-so mort, Anouilh 
décida’ de' publier Thomas More, 
comme un p o s L-.sa'i p l u.rn _/D ans ce texte 
admirable,’ à. mi -c.bemin entre le théâtre 
ci je cinéma, il met en scène I un do tom- 
ber us ioüt air es. cousins d Antipono et de 
iieeket, -qui lui tenaient à cœur, parce 
qu'ils-ont. trouvé .le bonheur. au-delà du 
doses no IrT D. VAN C AlAvEEAERT 


ÉDITIONS DE LA TABLE RONDE 




Quatre destins 
de femmes dans 
la tourmente. 

Un inoubliable 
roman d’amour 
et de guerre. 


L’Inde 


de Françoise Parturier 

déroutante, séduisante, fascinante. 
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L'HISTOIRE par Jean-Pierre Rioux 


Au bord du secret 


L A loi de 1791, reprise à l'article 184 du code 
pénal, est formelle : « Tout individu qui sc 
sera introduit à l’aide de menaces ou de vio- 
lences dans le domicSe d'un cnoyen, sera puni d'un 
empris o nnement dis sue jours à trois mois, et d'une 
amende de 16 F è 200 F.» Voilà l’historien prévenu : 
il faut sonner à l'heure du laitier, mandat en po che, 
pour franchir le mur de la vie privée : toute effraction 
Ou atteinte à !a pudeur de l’intime coûte cher. Flic ou 
voyou, visiteur introduit ou voyeur esseulé, on com- 
prend qu'a hésite au seuil de ces secrets du home et 
du moi qui nous font vivre. 

Cest dire que r histoire de pointe, 1a vraie, celle 
qui sait être à te fois savante et sensible, ne sort pas 
tout à fait indemne de te belle aventure où elle fut 
conviée, sur une idée de Michel WËnocfc. par Philippe 
Ariès et Georges Duby : détailler les charmes et les 
mystères d’une Histoire de le vie privée. Les deux 
volumes qui achèvent l’enquête brassent le contem- 
porain, de 1a Révolution à nos jours, sous 1a conduite 
de Michelle Perrot, d’ Antoine Prost et de Gérard 
Vincent bien secondés par une fine équipe. Mais 
leur problématique et leur économie participent de la 
hardiesse et des difficultés de l’entreprise tout 
entière, étagée en cinq beaux volumes pubfiés à une 
vitesse record depuis 1 985. 

Qu'on relise en effet les textes de Duby qui 
ouvrent les deux premiers tomes, ou celui cf Ariès - 
son ultime message, hélas, et comme toujours 
superbe I - qui lance te tome IU. On y verra te subti- 
lité d'une stratégie où tout se joue à ta marge. L'his- 
toire de ta vie privée n'est pas celle de la vie quoti- 
dieme, dès lors que te public envahit celle-ci avec 
tant d’impertinence : jusqu'au creux du fauteuil où 
l’on croit savourer le Monde en paix, le journal lui- 
même est l’intrusion de te planète dans une 
consci en ce, une fureur publique qui excite l'animal 
social, fût-il en chs rente ises. Le privé tnt d'intimités, 
mais une histoire de F intime bute sur la singularité 
de la personne et l'a-historicitâ des pulsions et des 
aventures du moi a L'homme est domidBaim». 
disait Kant, ses errances ou ses révoltes sont du 
domaine pubfic, maïs l'historien ne saura jamais tes 

cris et tes chuchotements de ce for intérieur ou de ce 
« quant à soi » qui en furent l'origine. 

L'allègre sagesse de Philippe Ariès avait pour- 
tant saisi te seule chance rte cette histoire : frayer la 
piste, déümrtar avec une humîfité très géographique 
les frontières mouvantes des espaces du privé, 
avant d'aborder, comme 1a vague, aux rivages du 
secret. L’historien n’ira pas de l'autre côté du miroir. 



mais il brisera l'opa- 
cité de l'objet étudié 
en circonscrivant 
l'tevistble à la croisée 
d'une histoire sociale 
du privé et d'une No- 
toire politique du 
quotidien. Avec, en 
fin de course, nous 
dit Michelle Perrot, le 
goût inimitable d'une 
histoire impossible et 
pourtant recherchée, 
a une histoire balza- 
cienne des intrigues 
familiales, une his- 
toire nervaüenna du 
désir, une Nstoire 
proustrenne et musi- 
cale des intimités». 
toute pleine c des 
élans du cœur et du 
corps, du fantasme 
et du rêve ». 


I L y eut sans conteste un âge d'or du privé au dix- 
neuvième siècle. Il s'ouvre dans les fracas de la 
Révolution, qui garantit par la loi les droits de 
l'individu, mais qui échoue à remodeler les espaces 
du privé et du public dans un civisme de transpa- 
rence très roussea liste. Il trouve son hâvre dans le 
sweet home de l'Angleterre victorienne et son 
modèle régulateur dans la famille bourgeoise, celle 
« qui nous détrempe, dira Flaubert, dans un océan 
de laitage et de larmes », mais qu'on imite volontiers 
dans tes arrière-boutiques et tes cités ouvrières. 

Un bel fige, vraiment, où c F être moral » de la 
famflle est un modèle pour tes politiques, un don du 
ciel pour les nantis et une consolation pour tes 
exclus, jusqu’à ce que le Grande Guerre en 1914 
a siffle la fin rie la récréation » et trouble fi jamais 
cette digestion paisible du bonheur. Ainsi s'achève, 
dans te massacre de millions de jeunes corps, le for- 
midable I rend venu de la Renaissance, dont Norbert 
Elias avait eu l'intuition, et qui faisait du privé la 
substance même de la civilisation. 

L'heureux temps avait son décor, ce « chez soi » 
urbain dominé par la stature du père et animé par les 
femmes, ace fourmillement d’alvéoles conviviales 
où grouillent les secrets ». dans te reflet discret des 


mîmes et l'impecca- 
ble hiérarchisation 
des rôles qui éclatent 
dans le plus humble 
portrait photographi- 
que des famées. Là. 
le monde était maî- 
trisé, las corps 
s'entrevoyaient; tes 
finies vagabonda ie nt 
à grandes pages de 
journaux intimes et 
d’albums: -L'élite 
avait c un intérieur» 
que chacun lui 
enviait, un espace 
privé qui- abritait 
même les dérègle- 
ments de l' Imagi- 
naire. • 

Derrière- ."le. 
décor, nous-tfit Alain ' 
CoTOin. -la confisse 
était sans doute plus' 
agitée, avectous ses 
refus de renfermement qu'avait naguère- sennes 
Michel Foucault. De spleen romantique en obses- 
sions pathologiques très.* fin de siècle », débordai 
en abeinthe. ta famHe ne peut plus tout abriter. Les 
sociabilités nouvelles da Fère des masses sarkiBant 
les ètcfvidus qu'elle ras s emblait : 1a Nathanaffl de 
Gkte prend de FépaisseiK sociale, dans las coups de 
tête des jeunes; des femmes et des avant-gardes 

intellectuelles qui secouent te joug des privatisations 

en famille. Ain» s'épuise un équifibra du privé parte 
déliquescence de son espece vital te famBle. 


N OTRE vingtième sfecle» accéléré cafte évbto- 
don où rindwiduafisn» s'impose peu i peu. 
Mais non sens avoir p rofondément bous- 
culé les anciennes frontières-du pubfic et du privé. 
Antoine Prost détaflteavec bonheur, non seulement 
F affreuse irruption de FNstoèr» dans nos intinéiés. 
avectocortègedBsguerres,dascriseseriiaevolou- 
tarismes idéologiques, ma» aussi les grands mouve- 
ments de fond qui brouBent insansSHement te pay- 
sage : procès de rEm-providanee, sooatoatwn de. 
F éducation des enfants^ qté dépossède la femffle. 
émergence du monde è.peu près autonome de- la 
jeunesse. sé para tion définitive des espaces dotra-, 
vs9 et du domestique. La famüta, et même le 
mariage, sont «.rongés de fintériew » par l'affirma- 
tion da la vie privée de charpie mdrvfcài ; ta corps est 


devenu le fieude Firiemité personnelle ; une société 
plus 'déco nt ractée multiplié lès espaces de trai»- 
tfc^tesBeiiic^convenanperà P*ffc 

et te privér dans là grwxtectameur des nwtfias. 

. Etrange cha ssé cr otaé^qui noue drarestxyiamMit la 
question de rïdwrtjté cte tbuset de chacun en cette 

nouvelte firi.de siècle : r Nos contemporains, tfit 
Antoine- Prost, revendiquent leur petaœmafàé. au 
moment même où HsnaopUesem leurs rOassoàaux. t 
matsBsjooentdansMurk oimké les r&as privés que 
leur suggère l'opinion. » ■ . • . 

. . DerriArwcetrexorifesion des. genres, 9 y* Faceu- 
rméatioin des «irita d reôtas.pstfts tes de secrets », 
cfisait Malraux. de chaque ïndiwdu~Gérerd Vincent 
leur consacre des pages d'un sombre éclat,, périme 
d'intuîtiqns fécondes sa r r énigme identitaire, «rte 
mystère -de» femitaê te Pénfama «m o irée : une bte- 
toire db -Socret trouye te son premier texte fonda- 
teur. Çt’teS damiers chapitres du tome V exp riment 
toussas acquis sur une rude interrogation de notre 
temps présent : ra3d*nie. compta» des «fivershés 
oihureftas dansunê société de nrxfivickf-forbt.de ta 
coRMnûnwiiSé ragaSfonfie. Car il y a une vie privée 
des cafhofiqutt» .des juifs ou des immigrfo musuf- - 
mens, oorome i y en eut une, peut-être, des coro- 
munfstes eu fompe de Aeqgee Baisers. Et notre 
France intime est évidemment traversée de modèle» 
venusd'ainetws, d'Angleterre jsdfecteSuèdeou sor- 
tout den-Etats-Un» aujourd’hui. 


Le lecteur ne sortir a sa ns doute pas tout à feit 
persuadé qu’à y ait une histnir» delà vie privée après 
ce vqyege. 9 objectera que te France rurale. H est 
vrai-è la tréfile en ta matière; e»ame négligée: Ou 
que fHéxSgorie eet;twbp:pdy9éÿé dans ce paropurs 
qui est ausa celui de rOcridèm.-tout entier. Mais 
quai déüctt! Rarement histoire, fut eusai-pudque et 
furte-rahauseée pair tan feonbgrapNe-iwccabto. 
portée avec autant de foi et rte tâtent aux tenites.de •; 
rfixfidbta. PuiaqueTidenthé; panonualte et cote©* 
tive. eet notre grand souci, cette plongée rétrospec- 
tive dans Faventura du privé prend je ne sa», quelle 
saVerêd'avflite moins terne: . ■ 

dlrectie* ée PHfefe^ Ariè. et Gèer*e» Déj, 
I*SjcaB:v , 

• - TeraéJV, DE IA 

GRANDE GUERRE, aereteébecflqadrMickdlr 
Porte, 436 p, 373 F. ; 

- Tarée V, DE LA PREMÈRE CUERRE 
MONDIALE A NOS JOURS, sam k «tdré 
^Âte^)^réfcOéreréVIréete;A34pi»375F. 
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Là France, comme un long chagrin La domestication du temps 

~ _ -.Z JX^æjL-î il-.i L, . f»dle de la page 15.) Xs 


5yp^î^ j^e iu)ir^ ç^IM.. cortèges de mourants : 

Jean Dehuneaû et sonréquipe nous livrent une méticuleuse histoire 
des fléaux,, des ccûamités etdes peurs . 

■•' ,■ ‘ ■ . - ■.■**■ ^ * •-• . . - - 1 J- P£. am . 


I L erôtc des liîstancns de la. 
demi met. Jean Ddmp^ rt Z : 
■Yves Leqçm e^ oot réna«i: -Z 
tré une diraineet les œild^wcliés .... 
rkns tontes ks avenues de notre 
passé avec la mission d’en rajgxïr- > 
ter des calamités. La fchasse a. été'., 
brûlante, et c’est merveaic què de ; 
voir le oanteàa de ^letafà'^ çib6- ' 
cières : il en sort'des^çr^^ïts et’. ", 
des loups, des m cén dics, peg^nkm- ' 
dations, des fémrneà^ d^ * pestéSyZ * 
des glaciations et dés ergots -de, . 
seigle, «a ns oublier de beaux tefr- 
ponèmes pâles. Une France mysr _ : 
térieuse se déploie sons ms yeux* - ... 
use France d’Apocalypse.- y .-... 

Q y eut un temps où llnstoÊre 
était une fastidieuse -Htasie' de ■ ■ 
s enne s, de et ;de- dates. 

Plus tard, grâce aux Aiùiates, les - 
dates s’évaporèrent, et là France 
Tut réduite aux travaux et aux 
jours des Foules anonymes. Voici . 
un*»- troisième variété : la France - 
comme un long chagrm. 

Ce cbagriu est si intense, .»- •: 
constant, qu'untseule <piestirat se j 
lève, dntts la tcte du lecteur saturé : 
de massacres et de plaintes : par j 
quel miracle la France s’est-êne 
prolongée jusqu’à news et queBe; 
est-elle, cette énergie dlnsecfc imi ; 
a permis à"des 'pâpte'8Ô5T>B«Ma'..' 
de vivre, de' bâtir, dê cdWer des; 
roses, d’écriredes jïOèmesT ". . . •* . ' 

Le danger d*im tel ouvrage , est , . 
la monotonie. Nous n’y échappons 
pas tout & fait A chaque moment 
dn temps, ms historiens éclairent , 
les mêmes troupe&nx hagards, les ' 
mêmes cortèges de mourants 
manœuvrant dans les mêmes 
brouillards. A lire Delumeau et 
les sombres historiens qu’a a 1 ' 
enflés dans sa troupe, la France 
est une gravure de Jugement der- • 
nier : un champ de tombes massa*, 
crées dans lequel vacillent des-/ 
spectres, des écorchés et des hal- 
lucinés. 



peuvent triompher de l’éternelle 
mriL 

Eh 1752, les ingénieurs inven- 
tent le paratonnerre. C’est une 
grande date. L’homme affronte 
les' fatalités, écarte les résigna- 
tions Les sciences font barrage 
. aux catastrophes — et Jean Delu- 
meaû souligne que rhistoire du 
ihalh em- change radicalement an 
dûHjeuvième siècle. Jusque-là, la 
calamité était un avatar de. la 
nature. Au dix-neuvième siècle, le 
risque naturel recule. Le choléra 
même, qui débarque en 1832 (et 
dont deux livres excellents (1) 
retracent la carrière) ne vaut pas 
la Grande Peste. Et à notre temps 
cônfihne de pleurer et de gémir, 
c’est que les humains ont pris le 
relais de la nature, organisant 
: deux grandes guerres et des.géno- 

: jj— :„srw «nnftiÎM mltivnnf le 


ÎM Peste, par Ântoey Bearâstey. 


'ptrbnlatkm : 52 miffions (Thabi- 
: tânfe^ èh 1350; 10 millioi» en 

,.i45v •;/: v; : 

. -Ce$ ^chiffres .impressionnenL 
Les massacres de la Révolution et 
'fe- PEmpire, la tuerie de 1914, 
n'ont pas fabriqué de tels cime- 
. tières. En 1790, la France compte 
-28J mini ons d’habitants. En 
1815, elle en a 30,3 millions. Dans 
l’ordre de la mort, la peste estiné- 
^gaiéfc- 
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de la douleur, cette monotonie est 
fllusmre : si tout fut horrible, il y 
eut des acmés de Phoneur, des 
périodes plus réussies que 
d’autres, par exemple le siècle qui 
court de 1350 à 1450. Le 4 août 
1347, Calais est prise. Deux mois 
plus tard, un bateau génois 
aborde à Marseille avec une car- 
gaison de microbes. Ce sont ceux . 
de la Perte noire. Ds vont faire pis 
que pendre. 

La peste n’ôiait pas inédite. 
‘Elle avait fait quelques incarnons 
aux cinquième et sixième- siècles, 
mais celle de 1347 est plus periec. 
tionnéc, car elle frappe un paye 
affaibli par la famine de 1315- 
1317. Avec le royaume de Fram», 
die joue comme le chai avec la • 
souris. Elle tue, et puis fait mine 
de digérer, mais, d’un œih ’«« 
guette. L'espoir re vient , , on- , 
reconstruit les. masures, en ei^- 
mence les champs, et la peste boo^ 

... • lu rfnnm MK 


Èréteraefleamt 

^^TÿusJ^ âèclœjw_soqt pas... 
■ fïm Rir^l_ ■ On'pcuL' n^jérer _ 

"qüdqüfô ^dainères. Apres les 
Grandes Invasions qm voient les 
femmes manger lents enfants et le 
criquet - migrateur boulotter les 
éhaqips, le temps des. Çarojmr 
giens a.des teintes d’âge d’or. Bien 
3 Ûr, on meurt encore de faim, ; des - 
c donnea de loups déciment les vil- 
lages, mais enfin on est loin 
d’Attila, Ipin du temps des rois 
assassinés. LedmàSme et le trei- 
zième siècle, eux ans», ad parfois 

dés aflurês dé ‘bonheur. Brève 
éclaircie il* Grande Peste rouvre 
l’enfer^ ' , . . ■ 

La Renaissance fait iBusion.. 
Noua ’là: voyons anumè une féE- 
cité alors qu’elle ,ne lésine pas sur 
les fléaux : Incendies' cûtôme 'celui 
de Txriyés, én 1524, planètes 
maléfiques, Payie, Rome, 
sy|Âffiâ.~ En 1590Î on détendes 
ytÿnwaits du dmedère des Itmo- 
' cènts pour en confèctiomier dia 
vpaidi Lé '«ottin du cheval est. un. 
.• délice. D, faut attendre Je, d«- 
huïtième siècle 1 pour' que les 
Hommes croient que les Lumières 


goût du malheur. .. . 

'*'lJnè autre leçon de ce beau 
Uwe (bèçui, .mm?. qui a oublié de. 
citer une petite calamité contem- 
poraine : le style de certains spé- 
cialistes des calamités) est que les 
hommes, face à l’horreur, man- 
quent d'imagination. Il leur faut 
un coupable. Longtemps Dieu fit 
l’affaire. U avait les épaules larges 
et prenait tout sur lui. Au 
-contraire des enseignemeirts du 
Christ, qui, jamais, n’identifia le 
péché et les catastrophes, PEglise 
et les foules pensaient que les cri- 
quets, les inondations et le trépo- 
nème étaient gouvernés par Dieu, 
le Dieu de colère, qui entendait 
partir l'inconduite des hommes. 

IVjurtint, on n’osait pas- trop 
s’en prendre à Dieu et, du reste, 
Dîein est difficile à attraper. On 
passait' alors ses nerfs,, sûr des 
proies moins glorieuse les juifs, 
les lépreux, les sorcière, les mas- 
tnrbateurs, les lesbieimês, les pro- 
tKtants, les. bas-fonds, Jes_ périls 
• iaune- et-rongeiles-catboHqnes-... 
Dans 'dés moments d’enthou- 
siasme, les malheureux s’en pre- 
naient à eux-mêmes, formaient de 
longs cortèges et se battaient 
comme plâtre. Comment ne pas 
songer ici i certaines conduites de 
l’année 1987 ? Quand les fléaux 
■ nous assaillent, de l’insécurité au 
SIDA, nous continuons de rabâ- 
cher nos - remembrances de vieil- 
lards idiots nous jurons que ces 
incommodités sont le fait de quel- 
ques minorités très mal élevées, 
souvent marquées en outre par la 
disgrâce de n’étre pas de vrais 
Français. ' 

GILLES LAPOUGE. 


(Suite de la page 15.) 

L’horloge mécanique entraînée 

par un poids dont la descente 
transmettait l’énergie au moyen 
d’un train d’engrenage fut, à la fin 
du treizième siècle, la réponse à 
ces demandes. Ce «mouvement 
d’horlogerie» permettait de sui- 
vre l’écoulement dn temps grâce à 
un mouvement d'oscillation, de 
va-et-vient continu qui constitua 
« la grande invention ». Les 
« heures égales * de celte horloge 
* annonçaient la victoire d‘un 
nouvel ordre politique, culturel et 
éco nomique. [L’horloge mécani- 
que fut] un des pas en avant déci- 
sifs qui changèrent l’Europe 
avam-poste vulnérable et agressé 
de la civilisation méditerra- 
néenne. en agresseur hégémoni- 
que ». 

Ce second volet du triptyque 
est un captivant essai d’histoire 
des sciences et des techniques, 
qui, avec nne clarté méritoire, 
montre dans la longue durée un 
processus d’améliorations, 
d’inventions supplémentaires, de 
progrès. L’horloge mécanique du 
quatorzième siècle marchait mal. 



La spirale 
du progrès 


.★ LES MALHEURS DES 

TEMPS t Histoire des Béjwxetdes 
cafaunitÉs en France, sons la diree- 
tioa de Jean Detameau e* Yves 
Xeqoîn. Lanwsse, 519 p_ 195 F. 

fil Une peur Nette. Histoire du cho- 
ura «K France 1832-1854. de Punce 
Boordcla!» et Jean-Yves RarfoL" Pajpt, 
"3lÛ Visages du choléra, 'de Patrice 
Bourdelais et André Dodin. Belin, 
166 p. 


Le ressort en spirale au début 
du quinzième siècle apporte un 
progrès décisif, la miniaturisation 
s’accélère. L’horloge devient 
mobile, portable, se transforme en 
montre individuelle. Ainsi s'ebau- 


Sfiirley Jofmson-Befzaert 


Etats-Unis : 

la cuisine des origines 

PiŸjtiù' de Ccrard Cdolhind 

"Elle ex g ri me dans un beau 
préambule- toute sa nostalgie 
de la nourriture- ce l'enfance 
et trace une véritable ' 
•mythologie delà culture noire 
américaine." (J.B. Saronian. 

Le Vif- V Express) V. 

80 recettes originales ’ 



che une nouvelle ligne de partage £ 
dès la Renaissance entre temps 1 
public et temps privé. J 

Objet culturel, l’horloge 1 
devient même un objet d’art qui 
suit les transformations de la 
mode. Turcs, Allemands, Fran- 
çais rivalisent d’ingéniosité et de 
goût- Puis scandées par quelques 1 
grands noms — Galilée ou Huy- 
gens - et par d’autres demeurés 
plus obscure, ce sont les inven- 
tions de l’échappement du pen- 
dule (d’où la pendule). Ici la 
rivalité est longtemps franco- 
I anglaise. Depuis les aimées 1780 
I les chronomètres ne cessent de se 
perfectionner jusqu’à permettre 
de compter aux Jeux olympiques 
en dixièmes de seconde (Los 
Angeles 1932) puis en centièmes 
de seconde {Sapporo, 1972). Ce 
« garde-temps » semble avoir 
atteint (pour un temps?) les 
îîtyiiieft utiles à l’homme. 

U troisième volet du triptyque, 

« la facture du temps », est un 
chapitre d’histoire économique, la 
passionnante histoire des techni- 
ques de manufacture et des 

modes de production successifs de 

rboriogerie. Après sept siècles de 
domination, l’horloge-montre 
mécanique cède la place à des 
garde-temps électroniques dont le 
régulateur est un cristal de 
quartz. 

Le grand champion de l’horlo- 
gerie mécanique, la Suisse, recul e 
devant les géants de l’électroni- 
que : États-Unis et Japon. Mais, 
objet culturel, la montre reste, 


aux mains habiles des Suisses, un 
bijou de prestige, de haut prix et 
très lucratif. Le temps, quand 
c’est de la beauté, c’est encore de 
l'argent 

JACQUES LE GOFF. 

* L’HEURE QU’IL EST, LES 
HORLOGES, LA MESURE DU 
TEMPS ET LA FORMATION 
DU MONDE MODERNE, de 
David Landes, Gallimard (BibL 
illustrée des Histoires), 157 {Bastia- 
dons, dont 24 planches couleur. 
330 F jusqu'au 31/8/88, ensuite 
390 F. 


Peler Gfof- 


pour une nouvelle 
gauche européenne 
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Un inédit de Mario Luzi 


Recherche de ma propre image 


L'œuvre du grand posta et prosateur 
italien Mario Luzi a désormais trouva, aa. 
îSETen France, grée- rmtemment aj« 
traductions da Bernard Simeon* « ***£ 
Ijppa Renard. La Bvra da poèmes. Pourto 
baotême da nos fragments, qui -P**** 
aujourd'hui U) fut pubfié è RflBan a n 19 8S. 
Dans un antratian avec sas traducteurs, 
placé en tâta du recuea. Mario Lu» 
s'expfique sur le tournant anportant <JJ* 
ce Bvra marqua dans son œuv re. La texta 
(inédit en français) 

ici constitua une autre étape da ça retour 
sur soi par toquai la poète florentin sa mat 
en quêta da sa a propre image ». 

Q UELLE idée de moi déârorais-je susri- 
ter chez mes éventuels (acteurs de 
demain que ceux d'aujourd hui 
n'auraient pas perçue ? U faudrait d^*™'** que 
fen possède une. a lare que j en détiens au» 
fois plusieurs et aucune ; je veux dira : aucune 
qui soit fixe et cristallise mon aspect iijnwf. 
Comme pour confirmer la multiplicité et 1 ins- 
tabilité que je perçois en chaque aspect du 
vivant mon image aussi se transforme et me 
sentie davantage réfléchie par une eau cou- 
rants que par un miroir fixe. Le changement, 
la métamorphose : cala demeure le theme des 
thèmes de ma poésie, et il est juste que mon 
autoportrait intime aussi en soit investi, voire 
rendu impossible. Pourtant . je n ai jamais 
conçu ce thème comme la simple commémo- 

ra^élégiaquedeceqiflfutpeiduîleœno- 

ment de la perte ne me ifait pas défaut B 
même en moi dramatique; toutefois " J™ 
semble qu'a prévalu sur lui la fascination d un 
douloureux mystère. Plus tard, le sens pro- 
phétique da la transformation, avec sa pro- 
messe d'une maturation progressive des 


temps jusqu'au point oméga ôAxéssantde la . 
totale révélation, a ajouté, plus qu une certi- 
tude, une hypothèse - mais quelle! - à 
l'interrogation sur notre destin. Entre ces deux 
façons de jrarcavoir le thème du changement 
se situe plus ou moins tout le cours de mon. 
travail, t—) . 1 

Drame et énigme, alternés ou mêlés (eux 
qui sont aussi deux mesuras de I esprit), üs 
n'ont pas cessé de. gouverner ma perception 
de l'époque : le fascisme, la guerre, l'instabi- 
lité rempile de cauchemars de l'après-guerre 
et d'aujourd'hui - • . 

Drame et énigme, j'essaie d'isoler çes deme 
mots et d'en faire un couple. J’ignore «je 


peux vraiment me résumer en fai ma» j'y 
reconnais certainement beaucoup de mo^ 
même. La se ntime n t de te créature, avec sa 

sensibilité propres Ja» «a 
offenses, n'est pas moins fort que le^igonant 
éthique et le sens historique de fipjustice. 
Ceci, je croîs, explique pourquoi m on 
avec tomonde prend des aceams witot mo- 
mement, tantôt ouvertement dramati- 
ques-F-J _ 

j'ai opposé — et' pèùt-iHre esfr-ce 
nécessité arbitraire de mon évolution inté- 
rieure - J unchrisdanîsine pascaSenunaiitrB 

plus apostolique et prophétique. Sa* aussi 
opposé, au son do is tradition poétique ita- 
SnneTè l'esprit issu de Pétrarque, unwoque 
et spéculai», qui a prédominé à travers les 
siècles, une invention de type dantes goe. p lus 
multiforme et magmatique, qui tait n»tre d e 
l'intérieur des drconstancœ, de 
et de leur évolution. *■ possibïlité de la 
contemplation.:,: . . ' 

Peut-être cette, antinomie aussi- est-«e 
arbitrave et correspond-elle plus è rapparanoe 
qu*è ta vérité. Tout se .recomposa peut-être 
dans ta grand fleuve .da notre langue italienne 
et de notre idéation jrartfcufièra : ce fleuve 
' nomma les choses portées par les éw«* 

chercha et rompt continuellement (ma» avec 
de grandes stagnations) la splendeur de la 

cristàlSsatioR. D'un* certaine façon, ja au» 
/ tidus moi aussi dans cacoùrant. 

Extraâ de & SU**, te Voix. 1 de 

fitalka par FKEppo-Renaré et Bonard Sùnccnc. 

(t) Pour le. baptime de nos fragptacs. de 

Mario Lan, rtradwt de nuta» P*f Bénard 

Simoone et rtuEppe Uenaid. Flaimnanoo, 362 P-, 

IMF. v : , 


L’angoisse de Sereni 


Un grand poète italien, mort en 1983, 
et encore trop peu connu en France . 

-ORT en février 1983, devrait «aider, éclairer et proté- 
Vittorio Sereni n’a pas ger. 

T encore connu en France Les événements, les circons- 
la relative fortune littéraire de scs tances historiques on mtui^par- 
contemporains, Mario Luzi et tidpent d’une confusion d ont le 
Giorgio Caproni. ou même celle poète prend acte et qu u rèper- 


La confession « presque atâeinographique » 
de Mario SoldatL . 


M' 


E N quelques semaines, d’un 
jet, Mar» Soldati a pro- 
duit pour ses quatrervirigts 
ans son quinzième mmaxiy j’Arcm - 
tecte, une confession « presque 


conjugale; amoureux de répause 
complice— - * . : - 

Pour Fraim, la rie drât se réfu- 
ter dA"« ces jeux dont il détient 

seul le» codes. A grands coups de 


UVUI5IW w - “ 

de son cadet Andrea Zanzotta En 
Italie même, sou rôle, important 
mais peu public, à la tête de la 
célèbre collection de poésie « Lo 
Specchio *, chez Mondadori - oh 
il fut l’éditeur de ses paire déjà 
cités, et aussi d*Eugenio Moniale, 
le grand aîné, - a un peu éclipsé 
son œuvre propre. 

Né en 1913 à Luira», au bord 
du lac Majeur, Sereni publie son 
premier recueil, Froniiera ( Fron- 
tière) en 1941. Ses goûts poéti- 
ques vont alors vers Saba, Unga- 
rettï et Montale. Officier en 
Grèce et en Sicile durant la 
guerre, ü est fait prisonnier par 
les Américains en 1943. Des deux 
années de captivité qu’il passera 
en Afrique du Nord et qui le mar- 
queront en profondeur, ü tirera 
les proses et les poèmes réunis en 
1947 dans Diario d'Algeria 
[Journal d' Algérie). 

Les années de jeunesse à 
l'ombre du fascisme mnssoUnien 
puis l'expérience de la guerre, 
passée, par force, A F écart d'un 
possible engagement dans la 
Résistance, dameront A Sereni, 
qui fut le traducteur de René 
Char, cette forme particulière de 
conscience historique qui habite 
l'ensemble de son œuvre. 


«Le théâtre 
de toujours» 

Ce n’est qu’en 1965 que parait 
le grand livre de sa maturité. Son 
recueil majeur, Gli strumenti 
umani (tes Instruments 
humains). L’importance de cette 
œuvre, qui tranche sur les ten- 
dances n£o-avani-gardïstes alors 
dominantes, ne sera reconnue 
qu’avec retard. 

« Le pointd'appid inébranlable 

de Sereni réside dans sa façon 
implacable de mesurer vie et 
mort sous leurs formes quoti- 
diennes, à partir d'une expérience 
et non d'un savoir », écrit Franco 
Fbrtini dans sa solide préface au 
premier recueil da poète lombard 
traduit en français par Philippe 
Renard et Bernard Simcone, 
Etoile variable . chez Verdier. 

• Toi guide-moi. étoile varia- 
ble. tant que tu peux... * Stella 
variabile est le dernier livre de 
poèmes de Sereni, paru deux ans 

avant sa mort Fortement pensé et 
structuré, U rassemble, et parfois 
fait corr e spondre, des poèmes de 
ton et d’inspiration différents. 
Cette variabilité est contingence. 
Rien n’assure l'existence de ce qui 


ente : «Les temps depuis comr 
bien/de tempe nous donnent-ia- 
tort ? » Et dans Un lieu de . 
vacances, le très beau et long 
texte central du livre : 

Cest le théâtre de toujours, 
c'est la guerre detou jours. 
La mémoire fabrique des 
... désirs, 

puis on la laisse seule perdre 

■ son sang 
sur ces miroirs multiples. 

Le lyrisme — contenu, bridé — 
et le souci d’exprimer Fêtai d'une 
conscience dans toutes ses dimen- 
sions sont présents dans Fœuvre 
de Sereni, mais soumis à l’examen 
critique, A une ironie où le poète 
se prend hu-même parfois pour 
objet : « Rien de pire, pensais-je, 
qu'une chose! écrite qui ait pour 
héros le scripteur— » Pas plus 
que Hans le temps et l’histoire, 
l’homme n’a sa demeure en lui- 
même, * Sans humilité ni 
orgueil! sachan t ne pas 

savoir^. », Sereni exprime avec 
une grande force, sans apitoi e- 
ment, r angoisse et l'incertitude 
qui sont an cœur de Fétre et du 
temps. 

PATRICK KÉCHICMIAIl. 

* ETOILE VARIABLE (StdOm 
niUdej, de Vhtwio Serai, tra- 
duit de niaSS*n par Wgt**^“* 
et Benûri Stetow, êèlioi Mb- 
ne Verdier, cdOectUm * Terra 
S'aMri-,17«p,8flF- 

* «r" 1 "” également ta belle 
anthologie de poésie italienne 
PrfreBa dans Uq-elle Philippe 
Renard présente nn choix de 
poèmes de Sereni (Obsidlane, 
280 pu, 130 F). 


tecte. une comcaaMi — — : _ j-j .-. 

autobiographique» quikhantitit tbâltre;^ 

vingtaine d’années. _toircs.A dévoüeJœJK^an^ ^ 
S’âj« rAvaitJ^afi5n»s^4.«Ji^^ 
oiaStit Taàê.. . 

Étrange confession; que Vittô- k 

rio Frank célèbre- architecte 
milanais, semble échafauder pour Tandisqu^l 
mieux masquer l’cssentieU 'ruses, ourdissait des. complots 
» Pourquoi due la vérité *, «ou*, vwievülesques ct croyart^avoir 
pim affléms Soldat» * puisqu'elle.:: réduit Æ 

fétide dans le mensonge ? -rMais_ compane, Nmt avait déjà déserté 

lemensonge, son « péché favori*, L^dœ^tificesdesoninar^^e 

n’estMSte thème de cet ouvrage^ avait 

combte dn raffinement ou de la , msu,. dpjréws émo^^ démdé 
perversion, c’est le livre qui ment, . d’an sacnfice. AupÇ du plus 
SunS truqué. Toutes les dés anodin des I^msOTistes, « 
seront fausses et le secret de . gnffiam que 


l’architecte ne sera pas divulgué. 

Femmes 


indu ses distributions, elle 
avait été heureuse avant de le 
. chasser; Et de souffrir, peut-être. 

Là rie de l’architecte ne se 
limite plus désormais aux espaces 
* ~ ,_._i qu’il peutxontrôler. Avec scs nos- 

Au moyen «un proobM ^n. ^ appels, son attente, 

feulé» le magnétophone, Frmrasc . ^ a échappé; 1 comme son 

confie, depuis les bords dn_iac histoire, ignorée, échappe au livre 
Michigan, à sa femme,. Nuu. donteUè était; sans doute; te sujet 
demeurée en Italie. Septiiage- # véritable : comme ^dte s’est déro- 
naire fringant, ü parachève.te pnis^ ^ ÿ Sddati, après tant d’autres 
prestigieuse commande de oa. c^. ^tres de chair, de désir et de sang, 
rière, une immense université près { j ont jj n ’ a ï u faire que des person- 


de Chicago, et de ses architec- 
tures de rêve. L’annonce d’une 
mort, celle d’tineiandeîme' maî- 
tresse presque oubliée, déclenche 
(prétexte usé, lui aussi) la 
kyrielle des souvenirs. . 

Nim en est le centre. -Autour 
d’elle, son mari n’â cessé d’flabo- 
rer des machinations, de poser des 
pièges, pour. la seule volupté de 
tromper et de risquer de Fêtre à 
son unir ; lorsque sa femme, mani- 
festement infidèle, nie l’évidcaoe, 
il frémit d’allégresse et passe des 
routines de l'adultère aux bon- 
heurs insondables de la 


Parmi les antres parutions 


‘ « La Prince de Patagonie, d» 
Giovanni Macchia, traduit de 
l'italien par Christian Paollni.- 
L'hfatoire d'un prince énigmati- 
que qui créa, avant de mourir en 
1788, un palais baroque, la 
c VUfa des monstres», A Baghe- 
riaenSitite(174p. ( 110 F). 

• La Maison paternelle et 
autres nouvelles, de Maria Mes- 
sina, traduites de HtaBen par 
Marguerite Pozzofi. C’est Leo- 
nardo Sdastia qui «..redécouvert 
l'œuvre de cette SieUïenne, 
morts en 1944. Le même édheur 
avait publié en 1986 son roman, 
la Maison dans l'impasse lActee 
Sud, 98p., 60 F). 

• Nouvelles, cTAmgo Boito, 
traduites de ritafien par Noëlle 


Andrfiri et Dino.Bàrelto. Oàux. 
nouvelles du fibrettistt de Verdi . 
(Ed. La Tourelle, 40, luetwgôa, • - 
13008 MarseBie, 70 48 fl . 

m Du Zbatdone r Giacpmo . 
Léopard, 133 fcugmentt dwtthi^ 
présentés et traduits de nwlleil-A 
par Michel Oreel (Le jemp» 9^.-.. 
fait. Cognac» f80 p., 88 F);- *- . 
êffiehri OrceL qoi ni récemment. - 
pubGéun asstd sur le pojWqundU./- 
’. premier roni«itiwn> -Italien.--. 
e.langua. tnorteOe» ■ tTAIphee» 
214p., 108 F, préface deX'SÜH-; 
robinskO, a égalemem traikât te*; , 
Poèmes et fragments da Lep- 
pardL présentés par Bonn RodacH- 
* fla Dogune, Genève, dfeuftution . 
Distiàue, 208 p., 120 F). 


nages. Ceux d’une œuvre souvent 
brillante, toujours superficielle. 

, Devant l’édifice effondré, la 
ocmfesaœrprttA fia- A .Fécâft. de 
la vie brute, périUèuse.-qù’îls ont 
fuie, .ou; àégïigéfr ér-qmrwjçaa- 
rrirïttfe àflleurs, exactement a? L us 
jie-' : sbm pas. l’écrivain (qpi fut 

yimi cinéastej et Farchitecte sc 
taisent, glorieux encore;' mais 
démunis. Un silence ; « gré sqac 
antc*K^raphique >, poignant. . 

Comme- pour aecêntpjpr ce 
désarroi, Ja- ttatoïtio^.®9^ 
fige cependant ;Técrimrt dé -SbI- 
dati. sœrof 1 ' 

PasoEnidi. 

tertfelteZ-- - j . . .... .. . 

' vnWJElîOWI^THL 

SoldatL 
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Lés mots efi folie 


C ONTRAIREMENT 4 ce 1 
qui s’est passé en France, î 

la psychanalyse .n’a pas < 
été l’ttn des pièges mortek du < 
roman en Italie. De ce côté-d des i 
Alpes, quand ni personnage, m ; 
intrigue, ni psychologie n’avaknt < 
droit de <ât6 sur la page blanche, , 
que les édïtears refusaient pres- 
que tout ce quî- n’était pas aérobic . 
d’arpenteur et que vouloir, racon- 
ter une histoire était devenu une 
rreriadic honteuse, certains crû- 
rent pouvoir naviguer loin de ces . 
livres à sec en pagayant dans le tit . 
du docteur Freud. Ce ne fut pas 
pire, mais ce ne fut pas bien . 
mieux. 7 - 

On se mit & faire des 
personnages-automates qui mar- 
chaient aux complexes d’Œdipe, 
de castration, et antres régres- 
sions an stade oral ouanaT; on se 
mit & démontrer à longueur de 
page: si le pauvre petit vde une 
bicyclette et, sitôt après, se casse 
la gueule contre un platane, c’est 
qu*ü y a guerre intestine dans sa 
famill e, parbleu, mtrqjection de 
culpabilité, appel inconscient au 
pire, modèle de virilité, sournoise 
petite lutte contre beau-papa, le 
falot qui couche avec mama n , 
l’amour interdit dudit pauvre, 
petit, etc. Et tout ça écrit avec la 
pompe de Bossuet sur le cercueil 
d’Henriette d’Angleterre— On ne 
voulait rien laisser dans l'ombre, 
tout expliquer : bien repasser son 
Freud, mettre à plat les plis de la 
robe romanesque, qui devint ainsi 
une robe cloche. L’imagination du 
lecteur n’était plus requise : on lui 
présentait des théorèmes tant bien 
que m»l emboîtés les uns dans les 
autres. C’était mathématique. 

fnmmf. Fnnti-raman, fe roman 
psychanalytique y allait donc de 
son coup de pied de fine pour 
détruire le roman. Pendant les 
années 60 et 70, à de rares excep- 
tions près, an voulut oubfier. cn 


France, que ht seule règle du 
romancier, c’est de foire voir et 
d’émouvoir — et non pas de... 
dé m o n trer ; que toute démonstra-' 
tkm tne dans l’osuf le romanesque. 
Nous eûmes de brillants 
essayistes : il fallut importer Cent 
ans de solitude r et, pour notre 
bonheur, relire et traduire Italo 
Svevo. Et si,- après le Nom de la 
rose, il y a . une telle demande du 
livre italien en France, n’cst-cc 
pa .i, en partie, pour combler nos 
■ -lustres de disette romanesque et 
.résorber un e fmpïnc dont on com- 
' ixiénee tout juste à voir le 
. tenue ?— 

Au début dn siède, Svevo avait 
pris des distances fceatoniennes 
avec la psydutBdpe. Il préféra sa 
cigarette au dxvaix Zen o est le 
p re mi er personnage -hautement 
- romanesque du freudisme : il tâte 
et caresse ses symptômes chéris, 
sautille de lapsus en acte manqué - 
et nous fait rire délicieusement de - 
la délictueuse science des nou- 
veaux Hippocrates (un parent de 
.- Svevo, quelques mess auparavant, 
était passé de Freud eu Grod- 
deck: la cure de ces deux êmt- 
' t K!në«s Pavait rendu encore plus 
fou). Mais, en Italie, Phumour 
décapant de Svevo xfa pas plus 
; réglé leur compte aux analystes 

; que l’éclat de rire de Molière n’a 

’ pu le foire avec les Diafoirus. 

t Preuve en est Ferdinando 
t Camon, qui fut d’abord, avec le 
i «.Cycle des derniers», le barde 
t sartrien des sous-hommes de la 
i pleine de Fadoue, puis le 

* chr on iqueur du terrorisme des 
» aimées 70, avec le - Cycle de la 

terreur» (pour mémoire : la Vie 
a éternelle. Apothéose appaitien- 
e nent au premier cycle ; Occident. 
y au. deuxième) . Traître â sa classe 
a (le wus-prolétariat paysan) et 
y. mm manx de sa tribu, il est renie 

a par son père et sa famille, attaqué 



de Ferdinando Camon 


Avec « la Femme aux liens», V écrivain 
entreprend un extraordinaire voyage au 
centre de la femme - Cette Michela qui 
cherche le sens et le sexe de sa vie . 


en justice. On ne dél ais s e pas 
impunément le fléau pour les 

mots, le dialecte du peuple pour la 

langue de Dante, la glaise pour 
l’encre; et l’on ne dénonce pas 
■ans conséquences fâcheuses, à 
travers une trame ro m a n esque qui 
saisît les meurtriers à la bombe 
facile avec la force d’un Robert 
Capa au front, ces terroristes qui 
saluent 1e bras tendu, la main en 
couperet— 

Le soumis 
et le rebelle 

Alors, poussant toujours plus 
loin son enquête sur la misère 
humaine, davantage comme 
romancier jouant le jeu que 
comme patient acculé par le 
désarroi, Camon entreprend une 
cure psychanalytique qui durera 
des années. Le pire élait-à crain- 


dre, il nous dorme le meilleur. 
Agent double, soumis (dans sa 
cure), rebelle (dans son écri- 
ture), Camon, qui se confond 
avec son protagoniste de la Mala- 
die humaine. • entre en analyse 
comme on entre en guerre * : et, 
on s’en souvient, c’est avec grande 
jubilation, parfois, __ avec un 
humour grinçant, toujours, qu il 
nous montre la tragi-comédie du 
divan ou les grotesques séances 
d'analyse collective. 

Avec ce p remier roman de son 
troisième cycle, le • Cycle de la 
famill e » - ce nœud de névroses a 
la mesure d’un pays : point d’Etat, 
en Italie, rien que des familles.-, 
— pour la première fois dans Phis- 
toire littéraire, un écrivain ne se 
servait pas de la psychanalyse 
prise an sérieux comme d’une 
malheur euse béquille théorique à 
. tout démontrer, mais il décrivait 


le combat singulier d un homme 
étranglé dans les rets de notre 
société malade et délirante. Une 
bataille de mois en folie où, a 

juste raison, en stratège de la syn- 
taxe, Fécrivain devait se trouver 
en première ligne. Seule 1 écri- 
ture, et non la cure, peut medre 
de l’ordre dans les désordres d un 
cœur d’écrivain, qui trouve un 
rival dans le psychanalyste et n a 
de cesse que ce rival en mots, offi- 
ciant à même les tourments de 
l’ami» humaine, ne soit détrône. 

L’arme de Camon est, depuis 
son pemier livre, le roman déla- 
teur. Les personnes dont il 
s'approprie la vie se révoltent en 
se reconnaissant dans ses person- 
nages. Et Camon, l’homme du 
Deep North, vit de plus en plus un 
drame pirandellieo : ses person- 
nages en quête d’auteur lui écri- 
vent et lui crient, telle la belle- 
fille des Six personnages : • Non ! 
Ce n'est pas le moment défaire 
de la littérature /» Et, tous, ils 
font à Camon le procès de la litté- 
rature. * Plus J'écris, plus je me 
lie. » (Apothéose) 


Dans le sang 


La Femme aux liens, pendant 
féminin de la Maladie humaine. 
porte en appendice le poignant 
témoignage de la femme qui s est 
reconnue comme le modèle ne 
Camon : trois lettres rassemblées 
par l’auteur, et qui flagellent 
d’accusations l’auteur. Dans un 
rebondissement dramatique la 
femme aux liens met Camon a la 
colonne. « Un livre vaut bien une 
femme », commence-t-çlle, et eue 
poursuit son réquisitoire : « Tu 
m'as violée ~. Tu m'as assassi- 
née.^ » Cest une détresse qui 
écrit bien, dirait Valéry. 
N’importe. Si Camon se jiatiim 
ensuite, il accepte, au fond, 
d’expier son crime littéraire. 

Par la violence de ses images 
(qu’une traduction parfois, hélas. 


flottante, ne rend pas toujours 
— « ménagerie » n’est pas un 

« sérail », faut-il le préciser ;* Va 
bene » peut difficilement se tra- 
duire par « A demain », etc. La 
littérature italienne va bénis si mo. 
mena ! Mais à on commence à la 
traduire à la va-vite, elle ira, d’ici 
peu, maIissimo~.). Camon nous 
entraîne dans un fulgurant voyage 
au centre de la femme, cette 
Michela qui n’a jamais pardonné 
â son père d’être mort â sa nais- 
sance, et qui cherche, au cours 
(les treize séances analytiques, 

quel est le sens et le sexe de sa vie. 

Jamais un auteur n’a tant parlé 
des menstrues d’une femme : et ce 
som là parmi les plus forts pas- 
sages de ce livre impitoyable, 
comme si Camon avait besoin, 
pour devenir sublime, de tremper 
son stylo dans le sang plutôt que 
dans r encre. Le livre dénoue peu 
à peu les fils qui emprisonnaient 
Michela, en de progressifs coups 
de sonde dans son cœur et scs 
entrailles. - Dans le lit on fait 
l’amour, à la clinique on 
l'expie.- », dit-elle, après 1 abla- 
tion de son utérus. 

Un autel pour la mère, un divan 
pour la femme : dans les deux cas, 
Camon, fidèle à sa très haute et 
tragique morale, écrit dans le vif 
et donne ou redonne 1a parole à 
celles qui l’ont perdue. Camon 
descend de sa croix la femme cru- 
i cifiée, comme U tirait de leur 
boue les hommes de sou village. 
1 Mais, voilà son drame, il le sait, il 
! le dit : » L'écriture est une 
’ machine mortifère ». Le troisième 
1 jour, c’est le livre qui ressuscite. 


JEAN-NOEL SCHIFANO. 

* LA FEMME AUX LIENS, 
de Fenbuado Camon, tradnit par 
Jeaa-Paal Noogaaaro et 
D. Dobroca, GaBfa n afd, 246 p-, 
88 F. 
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LE GRAND RÉCIT 
DE NOTRE ÉPOQUE 


, années d'actualité ; aujourdhui de 

Les archives du «Monde» : f^ante notre temps . Celle que vous raconte 

r histoire. Notre histoire. Celle de réaliser ce livre , «le Monde» a 

«L’histoire au jour le jour» ★ four , Voccasio „ ses arücies les plus significatifs. Il a 

fouillé ses archives et sélectionne, tes complét 2 anneau* [g courJ des 

également établi des chronologies P™ 1 **** 1 p .9 dlustr P é P d e cartes originales et de portraits des 
événements mondiaux et français. Le !**™r e .f c - e ^tun volume de 864 pages vous racontant la 
principaux acteurs ★ « L histoire ^aie ZSnant pour découvrir on redécouvrir 

grande fresque de ces quarante jf ernie ™*. a . . ' . i es débute de la IV‘ République, le maccarthysme, 

les événements parfois oublies d un P°? s M Tsé-toung ★ Un ouvrage essentiel pour comprendre 
la déstalinisation, la prise de I’eVoT^o naissance du tiers-moJe. les débute du 

l’origine des situations actuelles. ^ QUV important qui permet de renne 

Marché commun, les prémices du confit Mosc moment, explique le mouvement des idees 

le climat d’une époque : il fait resurgir champions sportifs un peuple se passioimait 

et rappelle pour quels événements, Q ue £ .9 rfe ^férence à conserver dans sa bibliothèque, 

alors ★ « L'histoire au jour le jour» Ajitnriaux d'Hubert Beuve-Méry, qui signait Sirius, ou le 
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Publié en brochures en 1986 
sous 1 e direction de 
Daniel JUNQUA et Marc LAZAR 

L’HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 

sort aujourd’hui en un volume unique 
magnifiquement relié. 

Format 24 x 32,5 cm - 864 pages 
dont de nombreuses illustrations 
en couleurs. Index et table 
des matières détaillés. 

Préface d* André FONTAINE 

En vente en librairie 


♦«•“T* '*'****«• S 






£?«■'■ •: yj: ' *' v ■■■, 

; t - y, r 






v i . m. .ir. - 


L 















i. y- ••* 


LE MONDE DES LIVRES 


D AUTRES MONDES - La chronique de Nicole Zand. 




V KWiE - H y a, presque Butant de 
tonnas d'exils que d'enflée et, chaque 
fow que Ton réfléchit à ce *ème 
meieur de notre tempe, on doit constater que 
rexfl n'est pro une « internationale ». U der- 
nier ccfloqus (irrtanatiûnaj) qui, (a semaine 
passée, réunissait à Vienne, sur la thème de 
c l'écrivain en exil », une trentaine tf écrivains 
issus d'une douzaine de pays - et de presque 
autant de laraues - * pu. une focs de plus, 
nous tenu vérifier cette évidence qui, pour 
paraphraser OrweH, peut se résumer par cette 
maxime : 8 y en a qui sont plus exflds que 
cf autres. 

N'est-ce pas, en effet, une considérable 
revanche, pour lord Weidkxrieid, ffavoir choisi 
Vienne, sa vite natale, pour faire déserter ses 
cadets axâés sur l’exS, coup du soit qui n’est 
pas forcément une fatafité ?... 

Formidable itinéraire, en effet, que cefai de 
rédheur britannique George WeidenfeW : né à 
Vienne, ayant quitté r Autriche en 1938, ri a 
travEâté pour (es services de fa BBC pendant 
ta seconde guerre mondiale avartr de fonder 
en 1945, 6 Londres, sa maison d'édition. 
Depuis 1985, en association avec Ann Getty, 
ri a pris pied aux Etats-Unis, acquérant, du 
même coup, Grave Press. Sioniste, il n’a 
jamais caché son soutien actif à Israël, depuis 
la temps ob, dès 1945, ri avait été conseiller 
poétique et chef de cabinet de Chaïm Weîz- 
mann en Israël, tout en étant anobS par la 
raine, en 1976. Il n’a pas oubfiâ non plus que 
te chancelier Wakfoekn fut son condisciple 6 
r Ecole diplomatique de Vienne avant t'Ansch- 
fuss et ri offre Je paradoxe, lu ta juif, d'être, en 
Angleterre, le défenseur de Waldheîrn 
A Vienne, lord W^denfekl, assisté de 
Mrs Am Getty, présidente de la Fondation 
Whaatiand, recevait donc ce qu'on pourrait 
appeler la « nomenfc latura » dés exilés. Ou du 
moins un échantfflon représentatif de per- 
sonnes déplacées où tas Est-Européens — tes 
Soviétiques et les Tchèques, surtout, - 
s’étaient tafflé la part du Bon. 

L 'ITINÉRAIRE da chacun des participants 
aurait pu constituer à lui seul la trama 
d'un roman de notre temps : SerguaT 
Dovtatov, né en Bachkirie, éduqué 9 Lenin- 
grad, vivant è Forest-Hills, émigré dans les 
années 70 ; Lev Kopelev, le doyen de cette 
assemblée, emprisonné pendant dix ans en 
même temps que SoQwâtsynq, expulsé an 
1981, vivant è Cologne ; Vladknov, fauteur 
da l'admirable nouvelle intitulée te Fidèle 
Houston (Seuâ, 1978). émigré en 1983 et 
vivant près de Munich,' tout comme Vlarfimir 
Voinovitch, fauteur des désopilantes Aven- 
turas tfTvan Tchonkme (Seufl, 1977) ; Edward 
Umonov, émigré en 1974 à New-York pute & 
Paris, invité pour jouer son rôle habituel de 
provocateur aux eûtes de son copain de jeu-' 
nesse de Kharkov, Yuri Itâtastevski, parfois 
traité d’antistontete è Jérusalem, où H vit 
depuis 1973. Las Tchèques, de leur, côté," ' 
semblaient prendra leur revanche sur. cette 
Vienne des Habsbourg qui les avait colonisés : 
Jki Grusa, emprisonné pat* avoir «r calomnié 
te sodattomoa dans son roman Prière pour 
un » ville (Gallimard, 1981), exilé à. Bonn 
depuis 1980 ; Ubuse Monîkova, qui vit depuis 
1971 en Allemagne fédérale, écrit en alle- 
mand, et dont la dernier livre Dm Passade {an 
cours de traduction dans une dteaine de lan- 
gues) va paraîtra chez Betfond ; Jaroslav Vej- 
voda, qui vit è Zurich depuis 1968. Tous trais 
germanistes, anciens de l'université Charles, 
de Prague, auxquels S'ajoutaient le Praguois 
Antonio Liehm, citoyen américain vivant è 
Paris et doué du don ubiquité pour sa Lattre 

(vraiment) ntemettanate ; Jan Vladisfav, un 
des première signata i res da fa Charte 77, qui 
réside à Paris ï Jan Novak, néon 1953, qu vît 
depuis Tfiga da seize ans è Chicago, écrit an 
anglais, traduit Vadav Havel et travaille 
actuetement avec Mitas foramen au scénario 
dos Liaisons dangereuses. 

Avec Slewomir Mrozek - l’auteur de 
Tango , Emigrés, TAmbassadeur, etc.. — 





Adam Zagajevski. né è Lvov - Solidarité soff- 
tude (Fayard, 1985), - et Wqjciah Ker- 
pirtsky — qui termine actuellement un ouvrage 
sur c les écrivains polonais en éxR », - les 
Pdonas. tous trois Parisiens, restèrent plutôt 
silencieux (1k D'autres Européens, tel Tomas 
Vendova, un lituanien cBpl&mé des univer- 
sités de Vilnius, de Tartu et Yale, fixé dans le 
Connecticut depuis 1880, et qui a traduit en 
Etuanian les poètes Pasternak, Akhmatova. 
T.S. EHot, Norwid, Alfred Jarry, Mandelstam ; 
un Allemand de l'Est, Hôist Blenek, né an S3ê- 
sie (aujourd'hui polonaise), qui a travaillé à 
partir de 1949 au Berttner Ensemble de Brecht 
avant d'être condamné à vingt-cinq ans rie 
travaux forcés, déporté en Sibérie et qui, 
.depuis 1956, vit à Munich. Alors que Tanase, 
Roumain, étudiant de Roland Barthes, qui vit 
en France depuis dix ans, a toujours écrit an 
français puisqu'il savait qu'il n'avait aucune 
chance d'être édité dans son pays {Portrait 
d'homme è la faux dans un paysage marin. 
Apocalypse d’un adolescent de bonne famille, 
Flammarion). 

D ANS ce chassé-croisé de langues et de 
pays, l'expérience des non-Européens 
aurait pu donner une dimension diffé- 
rante è une expérience planétaire où la discus- 
sion sur le choix de la langue et le polyglot- 
tisme fut la plus intéressante et la plus 
passionnée, alors que l’espagnol, par exam- 
ple, ne faisait pas partie des tangues officielles 
de la rencontre : le Cubain de Londres, GuA- 
(ermo Cabrera (nfante, ancien chargé 
d'affaires de' Castre è Bruxelles (auteur de 
Trois tristes tigres, Gallimard, et de Pavane 
pour une Havane défunte, Seuil), considéré 
comme un des très grands virtuoses de la lan- 
gue hispanique, s'exprimait an anglais, se 
qualifiait dV exite hnnsOrie ». Tout comme le 
Ctsterr Jorge Edwards, diplomate de Altende 
(Persona nongrata, Albin Michel), membre 
d'un comité pour les élections libres, qui se 
partage entre Berlin et lé Cfrifi. On n'entenefit 
.guère le Sud-Africain de Pittsburgh Dennis 
Bnjrtus. un enseignant né è Saflsbury. dans 
l'ancienne Rhodésie ; ni davantage le Nord- 
Coréen Richard .Kim, qui vit aux Etats-Unis et 
qui envisage, après tram» ans d'exil, de rave- 
nir»u coréen. 

Autre sorte d'exif : celui d'Anton 
Shammas. né en Haute-Galilée, Arabe chré- 
tien diplômé de l'Université hébraïque de Jéru- 
salem, bilingue en arabe et en hébreu — il a 
traduit en hébreu Beckett, Athol Fugard, Emfle 
Habibi — et qui écrit an hébreu dans un pays 
qui lui refuse la nationalité israélienne, 
* J'écris en hébreu pour que ma mère ns 
puisse pas me Bra », explique cet habitant de 
Jérusalem, qui a choisi de s’adresser direct er 
ment dans leur tangue aux adversaires de son 
peuple, et qui n'estime pss nécessaire d’être 
traduit en arabe. (Son premier roman. Arabes- 
ques, doit paraître chez Actes Sud.) 

Autre expérience : celle du Somalien 
Naruddûi Fanaft, qui a étudié ta philosophie à 
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l'université de Chand&garh, en tride, et qui. 
interdit de publication dans son pays, vît è 
Khartoum, au Soudan, et écrit en anglais. 
# Pour écrire une œuvre de bedon sur ta 
Somalie, U me fallait la quitter, tfit-3. Si je ne 
l’avais pas fait, f aurais certainement passé 
beaucoup d'années en détention, la prison 
étant une autre forma de Taxé. On m'aurait 
donné tout mon temps pour écrira, mais m 
Stylo ni possibilité de publication. Le fart 
d'être hors de cher moi m’a damé la possibi- 
lité d'exercer mon métier, écrivain. » 

Avec d'autres termes, et en français, c’ast 
è peu près ce que dit le Turc Necfim Gursel, 
qui, même détaché de sa tangue maternelle, 
essaie de retrouver ce qu’B a c frnffi pendra â 
jamais : [ses] mots». Ecran est une forme 
d’existence qui isole, c La feufh btenchaexige 
la soStude », explique fauteur d'Un long été à 
Istanbul (Gallimard), qui réunit dans ses 
recherches Aragon et Nszùn Hflcmet. «A vrai 
dire, je n'habite pas une vêle, ni un paya, mais 
une langue. Le turc est ma cave où je suis 
dans l'écriture comme le noyau dans le fruit. 
J’écris donc ma langue matamaOe et ce la me 
rassure. » 

C HASSÉ-CROISÉ des langues et des 
pays. Cene énumération pourrait 
parafera fastidieuse si elle ne nous 
donnait une image plus vraie de la littérature 
et du monde des idées que les confortables 
tiroirs des Etats et des patries. Le paradoxe 
veut qu'en ce temps où fan est à la recherche 
de ses racines, ce sont les expatriés qui, par 
soud de ne pas perdra ta mémoire, par res- 
pect des parents, par amour pour (a langue 
mstsmeHe, se font les dépositaires de leur 
tradition. L'éloignement et le pays d'accueil 
finissent par enrichir l’œuvre d’artistes dont le 
coemopofitisme ne peut sa concevoir que 
dans l'exil. Dante aurait-il écrit la Divine 
Comédie autrement qu'en latin, s'il n'avait été 
exilé de Florence ?... Mais pourquoi Ivan 
Nobokov, élevé en anglais, a-t-il dû attendre 
vingt ans pour écrire dans cette tangue alors 
que Thomas Mann, exilé, ne voulut jamais 
abandonner l'alle mand 12), que Mflan Kundera 
- ne cesse d'approfondir la précision qu'il a de 
notre tangue (sans se risquer encore è écrire 
en français ses romans), et que lossrf Brodsky. 
après quinze ans loin de Leningrad, écrit la 
plupart de ses poèmes en russe (et ses proses 
en anglais) ? 

* Cast à cause de la langue allemande que 
je suis devenue écrivain, disait Ubuse Moni- 
kova. L'avantage, c'est que je n’ai pas connu 
dans CaHamandia langue des cBchés. » 

L'image du pauvre exilé, émigrant à la 
Charte Chaplin, a-t-elle vécu ? L'exfl enrichit 
ceux qui sont aptes è se battre. « Les déplace- 
monta de populations sont to tor commun da 
ce siècle. Et ce que récrivant exSê a en com- 
mun avec le travailleur étranger eu le réfugie 
poétique est que. dans les deux cas. Os fuient 
le pire vers le meilleur, » lossif Brodsky avait 
écrit cela pour le congrès des exilés, mais U ne 
prévoyait pas. en acceptant (Invitation de 
Vienne, qu'il allait recevoir te Nobel de littéra- 
ture... c A cause de sa via antérieure, disait la 
poète dans cette pré-conférence Nobel rédi- 
gée il y a deux mois, t écrivain exilé est capa- 
ble d’apprécier beaucoup plus intensément 
que les indigènes tes avantages sociaux et 
matériels de la démocra tie . Pour quelqu'un da 
notre profession, la condition d’exilé est, 
avant tout, un événement Ifnguistiqua. » 
Paradoxe du poète qui, parce qu'il est 
poète dans sa langue, enfermé comme dans 
une fusée, ne nous arrive qu'avec retard. 
Déformé. Transformé. Différent. Polyglotte 
sans aucune communauté Gnguistiqua. 

(1) Voir r Élude qui vient de paraître : Emigra- 
tion a exil dans les cultures tchèque et polonaise 
(Presses de ITJnràerrité Paris-Sorbonne, 18, nie de 
ta Sorbonne, 75 230, Paris Cedex 05) . 

(2) Voir rhnponantfi étude de J.-M. Palmier : 
• Weimar enexu » (Payot, 1987). 
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les inconstances de Katherine Mansfield 


H arrive à des gens très bien de retomber en enfonce. 




(Suite de la page 15.) 

Imaginez la scène : en février 
1915, Miss Mansfield quittait 
précipitamment son amant londo- 
nien, John Middleton Murry, 
pour rejoindre en France le poète 
Francis Carco, dont elle s'était 
éprise. La guerre n*y changeait 
rien. Dans n'importe quelles cir- 
constances, Katherine aurait 
accompli ce « voyage téméraire », 
car, selon son biographe, elle pen- 
sait que « l’unique façon de se 
délivrer des tentations était d’y 
céder totalement »... Mais la 
dame n’était vraiment pas repo- 
sante : dès 1e printemps «rivant, 
Carco était abandonné, tandis que 
John Middleton Murry rentrait en 
grâce. Une nouvelle « cristallisa- 
tion» s 'était opérée en sa faveur. 

Citati considère ces flambées 
comme les divers moments «nm 
théâtre intime. Katherine Mans- 
fïeld « ne pouvait supporter » les 
jouis qui ne valent pas la peine 
d’être vécus. Alors, «elle stimu- 
lait ses sentiments », elle brus- 
quait l'existence, elle lni forçait la 
main, furissanî par éprouver ce 
qu'elle avait feint de ressentir... 

La passoa-se nourrit de littéra- 
ture. On se rappelle les craintes 
d» comte Mosca,. dans, la .(w 


treuse de Parme : • Si le mot 
d’amour vient à être prononcé 
entre eux (Fabrice et la Sanseve- 
rina), je suis perdu. •.De la 
même manière, pour ranimer ses 
élans, revigorer ses enthou- 
siasmes, Katherine avait besoin 
des mots qu'elle traçait sur le 
papier. 

Et sans doute préférait-elle à 
ses passions les lettres qu’elle écri- 
vait pour en faire l’aveu. 

Les santé 
etlejMKDK 


Forcer la main & la vie, c’est 
obéir an mouvement même de la 
littérature : on devient ce qu’on 
avait imaginé ; la fable se trans- 
forme en vérité. . Ecrire encore et 
toujours, c’était l’obsession, de 
Miss Mansfield. « A vrriter first 
and a wornan after », disait-elle, 
payant cela de sa solitude. La lit- 
térature a dévoré ses journées, et 
Ta épuisée peut-être autant que sa 
maladie. On ne meurt pas d’une 
seule chose (les comptes seraient 
trop faciles), cm paye plusieurs 
notes. Durant sa «brève vie» 
(très agitée), qui la mena seule- 
ment de 1888 à 1923, Katherine a 


fait de l'excès son ordinaire, sa 
manière d’être. Victime de la 
tuberculose, elle est morte aussi 
de ses intempérances : de ce goût 
de Fabsolu qui la laissait toujours 
insatisfaite, et la brûlait comme 
les saintes ou lés joueurs de 
casino.' •' . 

Pietro Citati donne son plein ; 
emploi à l’art du portrait, en rcs-' i 
suscitant cette silhouette, avec 
beaucoup de charme et de tact. 
Katherine Mansfield appartenait 
à peine â nos arrondissements. 
Invitée par erreur dans la garden- 
party, elle cherchait la sortie de 
secoms. 

FRANÇOIS BOTT. 

★ BRÈVE VIE DE KATHE- 
RINE MANSFIELD. dé Ptetro 
Citati. Traduit de l'italien par Bri- 
gitte PfroL Editions Quai Votota, 
189 uaees, 89 firases. 


• Dans la collection Presses' 
Pocket, Msgafi Marie pobfie, avec 
ne intéressante préface, la pre- 
mière traduction française de 
L’Afoès. Katherine Mansfield écri- 
vit cette tangue nouvelle, en 1915 è 
BandoL EDe' s'inspira des person- 
nages de sa firariUe, convie dans le 
récit qtà s'intitule Prélude. 

• L'Œuvre romanesque de 
Katherine Mansfirid a para aux 
Editions Stock (1966). 
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Une sélection 

de « Beaux livres » est parue 
dans le monde àa 10 décembre. 

En raison de l'abondance 

de la production, 

noos publions aujourd'hui 

un choix supplémentaire de livres-cadeaux. 


Paris canaille et tendre 


b * La foule y enferme l’uni- 
vers -, disait Mallarmé de ces 
boulevards de I*insolite où fes- 
toyait la Belle Epoque. Et la belle 
compagnie se mêlait volontiers au 
flot du populaire à la fête à Neu- 
neu ou à la foire du Trône, hauts- 
lieux privilégiés de la belle étude 
de Christine Py et de Cécile 
Ferenczi. Qu'allaient donc cher- 
cher nos grands-pères, toutes 
classes confondues pour quelques 
heures, dans ces fêtes urbaines, 
vivement éclairées par la fée 
Electricité, qui avaient dès long- 
temps rompu avec le vieux cycle 
festif de la France rurale ? 

La réponse est pittoresque et 
abondamment illustrée. Ce livre 
est d'abord un album à rêves, 
quand défilent Flora, la terrible 
Alsacienne, et Kobelkoff 
« l'artiste-tronc », les dompteurs 
de puces et la belle Fatma de 
M. Ben Axnar, futur fondateur 
d'un cirque célèbre. Mieux 
encore : la fête foraine ayant été 
chantée par Daudet ou Queneau, 
Anatole France ou Aragon, 
peinte avec ferveur par Daumicr 
et Gromaire, Toulouse-Lautrec et 
Delaunay, on y conduira toute 
réflexion utile sur ce lien intime 
qui marie l'art et l'encanaille- 
ment, le rire et le frisson, la «ca- 
tion et l’illusion. 

Mais la science et le talent des 
deux auteurs nous valent un fier 
livre d’histoire qui dépasse 
l'image traditionnelle des vertiges 
de la foire industrielle d'avant 

—*«*■■* 


1914. Elles esquissent une vraie 
sociologie inédite des forains, 
marchands qui pensent au tiroir- 
caisse et «banquistes* qui sau- 
tent sur tous les bancs (d'où leur 
nom, tiré de I’itaUen, « saltimban- 
ques »), immigrés « orientaux » 
ou juifs, solides Lozériens ou 
Pyrénéens montreurs d'ours. 
Elles disent le scientisme ambiant 
qui mobilise pour le plaisir les 
rayons X et la photographie, le 
diorama, puis le cinématographe, 
la physique amusante et l'anato- 
mie monstrueuse : une formida- 
ble soif de savoir irrigue ces flâ- 
neries, sans dispenser de devoir 
draguer les grisettes et les nou- 
nous. C’est même ce mélange de 
sensualité lourde, avec ces filles 
découvertes en balançoire, ou ces 
mondaines qui se pâment en 
tâtant les biceps tatoués des lut- 
teurs, et d'excitation des curio- 
sités de l'intelligence, qui donne à 
la fête foraine la vertu des émo- 
tions rares, à l'image d'une 
société brutale, mais où toutes les 
initiations étaient pourtant possi- 
bles. Ce livre savant et plein de 
flons-flons nous les fait regretter, 
à l’heure de Disneyland. Il y a 
bien longtemps qu’un si bel hom- 
mage n'avait été rendu à la Belle 
Epoque. 

On prolongera l'excursion du 
côté des âges d'or parisiens en 
saluant bien les chevillards et les 
porteurs de la «cité du sang» 
aux grands jours de La Yillette, 


exhumés par le texte et la photo 
dans le livre tout aussi savant et 
odorant de Gérard Ponthieu et 
Elisabeth Philipp. Là-bas, Victo- 
rine s'occupait des jeunes veaux 
nés pendant Je voyage des mènes, 
dont Moustache, le maître pla- 
cier, tâtait le cul. On y trimait, les 
pieds dans la fange et le verbe 
haut, avant d'aller côtoyer les 
aristos au Cochon d'Or. Des 
tripes à Pair, à la pensée politique 
un peu courte, le pas est vite fran- 
chi : le livre aurait dû dire qu’on 
recruta sur place jusqu’en 1944 
force mauvais garçons de l'acti- 
visme nationaliste et un brin 
« fachos», sans parler des 
«tueurs» à la dérive. Mais les 
braves gens y ont su faire masse, 
dans un tohu-bohu fort différent 
de celui des Halles. Et au mardi 
gras la fête reprenait là aussi tous 
ses droits, avec ces chars qui par- 
taient à l'assaut de Paris et exhi- 
baient un bœuf gras, dont le plus 
malingre frisait la tonne. La Va- 
lette historique est morte 
aujourd'hui, et rien ne prouve que 
la Cité des sciences et le Zénith 
sachent en accommoder les 


restes. 


JEAN-PIERRE RKMJX. 


La Fête foraine d'autrefois, 
les années 1900. de Christine Py 
et Cécile Ferenczi, La Manufacture, 
302 p. ill.. 340 F. 

La ViUette : les années 30. Un 
certain âge d’or, de Gérard Pon- 
thieu et Elisabeth Philipp, Editions 
Atlas. Î44 p., 247 F. 


Entre cachemires et palaces 


B C’est vers Noël que paraissent 
les livres pour rêver. Afin sans 
doute de rappeler que le rêve 
coûte cher. Ou qu'il n’a pas de 
prix, ce qui revient au même. 
Mais qu'il reste le meilleur des 
cadeaux. 

Parmi une production rituelle- 
ment abondante, et non moins 
rituellement inégale, deux 
ouvrages qu’un heureux hasard 
marie : Palaces et grands hôtels 
d’Orient, que publie Flammarion, 
vaste exposition de photos assor- 
tie de textes prétextes, et Cache- 
mires, qui, sous un titre simple,, 
déploie une somptueuse galerie s 
de «tableaux» rassemblés par ° 
M 8 * Monique Lévi-Strauss. 

Bien que le dictionnaire Robert 
ne retienne pas cette explication, 
palace est notre palais, qui nous 
est revenu sous cette forme pour 
désigner les hôtels de luxe, exem- 
ple entre mille des allers et 
retours verbaux qui unissent, 
depuis Guillaume le Conquérant, 
les deux rives de la Manche, ou 
du Channel. 

Un palace d'Orient est double- 
ment un palais ; par sa somptuo- 
sité, et parce que celle-ci s'étale 
au milieu d’un symétrique dénue- 
ment. A plus forte raison au 
début de ce siècle et avant lui, où 
le voyage n'était permis qu’aux 
plus riches, qui ne concevaient 
pas que les déplacements puissent 
rompre leurs habitudes de 
confort, le comfon des Britanni- 
ques. 

Ce qui permet de regretter, par 
parenthèse, que le livre ne fasse 
pas une place à ces palaces flot- 
tants, les paquebots, qui emme- 
naient leurs lots de passagers pri- 
vilégiés, via le canal de Suez, 
distraire leur curiosité oisive au 
soleil de l'Orient. 

Un palace est un palais où l’on 
s'installe sans y être invité, mais 
moyennant finances. On notera 
par exemple le fac-similé de la 
oote réglée le 8 juin 1914 par 
«Monsieur Laurence», autre- 
ment dit Lawrence d'Arabie, 
pour les séjours qu'il effectua en 
mars et avril de cette année-là au 
Baron’s Hôtel d'Alep. 

Quant au reste, il n’y a pas de 
différence entre palace et palais, 
ainsi que le montre l'ouvrage pré- 
facé par une tête semi-couronnée, 
Michel de Grèce : salons vertigi- 
neux, chambres à la taille d’un 
appartement, jardins dignes 
d'étre parcs, décoration dont 
toute réserve est bannie, mobilier 
princier, domesticité du type 



Llâtel Reprise Bey à Hongkong, ms 1920. 


fourmilière, et comme elle 
empressée. 

Cette similitude est flagrante. 
D’ailleurs, combien de palais sont 
devenus du jour au lendemain des 
palaces pour compenser, quoi 
qu'ils en aient, la gêne ou les 
déboires de leurs propriétaires ! 
Au point que ce sont souvent les 
invités des uns qui sont les clients 
des autres. 

Même si le livre qui est consa- 
cré à ces demeures en fait quel- 
ques rares mentions, il n'est pas 
d’hôtels contemporains qui méri- 
tent le titre de palace. Car c’est 
sa clientèle qui fait le palace, et 
non son luxe. Maintenant que des 
voisins de palier se croisent au 
Shiv Niwas d'Udaipur, le luxe 
n'est plus qu’une question de prix. 
On peut le regretter du moins 
pour l’esthétique. 

Les cachemires de M 8 * Lévi- 
Strauss n’encourent pas de tels 
risques. La décadence ne menace 
pas ces châles-joyaux puisqu’ils 
ne sont plus du temps. Ils sont 
vestiges et reliques, dont le luxe 
ne saurait se gâter, lis sont morts 
et intacts, puisqu’ils n'ornent plus 
de belles épaules, mais peuplent 
musées ei collections. 

Parti, comme son nom l’indi- 
que, du nord de l’Inde où elle 
prospérait depuis des siècles, 
l’industrie du cachemire s'épa- 
nouit en Europe au dix-neuvième 
siècle, qui marque aussi le triom- 
phe de cette coûteuses pièce du 
vêtement. C’est ce qu’explique 
complètement et clairement 
M“* Lévi-Strauss dans un 
ouvrage aussi savant que beau, 
aussi intelligent que réjouissant 
pour l’œiL Son texte mêle l’his- 
toire et la technique, la mode et 


la bibliographie des auteurs qui 
l'ont précédée, depuis les voya- 
geurs qui ont les premiers chanté 
la splendeur du cachemire. 

Un te! livre, il faut l’avouer, se 
prête mal à la description. Disons 
qn’à peine fermé l'envie vient de 
le rouvrir, pour admirer et admi- 
rer encore ces beautés qui n'ont 
hélas plus cours dans les rues 
d'aujourd'hui ; beautés figées sur 
le papier, mais beautés éternelles. 

PHILIPPE BOUCHER. 

Palaces et grands hôtels' 
d'Orient, préface de Michel de 
Grèce. Flammarion éditeur. 264 p., 
450 F. 

Cachemires, de Monique Lévi- 
Strauss. Adam Biro éditeur, 196 p., 
prix de lancement jusqu'au 
31 décembre: 475 F, ensuite: 
550 F, édition de luxe : 980 F. 
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L’affichiste et Peae de ses Œuvres, Flnfonaatioa (1972). 

Savignac, poète de l’essentiel 


B Les hommes créent à leur 
image : Dieu leur a donné la 
recette. Ainsi finissent-ils par res- 
sembler à leur œuvre. Einstein 
avait les cheveux en point d’inter- 
rogation, Dali la moustache en 
point d’exclamation, Savignac a 
la tête en points de suspension. 
Telles ses affiches, c’est un 
homme à suivre. Q a balisé notre 
vie de repères qui sont autant de 
prises de conscience. 11 n'est pas 
affichiste, mais poète de l’essen- 
tieL Ses messages sont des mas- 
sages qui remettent nos neurones 
à l'heure. Normal, ce pionnier de 
la communication a consacré sa 
vie à ne pas vieillir dans sa tête. H 
s'oblige à la perpétuelle contesta- 
tion de sol La remise en question 
est la meilleure des remises en 
forme. Publicitaire avant l'heure 
pour avoir compris la vertu de la 
concision, ce Coluche non scato 
et non violent assène d'une image 
plus qu’un long discours. 

Accoucher d'une affiche est un 
enfantement dans la douleur. Ce 
grand pudique cache la sienne 
derrière des carnets à dessin qu'il 
vous présente sans mot dire. Voir 
cet homme tourner devant moi 
ses affres et ses ébauches est un 
de mes plus grands souvenirs 
publicitaires. Chaque esquisse 
prépare à l'étonnement de la sui- 
vante pour tomber KO sur le des- 
sin final. 

Vivre ainsi en direct la maté- 
rialisation d'une idée, quel choc ! 
Un peu comme ces petits livres 
d’images de notre jeunesse qui 
réinventaient entre nos doigts le 
cinéma. Aussi en ai-je autant 
appris dans ces quelques séances 
muettes qu’en vingt ans de tribu- 
lations professionnelles. 


A traiter les yogourts comme 
des crèmes de beauté ou les par- 
fums comme des lessives, la pub 
se fourvoie. Le public habitué à 
ses codes s’y perd. Trouva- le ton 
authentique est l'arme suprême. 
A ce jeu, la recette de Savignac 
est simple : l’art est univeiseL H 
touche donc à l’essentiel et sa 
publicité se fait art Le monde de 
ses dessins parie à tous. Il com- 
munique au-delà des âges* des 
cultures, des langues. 

Paul Colin disait de l’affiche 
qu'elle était un télégramme pour 
Fœfl. Savignac Ta mise sur satel- 
lite en lui donnant le pouvoir de 
parler dans l’instant à tous les 
peuples du monde. Ain» s’expli- 
que peut-être son secret d’éter- 
nelle jeunesse. L'uni vénalité est 
indémodable. Quel publicitaire 
pourrait se permettre de ressortir 
ses annonces d’il y a vingt ans ou 
trente ans avec l'assurance de 
délivrer aujourd’hui le même 
message? J'ai une explication à 
cette pérennité. L’affiche n'est 
pas un média imprimé, tel que les 
spécialistes l’étiquettent aux 
côtés de la presse, mais un sup- 
port cinétique, tels la télévision 
ou le cinéma. Son immobilité 
n'est que façade. Nous marchons 
vers eüe ou elle roule vers nous. A 
ce litre, elle est Je dernier écran 
dans la rue. Le plus vendeur, 
parce que le plus proche du lieu 
de vente. Le plus efficace aussi, 
parce qu’elle oblige à l’essentieL 
Une bonne affiche, ce sont trois 
mots (pas plus) qui font un 
enfant à une image et de cette 
union naît un électrochoc. 

Ma première rencontre publici- 
taire date de mes six ans. Elle eut 


lieu dans le métro, en trois 
secousses, Dubo, Du boa. Du bon- 
net. Rien ne me les fera jamais 
oublier. De même, j'avais en 
mémoire, comme vous, la majo- 
rité des illustrations qne vous 
retrouverez dans l’album de Savi- 
gnac. 

Comment ne pas aimer 
rhomme qui les a conçues ? La 
publicité est comme la culture : 
ce qui reste Jonque l’on a tout 
oublié. Savignac est doue notre 
culture des choses de la vie. Une 
évidence qui se Ut aussi bien 
qu’elle se regarde. A ses phrases 
ciselées comme des poèmes et 
percutantes comme des slogans, 
vous découvrirez qu’a manie les 
mots avec la même étincelance 
que les pinceaux. Après tout, 
pourquoi le talent aurait-il des 
cloisonnements intérieurs? 

Savignac nous offre en bandes 
dessinées quarante années de 
réclame devenue grâce à lui com- 
munication. La pub a cette vertu 
déjouer les témoins de l’histoire. 
Savignac a croqué son siècle dans 
ses dessins comme Jacques Henri 
Lartigue Pavait fixé par ses ins- 
tantanés. Qu'attendons-nous pour 
lui ouvrir un musée ? 

Ainsi, au troisième millénaire, 
demain, les enfants de tous âges 
qui voudront connaître les soubre- 
sauts de la société de consomma- 
tion auront une visite à faire. Une 
seule. 

Merci Savignac pour tant de 
bonheur. Tu es bien b plus belle 
idée depuis l’invention de la pub. 

JACQUES SÉGUÉLA. 

Savignac. de s A» i *Z», 
Editions Hoëbeke, 20, rue 
d'Aumale, 75009 Paris, 144 p., 
385 F. 


La France d’un Anglais amoureux 


B Terence Conran. sujet anglais, 
fondateur de la chaîne des maga- 
sins Habitat, a écrit un livre sur 
la France qu’il aime. Comme il 
nous caresse dans le sens du poil 
et qu'il se montre francolâtrc à 
toutes les pages, nous n’aUons pas 
bouder notre plaisir. Cest vrai : 
on ne découvre jamais aussi bien 
son pays qu’au travers des yeux 
d'un étranger. Le banal, l'ordi- 
naire, l'implicite - si difficiles a 
percevoir, — deviennent alors évi- 
dents. Et la première leçon à tirer 
de ce livre, qui parie de la dou- 
ceur de vivre et de la beauté des 
détails, qui chante les bons vins et 
les petits plats cuisinés, qui 
s’émeut de la ligne des objets les 
plus simples, c’est que nous 
vivons le quotidien sans le voir ! 


Là deuxième leçon est généra- 
tionnelle. Terence Conran tombe 
amoureux d’une cafetière émail- 
lée, des casseroles Le Creuset, de 
la 2 CV Citroen et du logo gothi- 
que du journal le Monde. Les 
Gauloises et les Gitanes bleues 
sont, pour lui, des plaisirs exoti- 
ques. Si bien qu'étranger décou- 
vrant la France il parle aussi aux 
adolescents qui découvraient la 
France à la même époque-. 

Nous sommes fiers (et un peu 
jaloux) d’apprendre que cet 
Anglais s'est inspiré de nos quin- 
cailleries de province pour inven- 
ter la formule d’Habitat. L’entas- 
sement des objets l’a fasciné et il 
Ta reproduit ailleurs, avec beau- 
coup de succès. 


Terence Conran développe 
aussi le thème de la France géné- 
reuse et de l’Angleterre étriquée, 
ce qui dénote un peu de naïveté, 
même s'Q situe historiquement 
son propos : l’Angleterre et la 
France n’ont jamais été aussi 
idéalement contraires qu’il le dit 
Mais son truc a du bon, car il joue 
du voyage, de l’émotion, de 
l’identité, du snobisme à rebours, 
pour déboucher sur une sorte 
d’ethnologie à deux étages : senti- 
mentale et possessive. 

Oui ! nous sommes les « bons 
sauvages» ravis et respectueux 
de ce qu'il dit Nous l'écoutons, 
émerveillés, et nous en redeman- 
dons. Il nous apprend la France 
des toiles tirées, des recettes de 
grand-mère, des mes étroites, des 


quartiers conviviaux, des places. 
ensa3tiUfies,.des vitrines décorées, 
des plateaux de fromages, des 
courses cyclistes, des boulistes, et 
fait l'apologie de nos rites quoti- 
diens. Oui ! nous. nous reconnais- 
sons dans le portrait moral qu'il 
fait de nous et surtout dans cet 
hédonisme populaire qu*3 a sa 
entrevoir. Sans parier de l’album 
photos qui donne envie de partir, 
tout de suite; en stop ou sac aur. 
dos. Toux de même.» M. Conran 
est un fieffé commerçant : voilà 
maintenant qu’D revend Ja France 
aux Français ! 

JACQUES MEUHBEfc 

France ma douce, de Tetmse 
Conran, Fl ammarion. 4 00 photos 
couleurs. 256 p* 198 F. 
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L’herbier de rêve du pharmacien Besler 


Les jardins redeviennent à 
la mode Gn ne se contente plus 
de fisj^ser, aux pieds de tours 
informes,- dœ «espaces verts», 
quelques mètres carrés de gazon 
mité. Cta Tedessme, au centre des 
villes, des parcs élaborés* Celai 
de La Valette et — bientôt - 
celui du quai de Javeî ra sont à 
Paris les preuves les plus frap- 
pantes. Ce n’est donc pas on 
hasard sites o uvra ge s concernant 
ce sujet se multiplient. Farad 
ceux qui échappent au simple 
album de photos, 3 faut signaler 
De folies en folies, de Michel et 
Sylvia Soudan et Hubert Robert 
et les jardins, de Jean de Cayeux. 

Le premier retrace l’histoire dn 
jardin en Europe jusqu’à la veille 
de la Révolution. Né du cloître et 
du verger médiéval, 3 a pris sou 
essor à la fin du quinziètne siècle 
en Italie. Ses modèles sont anti- 
ques - la villa Hadriàna de 
Tivoli, entre autres, - mais c’est 
un livre, le Songe ât Poliphile. 
qui en codifia lesthèmes pair de 
longues années. Le itères,. PoK- 
phüe, est & la recherche de sa 
bimdm&.fdk. Ad coma dé sa 

quête, 3 ren o ontr e forêt, ruines, 
animaux fabuleux, architectures 
étranges, et doit i Chaque fois en 
déchiffrer les symboles : la 
connaissance du monde physique 
lui révèle celle du monde méta- 
physique. 


savante qui joue sur le clair- 
obscur, les allées inondées de 
lumière et les ombrages des bos- 
quets, le ciel et sa réflexion dans 
le miroir des eaux, les taches.de 
couleurs des parterres dont les 
fleurs sont changées chaque sai- 
son. 

B utffise les lois de la perspec- 
tive, savamment accélérée ou 
ralentie; pour provoquer le mou- 
vement, comme si la nature déte- 
nait elte-mëme ce pouvoir dyna- 
mique. Ses parcs sont des mises 
en soène que le visiteur ne peut 
découvrir qu’en participant à la 
pièce qui se joue. 

Mais le visiteur se lasse de ce 
théâtre majestueux. B réclame 
une liberté qu*3 va découvrir en 
Angleterre avec Voltaire, en 
Orient avec les jésuites qui dessi- 
nent pour l’empereur de Chine de 
rimflj-Vcrsaülcs ornés de rocailles 
mandarines, tandis que l’on 
implante des pagodes sur les 
bords delà Loire-ou.de la Tamise 
èt des tentes tartanes en tôle 
peinte jusqu’en* Suède et en 
Prusse. 


Les jardins qui se multiplient 
aux environs de Florence et de 
Lacques — CasteUa, Pr&tohno, 
Collodi, - puis de Rome — 
Bagnaia, Caprarola, Frascaù — 
reprennent cette thématique oh 

• les sens doivent s'allier à la rat- 
ion par le biais de Hmaginaire ». 
Symbole de rhumanisme, toute 
la oonnaôsaiice du mande peut se 
ramasscr dans WjardrtL fl suffît 
d’en sairir les signes, bds touffus, 
grottes mystérieuses, sources jail- 
lissantes, labyrinthes compliqués 
ou statues allégoriques parfaite- 
ment intelligibles an promeneur 
lettré. C et art complexe, dispensé 
selon l’imagination chang eante 
du jardinier, allait évoluer peu à 
peu vers le spectaculaire. La villa 
dilate, à Trroti, est encore char- 
gée de sens, ™îs Fenchantemeait 
de ses cascades suffisait finale- 
ment au ravissement du visiteur. 
La pure esthétique supplante la 
métaphysique. 

Mais grâce aux Italiens 
amenés dans les fourgons des 
Valois, l’école française met en 
place ses parterres brodés et ses 
chqHTMUgs taifléag 8U COfdeaU. 
Avec Le Nôtre, la référence n’est 
plus le livre, mais la peinture qu*3 
é tudia avec son condisciple et 
complice Le Bran. Une peinture 


ès tempte m ruine 

Hubert Robert ira moins loin. 
B retrouvera l’Italie et ses parcs, 
'abandonnés aux herbes folles, 
aux broussaQles qui poussent au 
milieu des temples en ruine. De 
retour en France, il imposera 
cette esthétique «naturelle» où 
la métaphysique pointe le bout de 
l’oreille. 

A Mérévülc 3 compose pour 
son ami La Borde un parc « sensi- 
ble» que Foi retrouve avec des 
variantes à Ermenonville, à Betz, 
à ChantiDy, voire au Trianoa. Le 
jardin est le miroir de son proprié- 
taire. Le promeneur découvre 
partout une partie de soi, nous 
dit Michel Serres dans sa préface 
à l’ouvrage de Jean de Cayeux. 
Fragment de connaissance, rap- 
pel philosophique, le Jardin com- 
pose un espace puzzle, une mar- 
quetterie de connaissance, un 
espace d'utopie. Va-t-on retrou- 
ver, à La VQlette, aux alentours 
de la cité des Sciences cette mar- 
quetterie de connaissance, entre 
les «folies». de Bernard 
Tschumi ? Pour redessiner un 
jardin comme autrefois . affirme 
Michel Serres, il faut donc repen- 
ser la vie. Et rire des automates. 

EMMANUEL DE ROUX. 

De lobes an Mao, da Michel 
Saudan et Sylvia Saudan-Stou, La 
Bibliothèque des arts. 22S p.. 
540 F. 

Hubert Robert et las Jardins. 
de Jean de Cayeux, préface de 
Michel Serres, Herachsr. 167 p.. 
480F. 


■ Un enchantement. Un objet si 
beau, si lourd, qu'il en est d’abord 
in timidan t. Cest l’herbier des 
quatre saisons de Basflns Besler. 
B faut y e nti er comme on pénètre 
dans le paie d’un château de 
conte de fées. Pierre Gascar le dit 
dans sa préface: * Ici comme 
dans le jardin eTEden la ciguë a 
trouvé place pris de la marjo- 
laine, l’herbe aux sorcières (la 
circêej près de la Violette » Dans 
le gros livre aux merveilles, mille 
cent figures dessinées voici près 
de quatre siècles, venant de six 
cent soixante espèces et de 
quatre-vingt-dix familles de 
plantes, composent le parterre le 
plas e xtraor d i naire qu’on puisse 
réver. D’une telle fraîcheur, d’une 
telle vérité, que l’on se prend en 
tournant les pages à respirer plus 
fort, comme si le plaisir des yeux 
allait soudain se doubler du bon- 
heur des parfums. 

BasDeus Besler né en 1521, 
pharmacien « philîâtrc », était 
avant n»t botaniste. Imaginez 
une boucle paresseuse du Danube 
enserrant les collines méridio- 
nales dn Jura franconien. Et, su- 
un promontoire, à Pou est, une 
cité colorée, EishstfitL Cest Hl 

Ccst lâ que, vers 1600, le 
prisce-évêque Konrad commanda 
un ouvrage décrivant les richesses 
du jardin épiscopat Le bon Basi- 
leus se mit au travail avec beau- 
coup de talent, d'amour et de 
liberté, refusant les classifications 
systématiques comme si la 
nature, plus forte que touL .se 
moquait parfois de l’ordre. B res- 
pecta également si fort ses 
modèles qu’il présenta toutes les 
fleurs, toutes les feuilles tournées 
vers l’extérieur. Ainsi, toutes les 
flous, toutes les feuilles nous 
regardent et s’offrent & nous avec 
une coquetterie, un abandon et 
une grâce sans pareille, 

B a existé jusqu’à trois cents 
exemplaires de l’Herbier de Bes- 
ler. Actuellement, moins de dix 
spécimens mis en couleurs sont 
répertoriés dans le monde, c’est 
dire combien cette réédition par- 
faite, établie sous l’impulsion de 
M. Gérard G. Aymonin, est pré- 
cieuse. 

. Chaque dessin est précédé 
d’une note, scientifique, certes, 
mai* rédigée avec tant de simpli- 
cité et de précision qu'elle débou- 
che sur la poésie : « La petite per- 
venche Vïnca NTinor L est une 
herbacée vivace à tiges ram- 
pantes et colonisatrices _ * Ou 
parfois, sur le surréalisme des 
appellations : « Soucis d’Afrique 
plus connus sous le nom d’œillets 
d’Inde » 

Entrez, entrez dans les onze 
pages de jacinthes où se glisse, 
modeste et jaspée, la tulipe pré- 



tôtlmaàaajivtridaa. Rionia pelpn&csCUc tu: <r. 

La« joubarbe des montagnes» et la «pnoine officinale 


coce, regardez les cosses mysté- 
rieuses du baguenaudier de la 
famille des papilionacées, 
contemplez les appareils souter- 
rains de certaines espèces, les 


bulbes, les racines, les rhizomes 
que l'on verrait bien bouillir dans 
te chaudron des rebouteux et des 
sorciers. Observez la virilité 
agressive du Serpentaires, avec 


son pistil en forme de dard érigé, 
ou la féminité troublante de la 
Mandragora foemina, avec sa 
racine en forme de pubis... 
Promenez-vous, léger, au milieu 
des plates-bandes de digitales et 
campanules, bugranes et coquecï- 
grucs, nielles, silènes, dauphi- 
nelles et résédas. Ne résistez pas 
à la mélancolie de l’ancolie ni à la 
dignité de Fins veuve, d’un noir 
de fourrure. Saluez la splendeur 
de la couronne impériale de la fri- 
ti flaire, sortie triomphante du 
sommet d’un bouquet de Jan 
Bruegei et qui a mérité une épître 
de Shakespeare dédiée au prince 
d'Aremberg : * Fleurs qui sont 
moulez sur le patron des lis/ Qui 
font une couronne ensembles 
ameubli./ Diadème superbe 
encore bien davantage /H est sou- 
vente fois à deux ou trois 
étages. » 

Admirez aussi les rousseurs 
automnales de l’amarante multi- 
colore et le courage hivernal du 
bois gentil de la famille des thy- 
méléacées qui, sur ses petites 
branches nues, sans feuilles, 
accroche des fleurettes rosi» 
comme autant d’humbles espé- 
rances. 

Enfin, souhaitez-vous pour 
Noël cet Herbier des quatre sai- 
sons. il fleurira votre maison. 

DANIÈLE HEYMANN. 

Herbier des quatre saisons, de 
Basileus Besler, Mazenod éditeur, 
390 p., 1 662 F jusqu'au 
31 décembre. 1 800 F ensuite. 


le parfumeur et le magicien 


■ Flaubert se levait la mût pour 
relire les lettres de Louise Coiet 
et en respirer l’odeur musquée. 
Des Essemtes dans son pavillon 
de Fontenay soupesait des flacons 
d’amande et de vanille, joignait la 
tubéreuse et la rose à l’oranger 
pour obtenir un nouveau mélange 
à rebours de la mode. Balzac, 
devant la réussite de Pierre- 
François-Pascal Guerlain, qui 
ouvrit sa boutique rue de Rivoli 
en 1828, ne trouva pas déplaisant 
de mettre un parfumeur. César 
Birotteau, sur la paille. Guerlain 
connut la grandeur sans la servi- 
tude de son concurrent de papier. 
Magnanime, la maison ne garda 
s rancune aux littérateurs, et 
igtemps ses parfums furent un 
témoignage de complicité avec 
les succès romanesques. Mit - 
souko. créé en 1919, dut son nom 
à l’héroïne de Claude Fan-ère, qui 
avait dépeint dans la Bataille les 
souffrance de la femme d’un ami- 
ral japonais pendant la guerre de 
Russie en 1905. Chamade, dans 
les années 70, fit battre plus d’un 
cœur dévoué à Françoise Sagan. 

* Un parfum réussi et celui 
dont l’odeur correspond à un rêve 
initial », disait Jacques Guerlain. 


Eternité, musique, exotisme : 
chaque parfum de Guerlain est 
tout à la fois un hommage et un 
défi à la mode. Jicky (1889) 
inaugura le vingtième siècle. Père 
de la vitesse, du cinéma. Shali- 
mar (1925) déclencha la vogue 
orientale - Milsouko, pour Jean- 
Paul Guerlain, rappelle l’odeur 
rêvée d’une peau de femme, 
tandis que Shalïmar est l’image 
d’une « robe outrageusement 
décolletée», - Nahéma marqua 
en 1979 le point d’orgue de 
l’engouement pour le Boléro de 
Ravel. 

Colette Fellous, écrivain et pro- 
ductrice à France-Culture, évo- 
que à merveille ce « musicien des 
odeurs » qu’est Guerlain. A nous 
le plaisir, comme dit Jean Bau- 
drillard, de humer l’insolence 
d’un parfum qui - se rit du temps 
qui passe ». 

Erré doit rire, lui aussi, du 
temps qui passe et n’a aucune 
prise sur lui. Ce vieux jeune 
homme, de son vrai nom Romain 
de Tirtoff, né à Saint-Pétersbourg 
en 1892, a traversé sans encom- 
bre son siècle. Des couvertures du 
Harper’ s Bazaar aux cartes à 


jouer de Dunhfll. des Zîegfeld 
Follies à la Traviata, de 
la Bohème, de King Vidor aux 
shows de Zizi Jeanmaire, de 
Schêhêrazade aux Folies- 
Bergère, Erté a été de toutes les 
grandes fêtes, dessinant les cos- 
tumes et les décors avec une bon- 
homie inventive comme il a intro- 
duit dans ses lithographies une 
esthétique de conte de fées. La 
captive de l’amour, le triomphe 
de la courtisane, le miroir, les 
souvenirs, le clair de lune, sont 
ses thèmes favoris. Ornées de 
volutes, les silhouettes de ses 
lithographies exécutent une danse 
baroque, jouant avec les masques 
orientaux et les couleurs cha- 
toyantes. 

Dans ses Œuvres graphiques 
nouvelles, Erté révèle au lecteur 
ses secrets et ses succès. Le 
« magicien du vingtième siècle » 
étale ses canes. Profitons-en ! 

ROLAND JACCARD. 

Guerlain, de Colette Fellous. 
Denoa. 160 p.. 380 F. 

Erté. œuvres graphiques nou- 
veües, introduction par Erté. pré- 
face de David et Lestee Rogath. 
163 dessins reproduits en couleurs. 
Albin Michel. 190 p.. 490 F. 



De toutes façons votre enfant aura . 
de mauvaises fréquentations, 
alors autant que vous les choisissiez vous-même. 
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« De quoi tout savoir sur le tyran 
du néoclassicisme... » 

Jean-Louis Pradel. 
L’êv&jement du Jeudi 


« Un portrait vivant et critique 
de ce génie complexe et prolifique. » 

Solange Thierry, L'Osl 


« Tout y est magnifiquement exprimé 
avec une connaissance 
très fouillée des tableaux. » 

Est Eoar 


Format 24 x 32 cr a 162 pages. 

48 hors-texte en codeurs, 

100 Bu s tradons en noir, retire 
pleine toile sous jaquette. 350 F 
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S FUMÉE, 
UN AIR DE LIBERTÉ 


non-fumeur responsable non-fumeur prévenant non-fumeur attentif 


norvfumeur tolérant non-fumeur respectueux 


vous donne rendez-vous 


1 journée 
nationale 
sans fumée. 


SW 


Pour tous renseignements s’adresser à : EURODIP, 22 rue Robert de Fiers. 75015 Paris Tél : 45.78.65.28. 

. à.-*. Demandez SMOKY 
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« LëTno en mi bémol », d'Eric Rohmer 

Boulevard du couple (bis) 


g Le Faiseur de théâtre », de Thomas Bemhard 

Un râleur enragé 


Après Conversations 
conjugales, 
die Danièle Saüfenave, 
nouvelle variation 
sur le couple 
signée Eric Rohmer. 
Nouvelle déception. 

Comédie et proverb es, de Técraa 
à la scène. Éric Rabmer, valeur sûre 
de cinéma d'auteur — . p ro d u ction 
régulière, petits budgets, deux cent 
mille entrées à Paris à tout coup, - 
fouille avec obstination, maniaque 
invétéré, m éti cu leux A donner poj> 
fais le vertige, les attitudes «odokjgj- 
ques, pgychfj ngiq nei, ■ B m prietp w 
de la sôtiété îraâ^aïse coatampo- 
ratne. 

Cet apôtre de la sînip&czt&cbnft la 
forme, sorte de naturaliste, n’a 

S ’un bot affiché : rauthenticité. 11 
K ces jours-ci, un détour par le 
théâtre ; pour la seconde fois, 0 est 
metteur en scène — ' fl avait pr é s en té 


td que Pavait imaginé Mozart ta 
écrivant son trio en mi bémôL Le 
spectadc commcaKe par Tmterpré- 
tatioa sor scène dn premier mouve- 
ment de ce trio, interprétation mal- 
heureusement maladroite, et do 
mauvais augure. - 

Le rideau s'ouvre sur la «Ho de 
séjour de l'appartement d'un jeune 
homme angoût boa et simple, mani- 
festement janséniste, ce qui ne sur- 
p rendra m les habitués (TËric Roh- 
mer m ceux du décorateur Yanins 
Kolckos. Tout est ici harmonie, 
crime, dépouillenient ; moquette 
grise, mon jaune tendre, un piano 
droit, une table, un fauteuil et un 
petit canapé néo-classiques. Au 
laid, posée sur une cfaatoc stéréo 
avec platine laser, une lithographie, 
certainement signée du nom dn 
décorateur, redondante de Tensero- 
bku Sur un coin de la table, an 
exemplaire du Monde. 

Paul (Pascal Greggory) est an 
homme beau, cultivé, habité des 


& ng y î«vw> ^ ^ 'partitions de Wolfgang et surtout de 


Heübrom, de Khast, en 1979 - et, 
pour la première fois, auteur drama- 
tique. Humble et prudent, il à choisi 
la petite salle du théâtre Renand- 
Barrarit pour présenter un spectacle 
d’une heure trente écrit pour deux 

p er s onn ages. 

Pour se rassurer encore, s’il en 
était besoin, Eric Rohmer s’est 
appuyé sur la musqué de Mozart. H 
a dû se souvenir des quelques 
mesures des Noces de Pigaro, qm 
jakxmaient la Carrière de Suzanne 
et, surtout, d'une sonate pour .violon 
et piano dont les notes parcouraient 
la distance qui séparait le fauteuil 
du lit de Ma nuit chez Moud. Le 
nom de sa première pièce ainsi que 
son rythme hti sont venus du dialo- 


gue fraternel, presque juvénile, d'un . telle économie c onfina à l’indigence, 
piano, d’un alto et (Tune clarinette. D’autant que les situations, ka 


«Le Marabout», de Bruno Boëglin 


Nicaragua 


Quarante-cinq - 
brèves minutes 
qin montent à Jajête. 

C’est Je Nicaragua 
de Bruno Boëglin. 

Rien d’une excursion, 
tout d’un voyage 
indispensable. 

Une soufflerie de. cha u ffage 
ronronne entre de haute mure 
jaune lama, imparéomek. Des 
chaises sont entamées an désor- 
dre. Dans la coin d*un tableau 
noir, la photographie an couleur 
du pape semble d’une béatitude 
déplacée face à d'incertaines 
photocopies de portraits 
d'hommes scotchés à (s hâte sur 
du mauvais papier kraft. Affalé, 
sur une tabla, boutafll e de bière A 
portée de la main, un soldat an 
troilJis vert bras nus jusqu’aux 
épaulée, mange une.tambouUe 
non identifiable A même une 
bofta de conserve. 

Quelques mots sont pro- 
noncée an espagnol. On en 
reconnaît un avec ses «r» dou- 
cement roulés : guerre. eJe ne 
saie pas », murmure un homme 
blafard, froissé, gris muraiBe. 
Une porta daque. Un officier 
retire posément ses chaussures, 
ses chaussettes, se cura les 
dents. Poussé par le mffitaire, 
l'homme gris s’est écroulé dans 
le fracas métaSque des chaises. 
A la respiration brOlante et 
sourde de la soufflerie répond en 
écho, dans «ai silence de plus en 


plus poisseux, cédé du réchaud 
où crit una omelette graisseuse. 

Sur le tableau noir, à côté da 
la photographia du pape, 
l'homme gris, un professeur, on 
t'apprend, destine un carde, un 
triangle. Il raconta au soldat 
indifférant comment soudain un 
bol de lait où fl o t t a i ent des poüs 
da rat lui a révélé l’inanité de fart 
m a thém a tique et le goût de le 
févohitioq. -, 

’\ La Marabout, unie histoire et 
im spectacle de Bruno Bofigffn, 
est fur» des parti» d’une trilo- 
gie sur la révolution s anrfttiste. 
Navales dol Caribe. qu'il n'a 
jamais présentés dans son inté- 
gralité. Bofigin y met le théâtre 
sur le feu comme une immtte en 
ébtdfition dont le couvercle sau- 
terait tout» les trois secondes. I 
prélève quelques lambaaw tri» 
fins sur le réel jusqu'à se rendre 
indécent à force de violence feu- 
trée. U engage la théâtre dans 
une histoire de notre temps 
comme on engagerait une vrifle 
dans la chair. Tout son art est là, 
antre la bol da lait et I» poRs da 
nn. C'est nés simple et cela suf- 
fit pour faire sauter tout» les 
eoupepes de sécurité. 

Bruno BoBgKn est entouré de 
Louis Mérino, le professeur, et da 
deux soldats, François Sbiapi et 
Christian Fenoufflet, son décare- 
terev 

ODBJEQU1ROT. 

* Jusqu'au J 2 décembre, 
19 h 30 et 21 bernes, beéo Fénelon. 
2. ne de l'Eperon, 75006 P&ns, 
ta. :4wma. 


« Arts », une nouvelle revue 
lancée par le ministère de la culture 


Arts renaît de scs cendres. L’heb- 
domadaire des années cinquante et 
soixante où écrivirent, entre antres, 
François Truffant et Jacques Lau- 
rent ressort sons la forme mensuelle 
de « cahiers multimédias ». A côté 
des numéros traditionnels sur 
muser, consacré & un thème, on par- 
lera dam Arts de musique avec un 
disqtte. de livre avec un livre, de 
cÉnéma, de danse cm de philosophie 
avec une cassette vidéo. Le numéro 
«zéro», consacré anx ŒS«gw> 
i mputa artistiques, est accompagné 
de reoregistrement d’ime confé- 
rence prononcée le 17 mais 198 7 par 
Gifles Dekuze à la Fondation euro- 
péen» des métiers de fanage et do 
$CBi sor le thème de « Qn’ost-ce que 
Pacte créateur ? ». 

Ces caldera étant une émanation 
da ministère de la culture, ils ont été 
présentés par François Léotard, an 
cours d’an© conférence de presse. Ce 
qui ne -va pas sans quelques para- 
doxes. H est en effet piquant de vtw 
nn monstre iibêrol lancer sur le 


celles de Beethoven, jfi y a quelques 
mois, Adèle (Jessica For de) Ta 
quitte pour Romain puis, Stanislas, 
deux jeunes' hommes que Paul 
connaît, sans les apprécier. Mais elle 
□’a pas oublié celui qui pourrait bien 
avoir été son premier amour. Alors 
elfei' revient À lui, en sept brefs 
tableaux, mots après mots, gestes 
après gestes, émotion» après émo- 
tions. A la Rohmer. 

La mise en scène est timplindme : 
je te serre la main, ma joue effleure 
ta piue, je p 06 e ma m»fa sur ton 
épaule, tn pesés ta maxn sur ma han- 
che, je nr éloigne, tn reviens, je 
t’embrasse cette fois plus nettement, 
tn recules, j’insiste, je frissonne, tn 
cèdes, son, tn te reprends... Une 


paroles échangées, tantôt anodines, 
tantôt*, proverbi a les, pour être sou- 
vent jolies, polies, serties comme on 
le dirait de l'ouvrage d’nn joaillier, 
sent, avant tout, simplement banales 
dans h bouche de deux comédie» 
très incertains. 

Comment croire A l'ingénuité de 
Jessica Farde dont les maladresses, 
dans la voix et dans fe mouvement, 
sont en un ml Heu et sous Fceü (Ton 
tel metteur eu scène à ce point ahu- 
rissantes ? Comment croire & ratta- 
chement de Pascal Greggory, an tan 
{dus juste -- quoiqu'il n'ait pas Pair 
de savoir vraiment quoi faire de son 
physûpic, - pour une telle jeune 

Le théâtre devrait se moquer dn 
fade dont la télévision se nourrit et 
nous gave. Ne voflâ-t-2 pas que, 
poup sur coup, an Théâtre Ouvert 
avec Conversations conjugales, dé 
Danièle Saüenave, et au théâtre du 
Rond-Point, avec Trio en nd bémol 
d’Eric Rohmer, il nous sert deux 
variations sor le couple au goût de 
boulevard chic, dont on n’aperçoit ni 
la nécessité m l'urgence, qui demeu- 
rait les plus probants moteurs de la 
création. 

OUVZER SCMMUT. 

le Théâtre Renaud-Birraalt, du 
mardi an «««** à 21 h, le Hmmifiie g 
15 h. TH.: 42-56-60-70. 


A Villeurbanne, 

Jean-Pierre Vincent 
a mis en scène 
une pièce de l'autrichien 
Thomas Bemhard 
le Faiseur de théâtre. 

Elle dure 

près de trois heures, 
et pendant tout ce temps 
tous les spectateurs 
meurent de rire. 

. La pièce, c'est an acteur, encore 
dans la presque force de I*Sgc (fl 
doit avoir cinquante-six ans, 
Thomas' Benmaid), qui déblatère 
du début à la fin. Qui vitupère sans 
re p re ndre haleine, contre tons et 
contre tout. Le coup de génie, c'est 
que ce râleur est a h las un fou 
furieux et un type an ne peut plus 
lucide. La douche écossaise. Mais 
sans cesse à bout de nerfs. 

Cet acteur râleur, c’est • le comé- 
dien Bruscon, qui a joué Faust à 
Berlin et Mephfsto à Zurich ». Dans 
les petits villages (T Autriche, il trim- 
bale une œuvre «le lui, la Roue de 
J 'histoire, où des gens comme Met- 
ternich, M* Curie, Napoléon, Lady 
Churchill, Freud, César, se crêpent 
le chignon (jl semble que tes épin- 
glés à (drapeau soient l’arme favo- 
rite, dans cette « guerre des 
émîtes»}. 

Bruscon trimbale aussi sa femme, 
Agathe, qu’il hait car elle est tou- 


jours soi-disant m atefle f « Ella an co n stante, dans l'œuvre de l’Aotri- 
prtnd à son aise, elle simule un chien Bernhard. Il en est 
refroidissement... Une abjection de aujourd’hui au point d’interdire que 
donner continuellement le speaable ses livres soient mis en vente, en 
de maladies qu'elle n'a même pas ^ Autriche. Dans le Faiseur de théâ * 

Elle a un réservoir formidable de tre. Bruscon n’arrête pas : « L'Atari - 
symptômes pathologiques *). et sa çhe~. grotesque... retardée -. irres- 


Cfle, Sar&h, pas mal demeurée 
d’apparence. 

H tes traîne : 2 tes fait jouer, c’est 
gratuit. Famille ou pas famille, S 
déteste les femmes au théâtre : 
« Faire du théâtre avec des femmes 
est une catastrophe... ce sont tou- 
jours les interprètes féminins qui 
tuent le théâtre.- Elles ne compren- 
nent rien-.. Mais nous avons besoin 
de femmes, au théâtre, c'est la 
vérité, aussi amère soit-elle. » 

Il trahie aussi son fils, Ferracck», 
qu’3 trouve stupide ; 0 lui donne les 
petits rôles, lui fait installer les 
rideaux^. De temps en temps, fl se 
plante devant son fils, le regarde lon- 
guement, et lui dit, d’un ton péné- 
tré : » Tu es ma plus grande décep- 
tion. - 

fl râle contre le théâtre : « L’écri- 
vain est mensonge, les interprètes 
sont mensonges et les spectateurs 
aussi sont mensonges — Le théâtre 
est en soi une absurdité. » D râle 
contre les médecins : » Nous 
sommes maîtres de nous-mêmes 
seulement quand nous sommes dans 
leurs griffes, mais ce sont tous des 
idiots. ». 

D râle avant tout contre son pays, 
l'Autriche. Cela, c’est une 


DANSE 


Le Nederlands Dans Theater, au Théâtre de la Ville 


Bulles de savon et flammes d’enfer 


-, . • - 
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mar ché une revue soutenue pardes 
fonds de l'Etat Elle reflétera, selon 
le ministre, * l’air du temps cultu- 
rel, vue de la rue de Valois ». 

Son responsable est de la maison, 
fl s’agit de radatinfstraienr civil, 
M. André-Marc Delecque- 
Fourcaud, ancien directeur général 
de te. cïnémathèqae, qui dirige; en • 
entre, te sous-dirêctkm do 1a eom- 
mwnîpntwm et des relations exté- 
rieures nouvellement créée au minis- 
tère. Ce nouveau rédacteur e n che f 
aura un gras travail à fournir 
avant te sortie du premier numéro 
pour amélio rer 1a mise en forme de 
ces 96 pages sur papier gtecé» zDos- 

trées de photos noir et blanc, et don- 
ner plus de contenu à des textes un 
peu minces. Reste la conférence de 
Gifles Deteuze .* une belle idée. 

EdfrR. 

* Arts. 3, rae de Valois, 75001. Di* 
numéros par an. Chaque numéro, 
35 francs, les numéro» »vec supplémenta 
«ndterisnek. 140 francs. A b on nem e nt , 
980 francs Tan. 


lécentes. 


B nous offre 


bonheur devenu tare 


l'union de la musique 
etdeladanse. 


Mexce C unningh a m a beau nous 
avoir enseigné que 1a danse et 1a 
musique doivent vivre chacune sa 
vie en toute mdéjKautejicc; jl est par- 
fois bon, physiquement bie nf a i sa nt , 
de les voir aussi unies que chez Jîri 
Kyfian. C’est fou ce qu*fl » passe 
d'événements chorégraphiques à b 
minu te, chez hn : fl fait nn sort à 
chaque note, et s’il n’y a pas le 
temps d'un pas fl case an moins un 
hochement de tête, nn geste des 
doigte, à toute vitesse. 

Cette technkme atteint son «m- 


et de bonheur da» 


Six danses de Mozart, on petit chef- 
d'œuvre de treize minutes. Deux 
groupes s y opposent. Des adoles- 
cents «faqjourd'hai, en gris et noir, 
qui ne font que passer sur fond de 
grondenieateflonQres.EtquatreGCNi- 
ptesencostnmraUanraetperniques 
dix-hnitièmes siècle, qui tourbülon- 
aettt me Mozart Zb font songer à 
Suzanne et Figaro, Zcrline et 
Masettn, tout espièglerie et ten- 
dresxe. 

Jamais te oû on l’attendait, sou- 
vent cocasse, geyser «Tmvention, te 
cfacfégraphie est parfaitement servie 

r* GALERIE TRIFFi 
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L'Histoire du soldat» 


par les danseurs, rompus aux exi- 
gences du maître en matière de vélo- 
cité et de haute précision. A la lin, 
Kyflan fiait descendre des cintres des 
dizaine! de bulles de savon, c’est 
presque dommage, il nous souffle la 
comparaison : ouï, c'était léger, irisé 
‘ et bref oomme ces bulles». 

Si lent Cries, sur le Prélude à 
l’après-midi d’un faune de Claude 
Debussy, est un étrange solo pour 
androgyne (Sabine Knpferberg) , 
derrière un rectangle de verre dressé 
sur le plateau. Des impressions, des 
sensations, des sentiments passent, 
fugaces. Exploration sensuelle du 
corps, angoisse, rêverie, plaisir, affo- 
lement... « Se reconRaMn; et 
s’accepter, là réside toute la diffi- 
culté de Vitre ». nous dit le choré- 
graphe. 


• Tout le bonheur 


« Sflenr Crises a été créé en l’hon- 
neur de Sabine et célèbre sa beauté, 
■ses imperfections, ses doutes. » Au 
débat, on est très pris par cette créa- 
ture derrière sa vitre, on se dit: 
tiens, voilà une idée originale Elle 
fait un peu kmg feu. 


A marché, a beaucoup marché. 


Voici le plat de résistance, l’His- 
toire du soldat, de Ramuz et Stra- 
vinski. De trappes ouvertes par 1e 
diable s'échappent les feux et 
famées de Tenter, te livre magique 
« qui dit les choses avant le 
temps ». l’immense vole d’or de 1a 
richesse, ou bien des nmri-décors, 
village, sapins, qui se dressent 
mmmK èhtns tes livres d’cufants. 
Echange du petit violon contre la 
fortune, partie de cartes, guérison de 

• Pinfc Ffcryd au château de 
Versailles en 1988. - Le groupe 
Pmk Ftoyd fera sa rentrée en France 
en juin prochain, dans le cache presti- 
gieux de l’esplanade du château de 
VersaflJas. Aux termes de longues 
tractations, une convention a été 
signée avec la mairie de Versailles, 
prévoyant la mise à disposition de la 
place d'armas.pour deux concerts,!» 
21 et 22 juin 1988. 


te princesse par te tango de la séduc- 
tion, la valse du désir, et 1e rag-time 
da plaisir ; tout cela est raconté avec 
ingéniosité et vivacité. 

Pourquoi reste-t-on un peu sor sa 
faim? Peut-être parce que. si la 
musique inspire toujours Kylian, les 
passages pariés donnent lieu & une 
pantomime moins riche. On ne 
dépasse pas le premier degré. Et 
l’enregistremeat de Tœnvre choisi 
par Kylian (texte dit par Gabriel 
Cattand, Philippe Clay et Pierre- 
Marie Escourrou. on ne nous dit rien 
des mu&icïeas) n’est pas 1e meilleur 
qui soit : on eût préféré la version de 
Charles Dntoit, avec François 
Simon ensorceleur en diable, ou 
cdle de Boutez, avec 1e trio des stars 
de 1a mise en scène, Chéreau, Plan- 
chera et Virez. 


Une réussite absolue et deux 
semi-réussites donc. La proportion 
est plus qu’honnête, soyons contents. 
Car la morale de Tariaire, c'est le 
récitant de l’Histoire du soldat qui 
la tire : « Un bonheur, c’est tout le 
bonheur; deux, c’est comme s'il n’y 
en avait plus. • 


SYLVIE DE NUSSAC. 


*• Théâtre de la Ville, jnsqu’an 
13 décembre. Second programme du 1S 
au 20 décembre. 


ponsable . _ Nulle part ailleurs Ils 
n'abordent l’art avec une telle stupi- 
dité— L’Autriche. Austrla. Oster- 
reich... // me semble que nous 
sommes en tournée dans une fosse 
d’aisances, dans la poche purulente 
de l’Europe— Là où U y avait un 
être humain, il y un nazi— Ici. tous 
les hommes représentent Hitler, ici, 
tous les hommes sont Hitler. » 

Et, dans la misérable salle 
d'auberge, lépreuse, puante, où 
Bruscon doit eu principe jouer ce 
soir la Roue de l’histoire, trône en 
effet un portrait de HîtJer. «// est 
accroché Ut depuis toujours », dit 
Bruscon. « Oui, bien sûr ». répond 
l'aubergiste. » Des dizaines 
d’années », insiste Bruscon. « Oui. 
bien sûr ». répète l'aubergiste, qui 
est sérieusement abruti et qui, de 
plus, a la tête ailleurs (fl tue des 
cochons, et c’est le jour de fabrica- 
tion du boudin). 

Grandeur 
du mensonge 

La mise en scène de Jean-Pierre 
Vincent est tout à fait remarquable, 
n n’a rien gommé de la folie de te 
pièce, rien gommé de son comique 
explosif ininterrompu. Et pourtant, 
fl a su montrer à quel point Bruscon 
lui-même, mais aussi sa femme, ses 
enfants, et l'aubergiste et sa famflle, 
sont bouleversants. Et Vincent a su 
m ont rer aussi, par te réalisme trans- 
posé du décor de Jean-Paul 
Chambas, par les froids des éclai- 
rages, par les mises en place et tes 
mouvements des protagoniste», très 
étranges et décomposés dans un flux 
pourtant libre et naturel, oui, il a su 
montrer avec quel génie, c'est bien 
le mot, Thomas Bemhard joue des 
mystères et des arcanes enfouis de 
cet art du théâtre. « Nulle part le 
mensonge n’est plus grand et plus 
passionnant qu’au théâtre », dit 
Bruscon. 

Clotüde Mollet (1a fille de Brus- 
con, on ne sait si elle est nn peu 
débile ou très douloureuse), Daniel 
Znyk (le fils, complètement fermé 
dans une absence douce), Armand 
Meffrc (l’aubergiste tueur de 
cochons, qui regarde en silence, 
comme du fond des temps, cette 
famille de fous), Chantal Daiget 
(Agathe, réponse que Bruscon avait 
rencontrée au Havre, et qui fait de 
sa fausse bronchite une arme défen- 
sive), jouent à la perfection. 

C’est un comédien très lié à Vin- 
cent, Bernard Frcyd, qui tient le rôle 
énorme, fabuleux, du Faiseur de 
théâtre. C’est, trois heures durant, 
une formidable démonstration de 
fart de l’acteur, oui ne faiblit pas 
une seconde ; une débauche d’imagi- 
nation créatrice de la tète, de toutes 
les inflexions de te voix, dn corps 
jusqu’au bout des index. Et c’est â 
ce prix que cet incroyable monolo- 
gue ne lâche pas une seconde 1a 
salle, et fait passer tous tes specta- 
teurs, en cascades, du fou rire à 
T interdit 

Cela est d’autant plus fort que 
Bernard Freyd, à première vue, 
n'est, ni physiquement ni en 
conscience, le personnage. Il est 
limage de tout, sauf d’un râleur. O 
est, optiquement, auditivement, 
l’image de la douceur, de 1a finesse, 
du calme, d'une habileté souple. B 
ressemble beaucoup, physiquement, 
dans cette pièce, à LéônBlnm. C’est 
dire comme nous sonmmes loin du 
compte. Et puis, à la longue, finale- 
ment, à force d'avoir regardé et 
écouté fanti-Bruscotu c’est Bruscon 
en personne que nous avons vu et 
entendu. 

Miracle de l’art. Et qui rappelle 
ce mot de Jean Cocteau : * Faute de 
places libres devant les chefs- 
d’œuvre du Louvre, une dame ins- 
talle son chevalet devant le gardien 
de salle qui dort sur une banquette. 
Après deux heures de travail atten- 
tif. elle achève une excellente copie 
delà Jooonde. » 

MICHEL COURNOT. 

* TNP, Villeurbanne, jusqu’au 
19 décembre indus. 



POUR VOS CADEAUX DE FIN D’ANNÉE 
LES PLUS GRANDES MARQUES A TOUS LES PRIX. 

f Guitares classiques à partir de 395 F. 
Orgues à partir de 390 F. 

Flûtes à bec à partir de 26 F. 
Harmonicas h partir de 60 F. 
Métronomes à partir de 175 F. 
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Culture 


CINÉMA 


« L’Irlandais », de Mike Hodges 

Mickey fait la bombe 


Un mélo, une tragédie 
parfois ridicule, 
à laquelle l'Irlande 
sert de décor, 
et que Mickey Rourke 
regrette, dit-il, 
d'avoir tourné. 

Dans le campagne irlandaise, 
ravissante, des terroristes de l’IRA, 
dont Fallon (Mickey Rourke) . guet- 
tent le passage des camions mili- 
taires ennemis. Pas de chance, c'est 
an car scolaire tout pépiant 
d'enfants qui explose sur la mine. 
Générique. Fallon se réfugie en 
Angleterre où ses camarades le tra- 



Icurs. La question irlandaise est cari- 
caturée, escamotée avec une désin- 
volture sidérante. (On se demande 
si tes producteurs oseraient traiter le 
problème palestinien avec autant 
d’insouciance... En revanche, les 
Irlandais ou les Basques, ça ne leur 
fait pas peur. IntéressanL) 

A Londres, Fallon quitte la politi- 
que pour le polar en attendant le 
mélo. Pour un passeport et un 
bateau vers r Amérique, Q accepte 
un contrat de l’abominable Meehan 
(Alan Baies, momouté, poudré, la 


prunelle sur roulement â billes, déli- 
cieux) . truand de haut vol et entre- 
preneur de pompes funèbres dans le 
civil, et exécute le rival de celui-ci, 
dans un cimetière où le malheureux 
était en prière sur la tombe de sa 
femme (ça fait moins loin, a dû son- 
ger la production, qui semble avoir 
beaucoup pensé à l'économie : peu 
de décors, peu de figurants) . A nou- 
veau, pas de chance, un prêtre a tout 
vu. Fallon l’épargne parce qn*il en a 
assez de verser le sang, et que le 
sang d’un ministre de Dieu, ça doit 
compter double. Mais pour empê- 
cher le prêtre de témoigner, il a 
l’astuce de se confesser à lui de son 
crime, ce qui le protège absolument 
de la dénonciation (le fameux 
humour catholique, sans doute) . 

Il se trouve que le prêtre (Bob 
Hoskins) est un ancien de la guerre 
de Corée, un dur-à-cuire, vif et sin- 
cère, très sympathique, doté d'une 
gentille nièce aveugle et organiste 2 
l'église. Fallon, qui fut enfant de 
chœur avant de prendre les armes, 
répare les orgues de la demoiselle et 
joue de temps à autre une fugue, 
tandis que l'étau se resserre autour 
de lui. Il pousse même la charité 
jusqu’à faire voir te loup à la petite 
aveugle. Après quoi, on a droit & un 
sommet de fart préchi-pompier : 
Fallon le criminel an grand cœur. 


suspendu au lourd crucifix qui pend 
en haut de la nef, étreignant le 
Christ et tombant 2 terre les bras 
étendus, illico écrabouillé par la 
croix, pour faire bonne mesure. Tout 
le film est de ce tonneau, les sym- 
boles sont apportés par camions, les 
rebondissements annoncés au porte- 
voix et, au cas où ça ne suffirait pas, 
la musique de Bill Contï souligne, 
explique tout, avec violons et bimoos 
déchaînés. Du cinéma pour les mal- 
entendants. 

C’est dommage, d'autant que 
Tensembfe est long. Bob Hoskins est 
excellent et spontané. Alan Baies 
maquillant ses cadavres avec une 
houppette et un pinceau est un 
grand méchant pervers de comédie, 
sadique évaporé plutôt rafraîchis- 
sant. Quant à Mickey Rourke, il est, 
paraît-il. furieux de s'être damné tant 
de mal pour ce résultat. Il a raison. 
Ni tragique ni polar classique, c’est 
un mélo, une tragédie parfois ridi- 
cule, qui n’a pas grand-chose à faire 
avec l'Irlande. D s’est teint en roux, 
le grand Mickey, ce qui fait ressortir 
la pâleur de son beau visage las, if a 
les traits un peu bouffis, flasques, le 
cheveu gras. Pas gros, mais bar- 
bouillé. Sûrement, quelque chose 
dans son alimentation qui on lui 
réussit pas. 

MCHH. BRAUDEAU. 


CONCOURS 


@ Le Monde Pu Vj 



LES REPONSES 

aujourd’hui : Questions 31 à 40 



QUESTION N" 31 


La concentration des moûts consiste à retirer une partie de l’eau qu’ils contiennent - soit par le 
froid, soit par la chaleur - afin d’en augmenter la proportion de sucre. En Beaujolais, cette pratique 
est-elle autorisée ou interdite ? 

RÉPONSE N° 31 : interdite 

Les concours de dégustation n’ont jamais été aussi nombreux qu’au jourd’hul Une récente 
épreuve (automne 1 986} visant à juger les vins de Bordeaux et de Californie a fait l’objet d’une très 
vive polémique internationale. Où cette épreuve était-elle organisée ? 

RÉPONSE N° 32 : à New-York 

B s'agissait d'une dégustation comparative organisée par M. Steven Spurrier Qe Monde du 
15 novembre 1986). 


QUESTION N' 33 


En 1846 parait à Londres un ouvrage intitulé Bordeaux, its Wines and the Claret Country. Sous 
quel titre exact paraîtra cet ouvrage, légèrement modifié, à Bordeaux en 1850 ? 

RÉPONSE N° 33 : « Bordeaux, ses environs et ses vins classés par ordre de 
mérite ». 

L’auteur en est M. Charles Cocks, agrégé de l'Université de France. 


QUESTION N 1 34 


Quel (s) cépage (s) est (sont) autorisé (s) pour le chinon blanc millésimé 1987 ? 

RÉPONSE N° 34 : chenin 


QUESTION .m 35 


Les vins d’appellation Bourgueil ne peuvent provenir que d’un nombre limité de communes. 
Combien? 

RÉPONSE N° 35 : 8 

Ingrandes-de-Touraine, Bourgueil, Benais, Sein t-Pa trice-sur- Loire, La. Chapdle-sur-Lone, 
CttQuzé-sur-Loire. Restigné, Saint-NicoIas-de-BowgueiL 


QUESTION N': 36 


Le viognierest un cépage aussi prestigieux que rare. On peut (ou on doit) le trouver dans les vins 
d'appellation ? 

RÉPONSE N° 36 : châtean-grlflet, condrieu, côte-rôtie. 


QUESTION N° .37 


L'emploi du mot • Château » est-il réservé aux vins d’appellation d'origine contrôlée ? 

RÉPONSE N® 37 : non 


QUESTION. tSU 38 


Qui a signé en personne le 2 1 juin 2 973 l'anêfé du ministre de l'agriculture et du développement 
rural au titre de « premier cru classé * le château Mouton-Roischild ? 

RÉPONSE N° 38 ; Édouard Dncbëne-Marullaz 


QUESTION N -1 39 


Où l’aloxe-corton est-fl récolté ? 


RÉPONSE N° 39 


près des parcelles de Ladolx-Serrigny et de Pernand- 
Vergelesses. 


QUESTION N> 40 


Pour l'appellation d’origine contrôlée « Saint-Emilion grand cru », les mentions « grand cru 
classé » et « premier grand cru classé » sont réservées aux exploitations viticoles ayant mit l’objet 
d’un classement officiel. Quelle est la fréquence de révision de ce classement ? 

RÉPONSE N° 40 : tous les dix ans 


« Midrüght », de Mitchell Leisen 

Le jeu des quiproquos 


Voilà un film 
qui est sorti à Paris, 
en mai 1939 , 
sous le titre : 
la Baronne de minuit, 
et qui n'a jamais été 
repris depuis, 
même à la télévision. 

Midmght. de Mitchell Leisen est 
un film pétillant d'humour, alerte- 
ment réalisé, interprété à ravir et qui 
paraît plus jeune que bien des « nou- 
veautés». Son secret : 3 exalte la 
fantaisie, le bonheur de vivre, 3 a 
été conçu avec esprit, avec art, pour 
le divertissement du public. 

Eve Peabody, « girl » américaine, 
arrive un soir à la gare de Lyon, par 
le train venant de Monte-Carlo. Elle 
porte une robe du soir en lamé, avec 
capuchon assorti. Pas de bagages, 
tout est resté en gage 2 Monte- 
Carlo, juste un sac à main assorti & 
la robe, contenant 25 centimes, une 
boîte d'allumettes et le bulletin du 
Mont de Piété. Eve Peabody sort de 
la gare. U pleut. Avec ses 25 cen- 
times. elle achète on jounaf pour se 
protéger de la pluie. Que va-t-elle 
faire? 

Ou plutôt, que vont faire les scé- 
naristes Charles Brackett et Büly 
Wildcr à partir, de ce personnage et 
de ce point de départ. Us adaptent 
un sujet d'Edwin J us tus Mayer et de 
Franz Schulz, mais ce sont des as de 
la comédie américaine. D’après des 
pièces de boulevard, ils ont écrit 
pour Ernst Lubitsch la Huitième 
Femme de Barbe-Bleue (avec Clan- 
dette Colbert, qui revient dans Mid- 
mght) et Nlnoichka. Le réalisateur 
Mitchell Leisen, qui touchera hu 
peu à tous les genres (films poli- 
ciers, mélodrames, drames histori- 
ques), donne à cette époque dans la 
comédie sophistiquée et compte 2 
son actif une belle réussite. Vie 
facile. La jubilation qu'on éprouve 2 
voir Midmght relève à la fois d'un 
terrain connu (le jeu des quiproquos 
et des malentendus amoureux) et 
d'une surprise constante apportée 
par le scénario et les gags. 


Sachez simplement qu’Eve Pea- 
body rencontre un chauffeur de taxi 
d'origine hongroise, Tîbor Czerny 
(Don Ameche). qui la promène un 
moment dans Paris pour chercher 
du travail dans les boîtes de nuit. 
Elle n’en trouve pas, descend eu 
douce de la voiture et tente l'aven- 
ture en robe du soir, car elle a te 
tempérament aventureux d’une gold 
digger. A partir de là, tout peut arri- 
ver, même l'impossible. De fait, 
l'Impossible arrive si bien qu’Eve va 
se retrouver logée au Rhz sous le 
non de Baronne Czerny et nantie 
d'une garde-robe superbe. 

La robe et le capuchon en lamé de 
Claudette Colbert rappellent une 
toilette égyptienne, et c’est tout 
naturel si l’on songe que l’actrice 
avait été Cléopâtre chez Cec3 B. de 
Mille. On dit que Brackett et Wüder 
ont songé, aussi, au conte de Cen- 
drillon en faisant d’un chauffeur de 
taxi un prince charmant et de John 
Barrymare (désopilant eu riche 
bourgeois intrigant pour son 
compte) la bonne fée : l'ironie satiri- 
que, le comique allusif, les répliques 
lancées comme des baltes de ping- 
pong, nous ramènent en tout cas, & 
Lubistch et non 2 Câpre, qui, lui, 
aimait moraliser. Dans le film de 
Leisen, l’argent fait le bonheur. 

JACQUES SfCUER. 


Communication 

M Michel Lépinay 
rédacteur en chef 
de « Lyon-libération » 

M. Serge Joly, directeur-gérant 
de Libération, a annoncé le 
4 décembre 2 l'équipe de Lyon- 
Libération la nomination de son nou- 
veau rédacteur en chef. M. Michel 
Lépinay, trente-cinq ans, remplace 
M. René-Pierre Bouila. Celui-ci, qui 
dirigeait Lyon-Libération depuis sa 
création en septembre 2986, était en 
désaccord avec 1e plan prévu pour le 
journal par la direction. Outre la 
suppression de 19 postes, la direo 
don veut recentrer Lyon-Libération 
sur l'actualité de la métropole lyon- 
naise avec un cahier de huit pages 
intégré & Libération mais doté d’une . 
«une» autonome. 

M. Michel Lépinay, qui appar- 
tient 2 la rédaction de Libération 
depuis 1978, a été successivement 
correspondant à Toulouse et chef du 
service scientifique. Il secondait 
M. René-Pierre Boullu 2 Lyon- 
Libération, avant de revenir au ser- 
vice économique à Paris. 


• Michel Plâtrai sur Canal 
Plus. - L'ancien numéro 10 de 
F équipa de France de football va fusa 
son entrés sur Canal Plus dès te 
samedi 12 décembre, pour le tirage 
de la Coupe du Monde, puis, à partir 
de janvier, pour le commentaire de 
matchs. Sans abandonner TF 1, avec 
laquelle il projette des émissions sur 
des personnalités, Michel Platini 
choisit ainsi de rejoindre l'équipe des 
sports de la ichrâw cryptée qui diffu- 
sera au moins vingt-cinq rencontres 
de footbafl en 1988. 


-Une nouvelle vente par Minitel’ 
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théâtre 


Spectacles 

Jeudi 10 décembre 




1,-üi 


• s . ■? 
4 • ï. 


* v *. ». 


SPECTACLES , 

NOUVEAUX , 

SCARAMOUCHE- MatekofT. Th. 71 
146-5543-45). 20 b». 1 

COCHON QUI S’EN DÉDIT. ThH- 
d’or <48-05-67-89) , 

2Zh^ ' 

LES MUSlCOMÉWEfB. Th. des 
Ans HÉberthoi (43-87-23-23). 

20 h 30- ' 

* 

ANTOINE - SUMONE-BÉMJAtJ (43- 
08-77-71). La Taupe : 20 h 45. 

ARLEQUIN (RESTAURANT- 

THEATRE) (4589-43-22). Lo Mirade 
«Je Théophile: 20 h 3a 
ARTIST1C-ATHÉVAINS (4M6-36C2). 
Une — «■** sam été (Feanval d’au t o mn e 
A Paria) : 20 h 30- 

ARTS-HÉBERTOT (43-87-23-23). 

O Daphnie et Chloé + nie de TuHpataa : 
20 h 3a 

ATELIER (450549-24). Qqâtaine 
Bada : 20 b 3a 

BATACLAN (47-00-30-12). Zooc : 

20 h 45. 

BOUFFES DU NOBD (42-39-34-50) -Le» 
Petits Pas (Fettival (TamomnA I Par») : 
20 h 30. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 

L’Excès contraire: 20 h 45 
CARREFOUR DE LA DffrtKENCE 
(457240-15). Le Temps. le foo : 21 h. 
cartoucherie théâtre de la 
TEMPÊTE (43-28-36-36). SaBe LLa 
Vénus 8 U fourrera : 20 h 30. Lee Png- 
maüstes : 20 h 3a 

CARTOUCHERIE théâtre du SO- 
LEIL (4574-24-08). L’indinde ou l’Inde 
de leurs rêves: 18 h 3a 
CENTRE CULTUREL 17 (42-27-68-81). 

<1? ..O** h 


lycée fénelon (4507-91-si). oie 

Marabout: 19 h 30 et 21 h. 

MADELEINE (424507-09). Les Pieds 

dans Peau :21b. 

MAISON DE LA POÉSIE (4*36-27-53). 

O Attila Jotasf : 20 h 30. 

MARAIS (4*78-0553). En famille, on 
s’arrange toujours :20 h 3a 
MARIE STUART (4508-1 7-80) . Hante 
Autriche : 20 h 30. U Bal des monstres : 
22b. 

MARICNY (42464)4-41). Keaa : 20 h. 
MARJGNY (PETIT) (42-25-20-74). U 
Menteuse :21 h. 

MATHURINS (42-65-9000). LTdktt 
(Thc&tre, Manque. Danse dans la vuk) : 
20 h 30- 

MICHEL (426535412). La Chambre 
d’ami : 21 h 15. 

MICHODIÈRE (47-42-9522). Double 
Mixte : 20 h 30. 

MOGADOR ( 42 - 852580 ). Cabaret i 
20 h m 

MONTPARNASSE (4522-77-74). Le Se- 
cret: 21 h. 











rama OC uicay a iiwww* — 

théâtre d’imeretab 17 : 19h30. 

Tendresse la Trottième Fore du théâtre 
d’Intodub 17:21 k 

CENTRE MANDAPA (456501-60). 

O Macbeth, le sommeil : 20 h 30. . 

ÔTÉ nVTERNATlONAlX UNIVER a- 
TAIRE (45-89-38-69). La Rasame. Bé- 
rénice : 20 b 3a ' ■ 

COMÉDIE CAUMAJKnN (4542r 
43-41 ). Reviens dormir 4 rSy*6e . 21 h. 
COMÉDIE DE PARIS (4261-0W1). 

LraDüidowdetafarcotranrfliflle.-** k 

COMÉDTE ITALIENlsæ (4521^-22). • 
Casanova ou b Dissipation : 20 h 3a 
DAUNOU (42-61-69-14). Monsienr Mar 
sm*:21h. 

DOC-HUIT THÉÂTRE (42-26-47-47). 

Trop cher payé: 20 h 3a 
EDGAR (4520-8511). U» 
ckns : 20 h 3a Not» an fan o4 ou noos 

dit de Taire :22 k , ^ 

EDOUARD-VD SACHA CUTTO (47- 

42-S7-49).Ep«pie6pi«m:20h3a . 

ESPACE KHtON (457550-25) - U Re- 

fiel enfui : 21 h. 

ESPACE MARAIS 
th Bnril des porte de 

ESSAION DE PARIS ~i423WW2>- - 
SaBe L La Ninl remue: 21 h. ... 
FONTAINE (48-74-74-40). An teeam. 

lom va bien 1:21 h. : 

CAITÊ-MONTPARNASSE_ (4M?- 

1518). L'Boignemem ! 21 a 
GALERIE 55 (4M563-S1). Be ltayri : 

GAVEAU-THÊATRE (SALLE GA- 
wSÏÏ) (4563-2M0). OU P» » 
i-iwiHe est morte : 19 n- 
rajKHET MONTPARNASSE (4525 
8560 - U Chant de NoH (A Oummas 
Carol) : 1 8 h 3a 


MOUFFETAXD (43-31-11-99). U La- 
voir: 20 h45. 

NtCOLATTE DE CHAHLOT (45-54- 
84-59). O Le Festin de Balt has a r : 
20 h 3tt - . 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Mais qui 

est qui? :20 b 3a 

ODÉON lOOMflOlE-yRANCAIgl (45 
2570-32). Le Marchand de Vemse (Fes- 
tival d'automne & Paris) : 19 h 30. 

ODÉON (PETIT) (452570-32). L’Ange 
de rtnfonnation : 18 k 
ŒUVRE (48-74-42-52). Léopold le bien- 
aimé : 20 h 45. 

OPÉRA - PALAIS GARNIER (47-45 
5571). O Macbeth : 19 h 3a 
OPÉRA-COMIQUE - SALLE FAVART 
’ <42-95051 1)- a CendriHon : 14 h 30. 
PALAIS MES GLACES (46-07-49-93). 
Grande — n« U Madeleine Pn»a b 
Paris : 21 k Petite «Be. Pleure P“ G “- 
6enTHotl9k ^ 

PALAIS ROYAL (42-97-59-81). L’Hurlu- 
berta on le Réactionnaire a nummua ; 
20 h 30. 

PARIS- VOXETTE (424)2-02-68). Va 
bon Bunboala : 21 k 
POOm^MONTPARNA^^ 

9*97). SaBe L Rame mère : 20 b 45. 
SaBa IL Ma chère Rote: 21 k 
FOÏ1NEÉRE (4261-44-16). Crimes du 
cœur: 21 k . 

. ranEIAGH (42-88-64-44). O Bastien et 
' Bastienae : 20 b 3a 


RENAISSANCE (42-08-18-50). Un jardia 
en désordre : 20 h 45. 

BOSEAU-THÊATRE (42-71-30-20). U 
Puceau d’Orléans : 20 h 3a 
SAINT-GEORGES (48-786547). Us 
Sans de Lola: 20 h 45. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-Ofc 
21-9?) lan ge Edwards : 20 h 30. 

STUDIO MS CHAMPS-ELYSÉES (47- 
253510). Le Baiser de U femme- 
iraignée: 21 k 

THÉÂTRE 13 (45-88-16-30). Cooune on 
regarde tomber le» feuilles : 20 h 45. 
THÉÂTRE DE DDt HEURK (4264- 
3590) . Enfin Bénureao ! : 20 h 3Q. 
THÉÂTRE DE L’UE SAINÏJOTIS 
(46-33-48-65)- 0 Le Scorpion : 20 n 30. 
THÉÂTRE DE LA MAIN D’OR (4505 
67-89). O Cochon qui 

SaBe L O L’Etnmger : 3» b 30. SnBe U. 

O La Mûan»n*OK : 20 h 30 . 

théâtre de la ”^ ne 7 » ( . 4: ' 50 ' 

15^5). La Chameau corbeau : 20 h 30. 
THÉÂTRE DE 

0 U Pont des WMpm: 20 h 30 

THÉÂTRE DES CHAMPS ELYSEES 
(47-20-36-37) . O Pantomimes de style et 
p.-»«m;mea deBip:2Q h 3a 
THÉÂTRE GRÈVES (42-46-84-47). Ar- 
thur (Us 3 Jeanne) : 21 k 
THÉÂTRE MODERNE (455539-39). 

Quel fttit Vélo ? : 21 k 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARS <45 
35004») . O Porgy and Bas : 20 k 
THÉÂTRE NATIONAL DE CHAHLOT 
(47-27-81-15). Grand Foyer. l -TJ«?f ur 
de Rodrigue w l’Histoire du CW - 
U b 30 et 10 k CrmriThètoeJU Soo- 
lier de satin : 20 k Théâtre Géante. Une 
huw pour les déshérités : 20 h 30. 
THÉÂTRE RENAUD-BARRAULT (42- 
«& 6 O .703 (tende salle. O Dom Juan 
StaïïiaffàLouis Jouvet) : 20 h 30. 
petite aafle. Une heure avec : Rrtae Se- 
lavy : 18h30. U Trio en mi bémol : 
21 k 


TINTAMARRE (48-87-33-82). Le Dé- 
UHunement tTavion le plus feu de Tan- 
née :22 b 15. 

TOURTOUR (48-87-82-48). Peinture «r 
sd : 19k Profession imitateur! Et en 

plns_ : 20 h 30. J’aime Brecht : 22 h 3a 

TRCTAN-BERNARD (45224)540) - U 
QnBtum Violons dingues : 19 k Sylvie 
Joly :21k 

VARIÉTÉS (453509-92). Cest encore 
mieux rapite-midi : 20 h 3a 
ZËBRE (4557-51-55). U Maison accepte 
f échec : 20 h 30. 


cinéma 










,3m* 1 ?'" — : - 
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Carol) : 18 h 30. J „ 

CYMNA® , -20h3a d 

79-791.0 Madame Smis-Gene.aü n au. n 

HOTEL LUTÉTIA (SAl^l TRIANCW j, 
”(4544-3510). Le Traducurar depto- p 
manc ou la dspanhon : 15. C 

HUCHETTE (45253599). La <***■ 
trioechaove : 19 h 30. La Leçon : 

20h3aUttred'nneinreinnM.2lhM. _ 

JARDIN imVER-THÉATRE OU- 
m (4™5969). OConvmsaraw 1 

conjugales : 21 k 

iTraSOLLE (4557-42-14). Ia*h 
utires: 19 b 3a • 

LA BRUYÈRE (45757599). Première 

LE GRAND EDGAR (4520-90-09) . Ken 
dégagé autour des orenjea, *^ «ws 
20 h 15. Carmen Cm . VL k^ 

f 9 h.L*El«iiiMitsï !taI “ D ® Bl ® 014 :21 **• 

O Théophile en spectacle 22 k 
lUCERNAlRE FORUM (4M4-57-34). 

Contes bariolés, sumdn 

châtrais pauvres: 21 n in. 

PARIS EN VISITES 

VENDREDI 11 

Sïfei» 

as 

^^nrrectnmdu^é)- 

-Cryptes. et p3vis 

Saiût-Soïpicc '• 14 h 3». P 

( ^^ i» 8 tnunems du sacre 

îRSJf Æ ® ^ c-** 

Ha aller). 


La Cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
Les Ffr3t de Pahfine Cl?14). de Unis 
/a— 4«, i* Donald Madtcnne. l é h ; Vin»- 
quatre beures onptas (19751976. vA)^do 

GUte Gronbu 19 b; l’Homme dm H*»- 
Bergfcre (1935), dc Mareel Achard. 

' • (42-75-35-07) ; 

- Adbémar oa le Jouet de la fatalité 
{lSttiTde Fernande! et Sacha Gufnv, 

. 15b ;k Légende dnBw(lM^VÆAtLL 

: de Walter Lima jt.nh; 

Patrie (1987, v-ftktL). de Orner Kavur, 

•• 19k 

SALLE GARANCR^ 

- CENTRE GEORGES POMPIDOU 

(42-78-37-29) 

- îtenmage A Pierre Braanbergar^leP^t 
Café (1963). de François Rmcben b ack 

14h30;kiLMmn^je»Mb<raMpn»- 


Miramar, 14- (452089-52) i : 14 JuiHel 
BeaugreneDe, 15 (45757579). 

IA BAMBA (A. v A ) : UGC Ennitag , ,» 
(45-651516); VL: Re». ^ {j536- 
&593) ; UGC Montparnaaie, 5 ( 4574 - 
04041 . UGC Ermitage. 8 * (4565 
1 M 6 ) ; Convention Seim-Chnrte. 15 
(45-79-33-00). 

EE BAYOU (An v.o.) : Studto de k 
- Harae. 5 (46-34-2552) : U Triomphe, 
"5(45654576). 

" Troi> 

60-33) ; Ciné Beaubourg. , > ,^571 
52-36) : 14 Juillet Odéon, 6« 
(4525-5583) î Bretagne 6* (4525 
«.97\ ; Patbé HauteTeuille, 6* tftw»- 

SSÎ ; uw*. 


vie uv»j. yr :;:- v 

graphie japonaise (1961). de Pierre A jg- 

5SE, I7h30; ks Troo 0»r«ma_*» 
SS (1982). de Rwl lgj 
les Veuves de qumre ans (1966), «jean 
Rouek 20 h 30 ; Dm Qmcbotto (1957), do 
SroWilbelin Pabit, 20 h 3R 


tes exclusivités 


Bretagne. 6* (45M-57-97)^S^t- 

«SS^VhSSSi.'Ij 

Bastille. Il* (455487-76). 

L’AMI DE MON ARABE (AO: E2y*kx 
ÎScoIn. 8» (4559-36-14) ; Trob Pmna»- 
(420-30-19). 

APOUOGY (An va) : Forum Orient 
Express, 1» (4533-4526) ; George V, 8* 
(456541-46). 

AU REVOIR LES ENFANTS O^r.^AJU- 
Forum Orient Express, 1- («05 
42-26) ; Gaumont Opéra. (47-45 
60-33); 14 Juillet Odéoa, 6* (45^ 
5583) ; Gaunrent A«nbn“*8c. 8^ 

ttsS i Fauv^e, 15 ggj ; 

Gaumont Aléna. 14* (4527-»4-»J> . 


décembre 

1S aenres, 25, boulevard des Capucine 
tA ÎTré»w d des 

CONFÉRENCES 

H, avenue du 5® 

ÏÏ£ ■ r * n ™ a “” 

ï*SdSS!5- o-i* K 


rcSSMM «i4 j»a*f ssr- fi 

(43-57-90-81) i Gmunont Alé sia, 

(4527-84-50) ; 14 Juflkl Beim^eocOe. 

15(457579-7») vF 5ÏÏSS^Î2’(45 
(450550-50) ; P* thé Mayfaf. W <«- 
: Û Maüte. 17- (47-45 

g teasa; 

sasrBSf'a^ 

ÿSt>\V62St2&£- 

10-96). 


t F RT|r DE BEVERLY HHLS 2 (A, l 

LA FOLLE HISTOIRE M UESPAÆ p 
- George V. 8* (4562-41-46) . £ 

: J 

Umière.P (42-4 6-4007 ) ■ W1 

PULL METAL JACKET (•) : I 

ÎS5E oSSÏiï&sw ï’°p: * 

i 

52^^14-1452085521. 

HOLLYWOOD SHUFFLE (A-. 

L»C Odéon. 6- (42-2510-30) ; UGC 
Normandie, 8" {45-6516-16). 

HOPE AND GLQ8Y (Briu va) : Guu- 

Trois LmuantewB- ► (4&-15^ ) . 

Patbé Hautcfeuine, 6* (46-3579-381 . 
[T^-ode. 7* (47-0512-15) : Ganmo* 
JSbÏÏS. 8- (45551508) ; 14 Juillet 
SS (4557-9041) .Escanai.13- 
(47-07-28-04) : 14 Juillet Bea>wn^B. 

1 * (*5757579) ; BmnvenOe Mompar- 
lî (4544-25021 : U 
( 47 - 48 - 06 - 06 ) ; vL : Gaumont Opéra, 
(47-42-60-33) ; Gaumoot Parnasse. 14* 
(453530-40) : Gaumoot Convenuon, 

15 (48-28-42-27). 

^s^stpsdsaiss. 

2^^5(45257517) : Gaumoot 
SS: ? (45552546) : P*nxo*mi 
Opéra. 5 (47-42-56-31) : Fauvette, 13* 

IÏW1-5586) : G»»"" ,'ï 

(453530-40) : Gaumoot Alésia. 
(4527-84-50): Gaumont Convenu», 

15 (4528-42-27) ; PatWChehy. lfr 

(4522-4601) ; Le Gambeua, 20- (46- 
36-1096). 

LES INCORRUPTIBLES (Aj, *£> ; 

^5(4562-20-40) ; vJT. : Re*. ? <.45 
3583-93) : Paramount Opéra. 9 
(47-42-5531) ; Patbé Mûnifmnwàe. U' 
(4520-12-06): Gaumont 
15 (48-28-42-27) ; Images. 15 (452- 

I IRLANDAIS (BriL, va) : C5né Beau- 
(42-71-5536) : UGC Dm 
^-251530) ; UGC Iteonde. 5 145 
74J94-941 ■ UGC Normand». 8» (45o5 

; ïKîff’tfVT-. » : 

UGC Momparnfl^ 9- (45-74^M) . 

» sgg iSfs^vîSîssia \ 

= wUA- (45355543) ; Images. 18* (45 

22-47-94). 

LES LUNETTES D*OR QxÆr-* : 
Les Trois Luxembourg. 6* (46-33- 
97-771 : UGC Biarritz, l 45 , 

2040) ■ vJ. : UGC Boulevard, 5 (4575 
A 95-40) : Sept Parnassiens. 14- 

P m^^MLM^OVERDRIVE (A, v.F.): 

f Maximum w Mompar- 

5 15 (453523-44). 

S* LÉS NOCES BARBARES £> 

Fr.) : Forum Arc-en-Ciel. 1 ( 2 

la 5574); Patbé Impénid, >(4T42 

' Il SÜSilBBSSSi^] 

îï. ‘"S' GAULÉE (Fr.Jld- 

N ?Snien. va) : ForumOrto Et^ 

[t_ UTm 2T3 3-42-26) ; Saint-Germain 

'8- Hachette. 5 (4533-6520) : Les Trois 
Or SSS 5 (4561-1560) ; Sept Paim»- 

1- riens. 14* (452532-20). 

£ LES NOUVEAUX {Ji 

s Bar"! 

** N îïriS lîtSSK Sjjto . I 

•î j*»; 

02-82) ; Saint-Lazare-Pasq.aiCT- 8* ( 

15 "ÎÎ , .’«Tb1.u Français. 5 (47-75 


VF VT DE PANIQUE IFr.): Forum 

( ÎmÆwV - ml 

1* (43-43-01-591 ; Le 
GÏÏxiSlî (4M5IM3I; Gaumoot 

g^üir 

dichy. 15 (4525464)1 .. 

whos that Gnu. S^'t 11 11 . 
Forum Orient Exp !*“; A 2140 Â 2 ] * 

SST: Ci^ *■ ÎJg SSi; 

S^&îil-üSÏ 

22-45011- 


YEELEN (malien, v.o.l : Forum Hona», 
I* (4508-57-57) : Patbé Impérial, 2* 

( 47-42-72-52 1 ; Le Saint-Gennain- 
6* (42-22-87-231 ; Publicis 
Champs-Elysées. 8' 

Bastille. 1 1» (45M-07-76) : L Entrepôt. 
14* (45457538) : Gaumont Aléua. 14* 
(4527-84-50) ; Sept Parnassiens, 14 
(43-20-32-20). 

UGC Danton. 5 (42-2510-30): UGC 
Rotonde. 6* (4574-9594) ; UGC Biar- 
ri^8«(4562-20-401 : v.f. : UGC Boub- 
^l,9.(457W5-«). 

ZEGEN (•) (Jap., v.o.) : Ciné Beaubourg, 
y (4571-52-36) 1 14 Juilte Pwiane. . 6* 
(4526-18-00) ; UGC Odéon, 6* 142*25 
!£S T: UW Biarriu. 8* (4562-2040). 


LES FILMS NOUVEAUX 


AVRIL BRISÉ. Film rrançaisdeUm 
bSÎUTv*: Cioé Beaubourg. S' 

7^ 71:52-361 : Cluny Palace. *■ 
(455-W17-76) ; Les Trois Bala». 8* 
(4541-10-601- _ 

LA CONFÉRENCE DE WANV 
SEE. Film allemand de Hetju. 
Schirk va. : Le» Trois 
6* (4533-97-771 : Les Trou Balzac. 

8' (45-61-1560). 

ennemis intimes. <•> 

Français de Denis Amar : Forum 
IMM. 1" (454)557-57) : Rex, ^ 
(■S1S3-93) : UGC Danton. V 
(42-251530) : UGC Montpar- 
üieT 6* 14574-94-94) : Pnite 

Marignan-Concorde. 8* (4 jOv- 

92-82) ; UGC Normandie. 8' t-»> 
051516): Pararuwni Opéra, . 
(47-42-56-31 1 : Les Nauon, 12* (45 
4504-67» ; UGC Lyon Bastille, 2* 

: UGC GobdiftSt 13 e 
(4536-2544) : Les Montpomo». 14» 
(4527-52-37) : Misti^. .*f<4M£ 
Si-|t, - Convention Sainl-Chailes. 

(4579-3500» : UGC Conven- 
lio- !5 (4574-9540) : Images, 18* 
(4522-17-94) ; Trois Secrétan, 19* 

(42-06-7 9-79). 

LES MAITRES DE LUWJ» 
Film américain de 0ar 7 
v.o. : Forum Horizon. I- («S-W- 
47-57» : Patbé Hauiefeudle, 6* 146- 
33- ■'9-381 ; Patbé Marignan- 
Omconle. 8* (455592-82) ; vJ. : 
^2*142-36-8593) ; UOC Mont- 
rfrnxssc. 6* (457594-94) : George 
V 8* (45-62-41-46) ; Para^f«J" L 
Ooéra. 9* (47-42-5531) : UGC 
St Bastilk. 12* (454341-59) ; 
Le Galaxie, 13' (4580-18-03) ; 
UGC Gobdios. 15 (45352544) ; 
Les Mompareos. 14* (4527-52-37) , 
MistraL 14- (4539-52-43) ; C».* 
tion Saint-Cbaries. 15* (45-79 
3500) ; UGC Convenuon. 15* (45 
74-93-40) : Pathe Clichy. 18 
(4522-4501) ; Trois Sewetan. 19* 
142-0579-79) ; Le Gambetta, 20* 
(453510-96). 

MAURICE. Film britannique de 
James Ivory. v -° j .ftî““VJSS 



Publicis Saint-Gcnretin. 5 (‘«>25 
71,001 • Gaumont Champs-Elysées, 
8 M 4559 - 04 - 67 ) : 14 Juillet BnteUn. 

(4557-90-81) : Escurad. 15 
(474)7-28-041: Gaumoot Alcsia, 
il 7 (4V27-84-50) : 14 JuiUet Beau- 
gréocllc. 15 ( 457579 - 79 ) : Bienve- 
nue Montparnasse ’f* 14 
25-02): Le Maillot, n 

TaiîigiwW) ; v.f. : Saml-Lnxarc- 
Pasquier, 8 * (43-87-3543): Fau- 
(4531-56-86) : Gaumont 
Parnasse, 14* (453530-40). ] 

OU QUE TU SOIS. Film 
d’Alain BergaU: Cir^ 
v (42-71-5536) ; Reflet Loges U. 

5 (4554-42-341 : 14 Juillet Par- 
br (.4526-5500). 

PROMIS- JURÉ Film français de 
Jacques Monnet : Gaumont Les 
hX. 1“ (40-25IM21 ; Gaumont 
y (47-42-60-33) : Gaumont 
SXr 2 * (4742-6a33» : Gaumont 

Gaumont Alesia. 14 (43-J7 

84-501 : Miramar. 14 (43 -5 

89-52) : Gaumont Convention. 5* 
(48-28-42-27) : Pathe Clichy. 18* 
(4522-4501). 

QUOTIDIEN A LA LINE. Film fran- 
V cais de Bernard Laboureau : hrudio 
4379* (47-70-63-40». 

ROXANNE. Film américain de Frea 
Scbepiri. *n : Ciné Beaubourg. 3* 
(42^71-52-36) ; UGC Odtron. 5 
(42-21-1530) ; UGC Rotonde. 5 
(45-74-94-941 : UGC Champ*- 
Elysécs. 8 ' (4M2-2040) : 14 Juillet 
SS^dle. 15 (457579-791: 

v f • UGC Montparnasse. < f (4574- 
94-94) : UGC Boulevard. 9* <4575 
91-40» : UGC Lyon Bastille, 12* 
143-43-01-191 : UGC Gobelins. 15 
I 4535 L 544 ) ; Images, 18* (4522- 
47-94) . if . 

TOI ET MOI AUSSL Film altenand 
de Anja Franke. 

Bereer. v.o. : Forum Arc-en-t-rei. ‘ 
i4’J>7-5574» : SainL-Gennain Vu- 
Le. 5 (45356520) ; Elysecs Lm- 
8* t45S9-35l41 ; Sept Parnas- 
siens. 14* (4520-32-20).' 


IthéâTRE d’i vr ^ 

L.Æ 3 t°^ c lipse 

Kde la 


m 


MC LW BMdC '* (45434)1-59) ; 

^^^^4531-60-74) : Mu- 

g ■*’-i*M | »WîîÂii Æ 

^c.14* (4520-12-06). 

92-82) ; Parammutt Opéra, ^ J 
Igjl); Sept Parnassiens. 14* (4520- 

32-20). 

SI TU VAS A RIO— TU MEURS (Fr.- 
Bréa.) : Maxevilles. 9* (47-70-72-86). 

LA VEILLÉE (Esp^ v.a) : Latina. 4* (42- 
78-47-86) ; Ulopàa ChampoUkai, 5 (45 
25 84-65). 

Au cours de son assemblée 
générale annuelle, le 
Groupement interprofes- 
sionnel des Publicitaires du 
speefade (GXPS) a renou- 
velé sou conseil d'adminis- 
tration qui est constitué 
comme suit : 

Présidents d’Hoxmeur : 
Georges Guignard, 
André Nicard 
Présidente : 

Marthe Deles cluse 
Vice-présidents : j 

Gérard Gros, 

Arnaud Legrez 
Secrétaiie ffénércû : 
Yves Brunnarius 
Trésoxière : 
Christine Brierre 

Délégué Générai auprès 
du festival de C ann es : 
Jean-François Couvreur 
Administ rateurs : 
Jean-Claude Barbion. 
Monique BondiL 
Bruno Chalmandrier. 
Michel Landi 


BA 


^Farnaido^ 

CALVEYRA 
traduction 
FLORENCE DELAY 
mise en scène 
CATHERINE DASTE 
4&72£7w43 
46J021J5 _ 


ALBERTO 
MORAVIA 
L’ANGE DE 
L’INFORMATION 

Du mardi au samedi: 

18h 

Dimanches, 

25 déc et 1 er janv.: 

18H30 


DERNIÈRE LE 23 DÉCEMBRE 

I ES PETITS PAS 

JEROME DKSCHAMPS 


w M 




THEATRE DES BOUFFES DU NORD 

v- • 42.39.34.50 42-96 12 27 


\1ZM MARCELLO 

MASTROIANNI 

.«i « PLATONOV » 

SUR LA SCÈNE DU THÉÂTRE 
de la MC93 à BOBIGNY PâüS 

« PARTITION INACHEVÉE» » 

Mise m scène 

nikita mikhalkov 

Production TEATRO U ROHA 

DU 12 AU 20 DÉC. 87 


• — . : i,-.. -.v-.; i.t. 
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Radio-télévision 


Informations «services» 


eo ^ de IfifaMai mrt pnfaffis cbf» Mreafni dus motte sapçlhaeuk du nwè daté 
_ ^ «teMeedcn^Hélferabn» o film * éviter ■ On peut w 


T-' .' 


Jeudi 10 décembre 


«JOT^MrezLutaurthgttDeHi^ 

Bran Cramer, Jean-François Balmer, Victor Garrivier. 
2Z.I9 Magari» : L’cajera De Fraaçoâ de One», Emma- 
nuel de La Taille et Alain Weüter. la bataille de* armes; 
Dea hommes dyne la ha raille ; Les Français cadre les Japo- 
ns** ; La b ataill e Amérique- All emag ne ; La bataQleoes 
nonnes. 2X25 JennaL 2X38 La Borne. 23.40 Pm&akta 
de udradf. 


UN DÉJEUNER 
D’AFFAIRES 
AUJOIJRD’HUI? 


2035 CMwm : twin «■ ■■ Hlm français d'André 
TedUnê (1985). Avec Juliette Binocbe, Lambert Wftson, 
Wadeck Stancaak, Jean-Louis Trintigmmt, Dommiqao L»v*~ 
zamt 2L55 Afagubc : EtBtio* gfchh, D*A2aÎB Wàsdef, 
présenté par Bernard RApp. Sommaire : Est-Ouest, l’effet 
Gorbatchev. 2330 bftentkaa : 24 heorcs sar A2.2X45 
E Bstolnea ooartre le Bridge, de Gflfeg Dagaeaa, avec Bernant 
HaBer et Alexandre Arbatz; f + I ■ J, de Jean-Hcrré Vufl- 
tenm e. avec Bric Bonnier, Dmy Bourdin et Alexandre 
Mcnry. 060 Eatrac «ans frapper. Emission jnésc&tde par 
Chris tian Barbier et BrafynoDreaa. 


2035 (Mm : PlmjneslHe ttmki ■ Whw «pAtMjii do 
James Caan (1980). Avec James Caan, JxD EJken Berry, 
Robert Viharo, Joe Qrifoai. Barba Bac. Un ouvrier améri- 
cain séparé de jo femme cherche à récupérer ses depac 
enfant* enlevés mec leur min par. vin voyou que la police 
veut utiliser armme témoin contre la hfqfla. Une affaire tris 
embrouillée Le film est JflildfL2M5 JommaL 2240 Maga- 
zine : Océanlqiiiiii. Groa d’Europe. Double regard sar HtaSe. 
23L30 Mmifues, nsripe. Lesooflmct d’An&eopriet Des pas 
wr te neige, de Dcbessy, par Pascal Rngé, piano. . 


Vendredi 1 1 décembre 


19L0O MM : B—» Bsvbarpu. 1030 Jbm lla nma delà 
fartant. 20.00 JoaraxL «* jiÿttfrà.. Wt' 

2030 Variétés : Swdoa tait W MfcW Sarifou, 

Bernard Bfier, Alain Delon, Véroeiqmj Sawon, Raymond 
Duras, Châties Aznavonr, Catherine. Lara, Jadôe Surdon, 
Gold, Guy Bedra, Bcntaitl Bltet. 2230F«MBet9« s Le Jap* 
delà rsarnmir Du Christopher Marafcsa et Jhn CF Brien,, 
d’après Le quatuor îodfea, de Paul Scott (8* épisode). 
2335 Jbmnl et Bourra. 2346 MapuM s Rapide. Emis- 
skn <f Antoine de Cannes. Invité : le groupe 3 Mustapha» X 
Interviews de Mange Jèrry, Girry Gtitter, Otante Jmce, Joe 
Dente, David Gflmour ; Vidéo de Grandies. 


19.10 Actualité* rifhaales. 1935 Série î Magny. 
2 ülOOJ«w«L 2030 Fen fflrtn wïBosfo» «Bsa. De Dcny» 
de La PatdSBre. Avec Danielle D e n eux, Georges Wilson, 
Gérard Khan (fi» épisode), 21 JS Apostrophe*. Magasino lit- 
téraire de Bczaanf Pm*. Sur le thème «Qualité France», 
■ont invitée : Yvan Andouard (Oaquame ans d'imperti- 
nence). André Bnmefin (Gabiit). Bernard Cftapeis et Her- 
mine Heocber (QualU&s-cbfets d'en France), Domnnane 
Lebrun (Paris-Hollywood ) . Pcynet (De tout cour), Michel 
Marini (en coHabaratba avec Patrick Mahé : Mo We confine 
on match). 2245 JoonaL 2235 Oné-cUb : Moasfcwr Va»* 
dsniM FUmaméricamdeCbatfioChapfin (1946). Avec 
Charité Cbapfin, Mady Corrd, AHùton Roddan. Robert 
Lewis. 035 Entrez sa« frapper. 


19.60 Le 19-20 de Hafcnna t i—. Do 19.07 A 1930, aetna- 
Kt£s rfgbnaks. «55 Bastia taris* s D émit nmt fois ta vie. 
La bouche et les dents. 20.05 Jeux : La ctesae. Présentée par 
Fabrice. 2035 fteflktan s &»«aiMeTdLZl» Ç*ode : 
Lotus. 2037 Le )m de la perame. : 

lame TeH. 22* épisode : Le médecin. 2130 Magazine : Tha- 
bm. De Georges Pcnwud. Vieux safran». 22.15 JnmL 
2235 Doci tM airc : Cmt vus de Jan. De Clande Flécnter 
et Deoys X La rératatba du bojx Avec Dealer Gor- 

don. Don Cherry, MDea Davis, Leonard Feariter. Nat Hen- 

toff. George WciO, Max Gordon. 2X30 Mnalqees. iasifiipift , 

CANAL PLUS 

19L20 Masarine î Nafle part affloara. Présenté par FfnUppe 
Gifahs et les Nuh. Invité : Christophe M&laray. 2Q30S£rle: 
Icnkoes de Mb Hanar. ► 2X15 Chis» : L'Ata- 
Eante ■■■ Kim fiançai» de Jean Vlgo (1934), 

2SSÏTLSra« taposST»» 

de feu ■ Film américain de Jeanine Swarc (1972). Avec 
BnJfori Dillman. Joansa Miles. . Richard CWlicand. 
L3orhifmu TiiaTrun |asrf~t ™ — — n»—* « 


Audience TV du 9 décembre 1987 (baromètre le monde/sofres-nielsen) 

jUeemminmaménrigktnpmUmem Ipote- 32QOOfvtmx 


HORAIRE 

FOYERS AYAHT 
REGARDÉ IA TV 

TFi 

1 

A2 ' 

FR3 

CANAL + ' 

LAS 

MO 

19 h» 

48.0 

SWilMW 

23.8 

AmeLiéatm. 

5.9 

AcMLriol on. 
- 3.6 

**<« 

1.5 

Awaeeta» 

8.4 

0nd.B8 

6.0 

19 h 45 

66.6 

ftaetmw 

243» 

tmgay 

124 

ActtaLriglM. 

1.6 

tUUpmt 

4.6 

, tarira Smimmi 
8.9 

Hnri 

4.8 

20 II 18 

88.8 

JM 

26.7 

Jbwri 

19.3 

IM 

IU. part 

4.6 

JunM 

4.0 

HMri 

3.0 

20hSS 

71.3 

WvSoMe 

30.2 

BormrSo» 

14.9 

le Commit" 
BmO 

g 1 -* fMb« 
7»4 

Qri^riOQOD 

10-4 

PiWlBn. CriUi. 

4.0 

22 h 08 

554 

taotaSoM* 

38-8 

MbHUMm 

S.9 

OcWwi 
2a G 

■ ■ * «- 

■ |iinre 

4.0 

tOEtOB AaoofM 
5.9 

Ubi««raHa0> 

2.0 

22 b 44 

38.8 

SeçuSext 

2X3 

: PateHM» 
6.0 

Ortanii— 

2.5 

ffcttyCMk 

3.0 

[ anbmp* 
6.0 

Un« ChMO. 

0l6 


CANAL PLUS 

gUPChimihSIifianJoga Füm fraaco^yprieo de 
Yowef Chahme (1986). Avec DaBda, Mohscn Momcddiae, 
Maher naaUm. Chewflcar, Hamdy Ahmed. 22.10 Flasbj 
Arfomrions. 2X15 ***** ; les Tnaectee de fiat m Film 
américain do Jeamot Swarc (1972). Avec Bradfonl DiD- 
man. Joaana Mlles, Richard Gülicaod. 2X55 : k 

dan de ta caverne des ans a Film américain de Michael 
Chapman (1985). Avec Daiyt Humait, Pamela Reed. James 
Reotar. L30 Les liiptnU» dn catch. 230 Série : L«a épé«v 
dete 


2030 Chtésta : Us maman d%garesicst ■ Film français de 
Cla ud e Barri (1977). Avec Jeun-Pierre Maridlc, Victor 
Lanoux, Christine Dqjoux, Agate Serai. 2138 Série î Capi- 
talne Farifln. Et ta saur. 2245 Série : Lan Créât. 
2340 Strie r Max fai menace (icdifr.). 0315 FeniUetoa ; La 
temps dea copains. 030 Les dm dwB n a atotts. Régis 
(wfiCT.). 


2035 Série : Les têtes briUËes. Dcrmérc mission h Shanghai. 
2X2B np tm, ; Paaahm sou les trouions » Hlm américain 
de Rudtfph Maté (1952). Awtobat Afitcbum, Ltnda 
Dorndl, Jack Pahowc. Un tueur poursuit, au Venezuela, 
/'eneûnuur mtkrem d’un gangster, amoureuse d'un boxeur 
qtd la protège. LTilstaire ne liera pas debout mais les scènes 
<F action peuvent Impressionner et, heureusement , U y a Mit- 
chum. 2245 M a gasin : M6 aima... André Ddvaux et son 
adaptation de roSums au noir, de Marguerite Yoomaar; 
Fes t i v a l du chvénw jtaüca à Annecy ; Joe Dante, réalisateur 
de bâter space. 2X15 JonraeL 2335 Météo, 2330 Maga- 
xtoe î CJab 6L De Pierre BomdDer. Q.15 Meriipm s Boekaerû 
dea cfips. 140 CBp des cfips, 

FRANCE-CULTURE 

,2030 Dramatique : P Eatyigm t, de Platon (dernière partie). 
2130 Profils perdus. Henri ispgl«>fc- 2240 Nrits magutfi- 
qwa. Lespiethriioirs (3 e partie). X05 Dn jour au iendeamlB. 


MÉTÉOROLOGIE 

Evotetkm probable da tempe eu PVaja» 

entra k jtWÜ 10 déce mb re à 0 h tTJ 

et le dimanche 13 décembre A 

24 h TU. 

Le temps froid et cnmleak paûsttra 
sar la roajesre parrie de la France 
jnaqnX samedi A partir de vendredi 
soir, w régime pactnrb é de snd-oust 
s'étahhra, qui amèner a progrcasmseat 
'snr notra paye an temps ocagcttt phts 
'àoox, accôi^agrtè de phûs on de neige. 

Vendredi : la mjeare partie Ai paya 
eunualtr a aa temps aaoMBé mais toa- 
jaras froid. 

Dca mages do nne ront encore quel- 
ques averses de neige près des frontières 
du nord et es Alsace, k: matin seule- 
ment sur fes Alpes da Nmd. En Corse, 
les édaîrrics feront rarement interrom- 
pues par des averses de phde. Par aü- 
fcun, les mages d'une perturbarwo 
s'étendront le msdn snr les rqgioos du 
Roussiltai an sud de la Gaiêone. Os 
cou vri ront te del en dormant des préej- 
r<ir*rinn, faibles, phûe en plaine mais 
béatement vagteçame, ange à partir 
'de 200 m d'altitude. Dans raprtemidi, 
tes nuages progre sse ront sur k façade 
atlantique jusqu'à la Bretagne- Maïs la 
co uv e rtur e nuageuse sera moûts dense 
et tes précipitations limitées à des 


près de i' Atlantique, - 4 à + 12" degrés 
sur )« autres régions. 

SAMEDI 12 s te matin, le del sera 
dur sar tout te pays, exceptée 1a côte 
Atlantique, oâ aa pourra observer quel- 
ques passages nuageux, et air te Nord- 
Est oû des brouQterds givrants serait 
localement à craindre- Dans h journée, 
les ou#» gagneront te Normandie, tes 
wnrs de Loire, tes Charente», tandis 
qu'un ««tps couvert et pluvieux affec- 
ter# f 4 Aquitaine « Midj-Pyrtnées. H 
neigera i basse altitude sur tes massifs 
pyrénéens. 

Les températures minimales iront de 
3 36 degrés sur les côtes atlantiques et 
sur F Aquitaine, de l à 5 degrés sur le 
poutKMir méd ite rra né en- Ailleurs, elles 
s’étageront de - 12 degrés dans te nord- 
est 3 0 degré <ten* roueet et te sud du 
W* ... 

température» maximales iront de 

4 à + 7 degrés d'est en ouest wr te 


moitié nord, à + 3 degrés dans 1e centre, 
jusqu'à lOà 1 2 degnés sur tes côtes delà 
Méditerranée et de 1' Aquitaine. 

DIMANCHE 13 : la zone de temps 
jriuvio-acigeux qui s’étendra te matin 
sur les régions du sud-ouest se décalera 
vers Test en cours de journée, et affeo- 
tera encore le soir tes régktm allant du 
Nord an Nord-Est aux Alpes et à la Pro- 
vence, Ailleurs, le rie] peu nuageux te 
matin se couvrira progressivement. 
Quelques éclaircies seront cependant 
possibles en fin d'après-midi sur la 
façafcuteoûque. 

Les températures miaitnatea seront 
généralement en hausse mais resteront 
négatives but te Nord, k Bassin parisien, 
le Nord-Est et le Centre. 

Les températures maximales, égale- 
ment en hanse, pourront rester néga- 
tives sur le Nord-Est. 


SITUATION LE 10 DÉCEMBRE 1987 A O HEURE TU 


FRANCE-MUStOUE 

2030 Concert (eu direct de Téglise Notre-Dame du Tra- 
vail) : AHolma Nativités, de Perotin le Grand ; Trois Noêb, 
de Practorius. La enfants & Bethléem, de Picrné, par la Maî- 
trise de Radio-France et b Nouvel Orchestre phflhanaoui- 
qae, Ær. Michel Lasserre de RozeL 2X07 Club de la oosique 
wfpoa lw. Pbrre-Yvtt Artaud, flûte, Madüe Puisalnn, 
piano, interprètent des ttavres de Lachcnman. Dalla Pîccote, 
Brizzi, Gexûtb, MoJtcnL 030 Mflwfci. Beethoven, Sche- 
bert, Wdf, Loews. 


L Broofcs (1983). Avec SJtirîcy MacLaine» Dèbra Winger, 
Jack Nîâudaon (v.o.). 335CMmm: Mauâ (dansé X). Fum 
français de Miclid Bandriconrt (1981). Avec Chrit Berg, 
Ricbanf ABaxvSlmtey, Khri*. <50 Dwwwatalre : Le frte- 
Noa Udatipa, eusme an faa traces du ««tas. 
545 Série iRmrhWe. 


19.00 Jeu : La porte Présenté par Michd Robbe. 

' 1930 Bwdat a rd Bo u vard. De FhiBppe Bouvard. 20.00 Jeu» 1 - 
nL 2030 TEKfOu : Pas mou «rfut- De Michael Turner. 
Avec George Segal. Stockant Cha nn i n g. Tout allait bien 
cher les Berner jusqu'à ce que les parents, un chirurgien de 
renom et sa /atone, . découvrent que leur fille se drogue— 
2230 Lots sportif : Faut ras Jeux. Présemé par Michel 
Hidalgo. 2235 Série : L Troprct cnr Derrick. Une triste fin. 
2X30 Magtufae : Bk&h de mte att Présenté par Thierry 
Ardhaou-LOO Série :Max ta mracr (rediff.). 135 FcaBb- 
ton t Le teaqia des eoprins. L58 La dbq deraBras minutes. 
Paris I S août (redifiT.). 


19105 Série : Cher onde BOL Permission de münüu 
1930 Série : Hewfl poike d'Etat. Chantage- 2034 Sx 
udhntaa dWonaarions. 2030 Sftie : Le Sabc. Un vfcfl amL 
2130 VeriBetau : La cfiriqae de la Fwêt-Ndre (J 5» épi- 
sode). 2230 JoureaL 2230 Météo. 2235 Soirée pofeBr* : 
Les privés se meurent jamais- Présentée par Guy Marchand. 
Série» ; Peter Garni; Mr. Ludcy. 2345 Megari ae ; Oannes 
(rediff.). 035 MUge : Boulevard des cOps. 140 CBp des 
cBps. Le dsourix» de te aeraaine: Résidence no ct u rn e. 

FRANCE-CULTURE 

2830 KnfiOHKcfciws. Ban voyage Raymond Rouleau. 
2130 Musique : Bbdk and Mae. Jimmy Ghsffre, dariuet- 
tiste. sa xopbêioiste américain. 2240 Ntdta m a Borique g . Les 
ptadndn (duoüR partie). M5 Du Jour au bndemafu. 
030 Mrobae: Céda. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Gontcart (en direct de srârtgart) : Symphonie concer- 
tante pour violon, violoncelle, hautbois, basson et orchestre en 
si bémol majeur, de Haydn ; A ChM of our xime, oratorio de 
Tippett, par rOrohestre symphon^ue de 1a rad» de Stuttgart 
et te Choeur du Sûdrundfunk, dir. Neville Marriner. 
2230 Fmitm loges. Hommage à Joseph Beoranoti, râno. 
Guitare de Bizet ; Marquise, vous souvenez-vous, de Sainl- 
SâSra ; Le judin dos, op. 106, de Fauré ; Noël da enfant* 
qui »‘tmt plus de maison, de Debussy ; Doux duos, de Fauré ; 
extraits de Mozart, Brnmmel, Ciboulette, de Habit. 
2337 CM» de ta musfqae aacfaaan. Work in progrès», avec te 
Concert français. 030 Archives. Cycle Joseph Krips et 
rOrcbestre nationsa : Obéroo, de Weber ; Suite du Bourgeois 
gentilhomme, de R. Stnuus. 
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HORIZONTALEMENT 

L Sont susceptibles de répondre 
aux besoins de ceux qui veulent 
qu’on leur apporte tout sur un pla- 
teau. — U. Tomber dans les pommes 
ne peut lui être que profitable. A 
vite fait de se redresser après avoir 
été plaqué. — HL D y a gros i 
gagner en les épargnant. Derrière 
celui qui est parvenu à remonter la 
pente. - IV. En le frappant, on ne 
donnait certes pas des coups d’épée 
dans l'ean. Peut faire fondre. — 
V. Mots de la fin. Le jour de sa fin 
est connn. - VI. Une vraie partie de 
plaisir. Invite i se découvrir. - 
VIL Animal. Est à l'origine de mau- 
vaises appréciations. - VHL Passe 
sur la ligne. Tel que l’on peut dire, 
sans risque de se tromper, qu’il y a 
eu de l'abus. - IX. Note. Peuvent se 
faire dévorer dans tes deux sens du 
terme. - X. Reste souvent en 
carafe. Trop gras pour être unani- 
mentent apprécié. - XL De quoi 
boucher un trou. 

VERTICALEMENT 

I. Etait bien placé pour cirer les 
bottes des autres. Ne meurt qu'a près 
avoir très bien vécu. - X Où nom- 
breux stmi ceux qui mettent tous 
leurs œufs dans le même panier. — 
3. Desserre souvent les lèvres. 
Devant La Rochelle. » 4. Possessif. 
Possédée par de nombreux bâtards. 
Permet d'avoir beau jeu. - 5. Prépo- 
sition. Rebut de la société. - 6. Tel 
qu’m est sûr de débrouiller. Mor- 
ceau de savon. - 7. Coule dans des 
veines. Rien d'étonnant & ce qu’il 
fasse Penfam. - 8. Créa un effet de 
surprise. Qui n’ont certainement pas 
créé la surprise. - 9. Ne peut évi- 
demment pas se faire avec le 
« foin ». Est propice 1 de multiples 
échanges. 

Soiütio* dn proMèatt B* 4632 

Horizontalement 

L Economies. - IL Quiete. Nu. 

- JH. Uretère. - rv. As. Seiche. - 
V. Tic. Nuit - VL Overdoses. — 
VIL Revers. - VHL Ise. Sac. - 
Et Noir. U - X- Naa Tâter. - 
XL Salle. Usé. 

Verticalement 

I. Equatoriens. - 2. Cursives. Aa. 

— 3. Oie. Cévenol - 4. Nets. Ré. - 
5. Otée- Droite. - 6. Mérinos. Râ. - 
7. Ecus. Tu. - 8. En. Hiêmaks. - 
9. Sujets. Cire. 

GUY BROUTY. 
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TEMPS PREVU LE ««wri 44.11.9? 


DEBUT DE 
MATINEE 



TEMPÉRATURES marin» - nrinta» et temps observé 

Valeurs extrêmes relevées entre b 10-12-1987 

la 9-12 3 6 heures TU et la 10-12-1987 b 6 heures TU 


FRANCE 

AMOK ». 16 7 

BUUtfiZ 9 S 

KKDËJUS 3 0 

BOWGBS -1 -5 

BEST 3 -3 

CAB 2 -7 

CEBBHBG 3 0 

OHJflKWEtt .1 -2 

DUON.— -2 -5 

GREKSUStWI 3 2 

tOU -1 -a 

UJéQGES 0 -3 

LTON - I -1 

M urerai r ua» 9 0 

NANCf -2-10 

MANIES 0 -5 

KŒ 14 7 

FAKSUWK... 0 -S 
WC - 7 3 

remnAN — 11 i 

BBQffiS 2 -6 

spDœnne 1 -2 

SntASBODSQ .... -2 -9 


TOUS -2 -6 D 

C TOULOUSE 6 4 P 

C lOWIBAfflffi.. 3! 24 A 

£ ÉTRANGER 

n ALGBt 22 12 0 

D AM5IBDAM .... -1 -S C 

n ATHÈNES 30 13 C 

• BANGKOK X II D 

c BAUBJBE 9 6 P 

g BELOADE -4 -6 • 

» BERLIN -5 -7 • 

C BRUXELLES ...... -2 -B B 

C LEGUEE 26 U D 

D COPENHAGUE ... 3 2 C 

D MUR 25 18 D 

0 DELHI - 24 9 B 

p U3U 21 15 D 

d offire 0 -2 C 

C BDNGZO» 20 15 D 

D BIANBUL 14 8 O 

D JÉRUSALEM 18 14 C 

B usaam m u p 

D LOUES s -1 N 


LOS ANGELES ... 
LUXEMBOURG ... 
MADRID 

mairaebcb .... 

MEXHD 

MILAN 

MONTRÉAL ...... 

MOSCOU 

NAIROBI 

NEW-YORK 

COQ 

PALUAD&MAJ... 

PÉKIN 

RKHSMNEBO. 

ROME 

SINGAPOUR 

STOCKHOLM — 

SYDNEY 

TOKYO 

TUNE 

VARSOVIE ....... 


22 9 N 

-3 -9 D 
14 6 P 

Il 10 C 

23 8 B 

3 0 D 

5 D P 

-7-12 • 

28 14 D 
14 S D 

1 -1 N 
14 9 N 

2 -4 P 

28 23 N 
16 3 D 

31 2S P 
2 -1 • 
28 20 N 
Il 8 C 
20 II C 
-Z -4 C 

4 -2 D 
-3 -7 D 


A 

B 

C 

D 

N 

O 

P 

T 

* 

averse 

brame 

del 

mmrt 


dd 

fffapwi 

orage 

phûe 

tempête 

udge 


* TU ■ temps universal, c’est-è-tfire pour la France : heure légale 
mob s 2 heures en été ; heure légale moine 1 heure en hiver. 

(DomMoff établi mec le support technique spécial de la ii&ëûrobgfe national*.} 
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■ La participation j 

aux élections pru- J 

d'hômalosaracttl&de J - 

13 points par : rapport l 
à 1982.l^0raiiCpsr-| 
dent est ..la , CGC* La. L - 
CFDT «t' r la . CGT 1 
conservent tours posî-l ■ 
tions. FO voit progrès- I 
ser ses voix . Ufrp .J 
page 37 à 40). ..... I . 

I A l'OPEP. les pays b 
abes. derrière l'Ara- j 
e Saoudite, veulent 1 

idler po I ïtîqu em ont j 
Iran, quitte,:* provo-1 
uer :uhe chute . .des k : 
r»x ‘ du pétrole . i#îré J. 
âge 3®)- - x " | 

l Après années I 
le guerre contre I. 
Irak, l'ira» voit «o» ; 
tconomie i bout de I 
ouffle. Ses: réserves I 
m devises V épuisent, j 
I aurait, bien besoin j 
lu remboursement de j 
a dette Eurodff par le L 
France Oirp pàg&Ç&ï l 
■ Les Implantëtiolis - 1 
commerciales * I 
r étranger vont rftrâ | 
Fiscalement encoqra-| 
gées, notamment I 
dans les paÿ?,.de j 
la CEEiiire ci-contrà). j 
■ l .es; pouvoirs 

publics .dï#rçli.6n[t.' è j 

limiter les effets que 
pou irait avoïr ia gr ève 
de là Banquede 
Francs sur le plan pra- 
tique. Lés organisa- 
tions syndicales appel-, 
lent è une manifes- 
tation contre « les vio-r 
lênces policlèrès.»; 
{lire pigé 36U' 
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ywtf faire condaiper 




BRUXELLES j 

(Communautés européennes} 
denotracorrosponüant 


I- Commision euiopéeanc a fût 
«meL le 9 décembre, ! la ûwr * 
toCE* ans qju-elk 

condamne pour * carence » le 

mmmmI des ministre* de*. Douze, qui 
meme jour une 

•qn-deuS être ratifiée kn tels 

Jcsâoo plénifac de 1* «naine pn»- 

L e» ministres du budget d e lu 
XEE -ont renoncé, à Hssue d’une 


9 décembre à Bruxelles, à établir 


ESAM 


BSA omaédmm «PU* <**»■ ” 


ssssssssssssss: 


m 


iBonTrëtoumer à ESAM 63. s* d® 75017 Pwi». TôL:42Z72D69 | 

1 - .Adresse — — I 


I d'orientation □ «Ktfiâiîe 


aSSiMil? 


CHZVOUS-PMVOUS4ÉME 


R P. 25 S4431 
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re nli ep ris c. 


!r* 


un flux (Texpor- 
à quatre fois 
* toutes ces 


PLUS QUE JAMAIS 


0 


En attendant Tarrit de la Cour de 
justice, l’exécutif communautaire 
JSSexa à compter du 1- jwvwr 

le^régff 

soin» », qui lui permettra tTapycr 
Us conttamlfoos des Etats membres 

au même rytim* masod edi» 


7 ACCÈS PROFESSIONNELS DE O A 130,40 F DEJgEURETTC^ 


3613 : Services internes aux entreprises. 

3614 : Services 'Professionnels et 

36 1 6 et 36 1 7 : Services à forte valeur fnorme ASCID permettant 

3621 : Services de télemformatique^^assique^J b&nques de données 

onâtes et internationale! 
iu- M ..aira ôlortrnmaue a' 
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Energie 


La conférence de l’OPEP et les conséquences du blocus occidental 

Les pays du Golfe s’efforcent d’isoler Téhéran 


VIENNE 

de notre envoyée spéciale 

Oubliés l'intérêt général, la 
défense des prix du pétrole, la stabi- 
lisation du marché, menacé d'efTon- 
drement, la conférence ordinaire de 
l’OPEP (Organisation des pays 
exportateurs de pétrole) qui s’est 
ouverte le mercredi 9 décembre à 
Vienne a viré d’entrée de jeu à 
l’empoignade politique. 

Dès le premier jour, alors même 
que les négociations sérieuses 
n'étaient pas engagées, il est apparu 
nettement que le principal objectif 
des pays arabes du Golfe, tous unis 
derrière l'Arabie Saoudite et le 
Koweït, n'était pas de discuter de la 
meilleure façon d’éviter une rechute 
des prix du brut, mais d'infliger une 
défaite cuisante à l'Iran, provisoire- 
ment isolé et en position de fai- 
blesse. 

« Les Iraniens vont perdre sur le 
plan politique assurait un délégué 
koweïtien à mi-voix au cours de la 
séance d'ouverture officielle, alors 
même qu'au micro le président de 
l'organisation appelait les treize 
pays membres à conclure un 


« accord réaliste » permettant de 
« traverser les turbulentes années 80 
pour atteindre une ère de plus 
grande stabilité ». 

• Cest l’esprit qui présidera aux 
accords plus que les chiffres qui 
sera l’èiément essentiel de cette réu- 
nion ». assurait fort justement le 
ministre algérien du pétrole, A pre- 
mière vue, l'esprit régnant dans les 
couloirs ne laisse présager rien de 
bon pour la stabilité des prix du 
brut Car l’entente et la cohésion qui 
depuis un an ont permis à l’OPEP de 
reprendre le contrôle du marché et 
de stabiliser les prix autour de 
18 dollars, en limitant volontaire- 
ment sa production, ont bel et bien 
disparu. 

La principale préoccupation des 
pays du Golfe semble désormais de 
réintégrer l'Irak, exclu depuis un an 
des accords, en lui octroyant un 
quota de production confortable 
nonobstant l'opposition de l'Iran, 
quitte à laisser ce dernier se dégager 
à son tour des accords et * produire 
jusqu’à 4 millions de barils /jour» 
comme il en a brandi la menace. H y 
a plus grave. Car derrière ces objec- 
tifs politiques semble se dessiner un 


retour vers la stratégie dite de 
« défense des parts de marché - qui 
avait entraîné ea 1986 an effondre- 
ment des prix du brut. 

La lassitude 
de TArabie saoodite 

Certains membres de la déléga- 
tion saoudienne soulignaient en 
privé la lassitude du royaume et sa 
détermination à protéger, quoi qu'il 
arrive, sa propre part du marché, 
quitte à laisser « le marché mondial 
trouver lui-même son équilibre à un 
prix quelconque ». si l’ensemble des 
pays membres de l'organisation 
n’arrivaient pas à se discipliner. En 
clair : le royaume saoudien, princi- 
pal producteur de l'OPEP, qui a 
depuis 1983 joué le rôle ingrat de 
producteur d'appoint en réduisant sa 
production au gré des évolutions de 
la demande et, de fait, sauf en 1986, 
a tenu presque à lui seul h bout de 
bras les prix du pétrole — y compris 
au début de cette année, — a décidé 
pour de bon de renoncer à cette res- 
ponsabilité. 

Ce faisant, il accepte, presque 
inévitablement, une rechute des prix 
du brut, car les douze autres pays 


membres ne sont jamais, depuis cinq 
ans, parvenus à respecter une disci- 
pline de production plus de quelques 
semaines. Conviendraient-ils tous, 
officielle ment, de réduire ensemble 
leur rythme d’extraction au niveau 
requis pour équilibrer le marché que 
nuL dan* les milieux pétroliers, ne se 
ferait d'illusion sur les capacités de 
l’OPEP à respecter ses engage- 
ments, dès lors que le parapluie 
saoudien serait retiré. . 

Q était toutefois encore trop tôt, 
jeudi 10 décembre, pour savoir si 
une issue plus favorable pourrait se 
dessiner derrière ces positions de 
négociation. Mais le pessimisme 
régnait dans la plupart des déléga- 
tions non impliquées dans le conflit 
politique du Golfe, contraintes de 
jouer les arbitres d'an match où elles 
ne sont pas parties prenantes. 
* Douze dollars par baril ? Vous 
êtes optimiste », plaisantait, mi- 
amer, un délégué africain. «■ L’enjeu 
véritable est de savoir qui l’empor- 
tera de ceux qui veulent un gel des 
prix ou de ceux qui veulent une nou- 
velle chute », assurait un expert pro- 
che des pays du Golfe. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


L’économie iranienne au bout du rouleau 


Après sept années de conflit mili- 
taire et deux ans de guerre économi- 
que suivant le contrechoc pétrolier. 
l’Iran semble aujourd'hui approcher 
des limites de sa résistance. L'idée 
n'est pas nouvelle : voilà des années 
qu’on prédit l'effondrement du 
régime par épuisement de ses res- 
sources financières. Voilà des années 
que la République islamique tient 
bon. au prix de sacrifices croissants 
imposés 1 sa population. 

Cette fois, pourtant la menace 
parait sérieuse. « Ils ne sont pas 
encore tout à fait au bout du rou- 
leau. mais Us ne peuvent plus conti- 
nuer longtemps dans ces condi- 
tions ». assure M. Gadon, de 
l'Institut français du pétrole. Car 
l’incroyable est arrivé : le blocus 
économique imposé depuis Tété au 
pays commence à porter ses fruits. 
Téhéran paye cher son isolement 
diplomatique, et s'il cherche, en se 
rapprochant, de la Francs, à desser- 
rer l'étau, c'est qu'il ne lui reste plus 
environ qu’une année de réserves 
devant lui. 

Principal goulet d'étranglement: 
les devises. Le » trésor • accumulé 
avant la guerre a fondu. Selon la 
banque des règlements internatio- 
naux, les réserves en devises de 
l'Iran ne s'élevaient plus, à la mi- 
1987. qu'à 5,3 milliards de dollars, 
soit un quart du • magot > de 1980 
(20 milliards) et 2.5 milliards de 
moins qu'un an auparavant. Et si le 
pays, contrairement à l'Irak, ne 
souffre quasiment pas d'endette- 
ment extérieur, il n’a pas non plus de 
crédit. Quelle banque occidentale 
accepterait dans les conditions 
actuelles d'ouvrir à Téhéran une 
ligne de crédit ? 

Importations 

minimales 

Contraint de régler ses importa- 
tions au • comptant » ou presque, 
Téhéran ne peut donc miser que sur 
ses recettes de l'année pour financer 
ses besoins. Or, depuis l’an dernier, 
elles ne suffisent plus à assurer le 
minimum vital pour poursuivre la 
guerre et nourrir la population. 
« L'Iran a un vrai problème d’équi- 
libre extérieur ». estime M”* Moni- 
que Beaisti, de l'institut français des 

relations extérieures (IFRI), « les 

recettes d’exportations ne s’amélio- 
rent pas et il ne peut plus continuer 
à réduire les importations ». 

En dépit du redressement des prix 
du brut, 1987 ne devrait pas être 
meilleur de ce point de vue que 
1986. L’an dernier, les revenus du 
pétrole étaient tombés à 6.6 mil- 
liards de dollars environ, soit la moi- 
tié de l’année précédente et trois fois 
moins qu’ea J 983. Celte année, ils 
ne devraient guère dépasser 8 mil- 
liards de dollars, ce qui, compte tenu 
de la dépréciation du billet vert, ne 
laisserait à Téhéran, contraint de 
s'approvisionner hors des Etats-Unis 
en monnaies fortes (yen, mark, etc.) 
qu'un pouvoir d'achat stagnant. 

Après un premier semestre satis- 
faisant, la montée des tensions dans 
le Golfe et surtout l'embargo décidé 
par la France en juillet, puis par les 
Etats-Unis en septembre, a rendu 
l'écoulement du brut iranien de plus 
en plus difficile. Téhéran s'est placé 
dans une situation de dépendance 
absolue vis-à-vis de son principal 
client, le Japon, lequel, sans suivre 
officiellement les Etats-Unis et la 
France, n'en a pas moins gelé ses 
achats aux contrats existants. 

L’ïran, pour écouler les surplus 
résultant de l’embargo a dfi littérale» 
ment brader son pétrole, d'autant 
que la plupart des autres pays occi- 
dentaux soumis à d'amicales pres- 
sions des pays arabes du Golfe 
ennemis de l'Iran observaient, 
°wnme le Japon, une attitude des 


plus réservés vis-à-vis du brut ira- 
nien. Résultat : une décote de plu- 
sieurs dollars par baril, qui. ajoutée 
aux frais énormes d’assurance et de 
transport (2 à 3 dollars par baril) 
supportés par l’Iran pour acheminer 
son pétrole en dehors de la zone de 
guerre (grâce à une navette de 
vingt-deux cargos), ramène le prix 
réellement perçu par l'Iran aux envi- 
rons de 15 dollars, soit le prix moyen 
de 1986. 

La faiblesse des revenus pétro- 
liers, qui constituent l’essentiel des 
ressources, ne laisse à l'Iran qu’une 
marge de manœuvre des plus limi- 
tées. Car les importations ont d’ores 
et déjà été réduites au strict mini- 
mum. La guerre, du côté iranien, est 
une guerre de pauvres. Elle coûte 
néanmoins bon an mal an environ 
5 milliards de dollars. 

La grande industrie, paralysée 
par le manque de pièces et de 
matières premières, a été contrainte 
l’an dernier, de mettre au chômage 
partiel quelque sept cent cinquante 
mille travailleurs. Le gouvernement 
a dû. cette aimée, desserrer un peu 
la vis des entreprises nationales pour 
limiter le chômage. Quant à l’agri- 
culture. qui, jusqu'ici, parvenait à 
tenir, elle a été affectée cette année 
à la fois par des inondations et par la 
sécheresse, et devrait voir sa produc- 
tion au mieux stagner. 


En outre, les coûts indirects de la 
guerre deviennent de plus en plus 
pesants. Les raids irakiens ont 
détruit une partie des capacités de 
raffinage, ce qui oblige l'Iran à 
importer plus de 200000 barils/ jour 
de produits raffinés, à un coût 
d’autant plus important que le 
Koweït et l'Arabie Saoudite ont 
récemment » conseillé » aux compa- 
gnies qui font affaire avec eux de 
cesser toute livraison indirecte de 
produits pétroliers comme le fuel, 
dont Plran manque cruellement en 
hiver. 

Pénuries 

etmflation 

Pour assurer l'exportation de son 
brut, l'Iran a dû en plus engager des 
efforts coûteux, dont la construction 
d’un nouvel oléoduc et de terminaux 
de chargement plus au sud du Golfe. 
Les centrales électriques et l'indus- 
trie n'ont pas non plus été épargnées, 
ce qui entraîne des pannes et des 
pénuries incessantes. 

Jusqu’ici stoïque, en dépit de 
l'inflation (plus de 30% Pan), la 
population pourrait-elle supporter 
sans broncher de nouvelles priva- 
tions ? C’est pourtant sans doute le 
seul élément de - souplesse « dont 
dispose le gouvernement. 

Car. au rythme actuel, les 
réserves extérieures seront épuisées 
dans moins d’un an. En 1986, les 


importations, en dépit des restric- 
tions, ont atteint 10 milliar ds de dol- 
lars environ. Pour financer le déficit. 
l’Iran a dû puiser plus de 2£ mil- 
liards de dollars dans ses réserves. 
Cette année, on voit mal comment il 
pourrait en être autrement. A moins 
d'une improbable remontée des prix 
du brut, les réserves de l’Iran seront 
de nouveau sollicitées. 11 ne restait 
plus alors que de quoi tenir en 1968. 

On co m prend dans ces circons- 
tances, à quel point la « normalisa- 
tion » engagée avec la France et sur- 
tout les négociations financières 
visant au remboursement même par- 
tiel du prêt de J milliard de dollars 
consenti par le régime du shah à 
Paris sont vitales pour l'Iran. Les 
330 millions de dollars versés an 
début de cette année, auxquels pour- 
rait s’ajouter bientôt une seconde 
tranche du même tournant, repré- 
sentent tout bonnement pour le pays 
aux abois quelques mois de survie 
supplémentaires. Mais, au-delà, 
» l’Iran doit absolument retrouver 
des appuis extérieurs pour desser- 
rer l’étau. Il ne peut pas supporter 
longtemps l’isolement dans lequel 
ses maladresses de l’été l’ont 
placé », explique en privé le préri- 
dent d'une grande compagnie pétro- 
lière, familier du Moyen-Orient, 
avant d’ajouter : « Dans ce contexte, 
la libération des otages ne m’a pas 
surpris » 

V. M. 


Social 


Après neuf jours de conflit 

Les pouvoirs publics cherchent à limita 1 

à 


A la Banque de France, la situation paraissait totalement 
Moquée jeudi matin. La situation varie d’ne région à fantre : la 
participation à la grève est pratiquement nulle en Alsace, presque 
totale à Marseille. Les grévistes refusent toujours les propositions 
salariales de la direction, qui consistent à augmenter tes salaires de 
Q£5% es masse et de 0,2% ea niveau par une prime on Mon à 
reporter l'augmentation de 0,2 % en niveau an 1' janvier, et à fa ire 
0,6% ea masse. L'Intersyndicale (CGT, CFDT, FO, CFTG, 
SNARBF) vent au moins ce qui a été. accordé aux fonctionnaires 
(1% an 1* mai). Snr les carrières, elle réclame m déblocage des 
promotions, alors que la direction souhaite maintenir les règles 
appliquées en 1987 destinées à réduire le poids de celles-ci dans la 
masse salariale. EHe refisc d'antre part les rédactions d'effectifs 
(par aoa-remplacemeut (Time partie des départs en retraite) qu'a 
proposées la direction (le Monde du 10 décembre) et s’mqaiëte de 
projets éventuels de fermeture de certains centres et de l'appel à des 
auxiliaires pour le tri des billets. Ces propositions ont été 
réaffirmées mercredi an coqrs d'une conférence de presse; De sou 
côté, la direction de la Banque estime quelle ne peut aller au-delà 
des propositions faites et que la balle est dans le camp des grévistes. 

L 'in tervention des CSS à {'ultérieur de la Banque de France a 
été vivement dénoncée par l'intersyndicale. Pro tes tant contre «les 
violences policières», elle a annoncé ne manifestation, jeudi à 
14 brans, du siège de la Banque de France au mini stère des 
fjaanrwK- Les fédérations des finances de la banque FO, CFDT et 
CFTC, dans m communiqué commun, et celle de la CGT ont appelé 
leurs adhérents à participer à cette manifestation. 


Les grèves qui perturbent depuis 
oeuf jours l'activité de la Banque de 
France n’ont pour l'instant que des 
conséquences limitées sur la vie 
économique et celle des particuliers. 
Les pouvoirs publicè, d'une part, les 
banquiers, d'autre part, tentent de 
mettre en place des dispositifs pour 
en réduire l’impact. Si le 
mouvement de grève devait se 
poursuivre, certains banquiers 
craignent néanmoins des difficultés 
plus impartantes. Interrogé à ce 
sujet jeudi 10 décembre. 
M. Balladur a répondu que le 
gouvernement lui avait « assuré 
qu’il n’y a pas lieu d’avoir des 
inquiétudes ». 

Pri n cipale interrogation :• va-t-on 
vers une pénurie de billets? La 
grève a pour première conséquence 
l’arrêt de l’impression de billets 
neufs à l’usine de Chamelièrcs 
(Puy-de-Dôme) 655,2 millions de 
billets en I9&J. vil n'y a aucun 
risque de pénurie, et cela quelle que 
soit la durée de la grève ». 
affirme-t-on Rue de Rivoli. En fait, 
le stock de bidets en circulation est 
important (1.261 milliard de 
coupures) . Ces billets s’usent et sont 
remplaces généralement au bout de 
denx ans. Rien n’empêche 'de -les 
laisser circuler phi s longtemps. Le 
stock actuel surfit donc » pendant 
longtemps ». estime-t-on Rue de 
Valois, au siège de la Banque. 

Pour les particuliers, un problème 
risque en revanche de se poser 
rapidement : celui des distributeurs 
automatiques de billets. An coma 
des cinq dernières années, ces 
appareils se sont multipliés en 
France. On en compte désormais 
plus de dix mille. Les Français ont 
pris des habitudes. Or les premiers 
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appareils, les plus anciens donc, ne 
fonctionnait pratiquement qu'avec 
des billets neufs ou en très bon état 
Les banques ne disposent que de 
stocks limités de billets neufs, 
environ une semaine dans la plupart 
des grands établissements. Certaines 
banques ont ressorti les «fers à 
repasser », ces machines qui 
permettent de remettre presque à 
neuf des billets usés. Malgré cela, 
les banquiers estiment qu'il pourrait 
rapidement y avoir rupture 
d'approvisionnement des 
distributeurs automatiques. D'ores 
et déjà, dans plusieurs villes — 
Germond-Fcrrand, Paris— - les 
machines automatiques renvoient 
aux guichets manuels. 

Pour les chèques, il devient 
difficile actuellement d’ouvrir de 
nouveaux comptes. La Banque de 
France assure, en effet, la gestion du 
fichier central des interdits de 
chéquiers et la centralisation des 
impayés. Avant d’ouvrir un compte, 
la banque commerciale vérifie 
auprès de la basque centrale que le 
client n’est pas sur la liste ronge. 
Actuellement, ces fichiers n'étant 
pas accessibles, les banques sont 
réticentes pour accepter de 
nouveaux clients. 

La «compensation », c’est-à-dire 
l'échange des chèques entre les 
différentes banques, s’effectue 
généralement par l’intermédiaire de 
la Banque de France. La grève 
actuelle p er t urb e ces opérations, 
sans les empêcher. Celles-ci sont de 
plus en plus informatisées. Elles sont 
organisées, actuellement, en dehors 
des comptoirs de la banque centrale, 
soit dans des banques commerciales 
de la place, soit dans des lieux tenus 
secrets. Cette organisation des 
opérations pourrait se traduire par 
des retards dans le débit et le crédit 
des comptes de certains particuliers. 

La paie 

desfoBcàm&afres 

La Banque de France étant la 
banque du Trésor, la grève actuelle 
risque de perturber le paiement de 
certaines de ses dépenses — 
notamment les salaires des 
fonctionnaires des collectivités 
locales — et rencaissement de 
certaines recettes notamment les 
impôts locaux et le solde de l’impôt 
sur le revenu. * Il pourrait y avoir 
dans ce domaine quelque retard. » 
Les contribuables, qui pourraient 
ainsi être débités avec retard ne 
devraient pas s'en plaindre. En 
reva n che, certains fonctionnaires 
pourraient s’inquiéter. Les pouvoirs 
publics ont fait savoir que te 
découvert bancaire, qui pourrait 
être nécessaire pour là période 
transitoire, sera gratuit pour les 
intéressés. 

Comme la direction du Trésor, les 
banques commerciales ont 
désormais du mal à suivre l'état de 
leur compte auprès de la banque 
centrale. Les autorités monétaires 
ont d’ores et déjà informé les 
banquiers qu’ils disposeront d’un 
délai supplémentaire cnn mois pour 
la constitution de leurs réserves 
obligatoires auprès de la Banque de 
France (an 15 janvier prochain an 
lieu du 15 décembre). 

La surveülaxtce des marchés des 
changes et celle du marché 
monétaire — une' autre mission 
importante de la banque centrale — 
est assurée par Ira opérateurs de la 
banque centrale, qui travaillent dans 
les salles de marché de banques 
«amies». 

Les pouvoirs publics mit aies mis 
en place un. dispositif qui doit 
per m et tre de réduire fimpact de b 
grève. Dans la communauté 
bancaire, on s'interroge cependant 
sur- la solidité de ce dispositif. 
Certains, surtout, commencent à 
craindre qne le mouvement de la 
Banque de France n’ah un effet de 
contagion. Les banques en grève 
avant Noël ! Pour le coup, les 
particuliers en ressentiraient 
directement tes effets. 

E.L 
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Les élections prud'homales 


Record d’abstentions et chute de la CGC 


' (Suite de ta première page.} 

M. Bergen» a*co était, lin atsri, 
inquiété, allant jusqu'à. déclarer 
qo’fl préférait que lès salariés votent 
pour d’antre* entrâtes- syndicales 
que la statue plutôt que de se réfu- 
gier dans l’abstciuion. Voeu non 
exaucé. «..J ... 

S Pan xnmnle .la baisse \m ppr > 
tante du nombre des Imcnt5.de 1982 
à 1987 (due à la montée dn chô- 
mage mais aussi à la craùsaoce.dû 
nombre des retraités et des prére- 
traités) avec ta p rogre ss ion considé- 
rable du sombre d’àbstentionmstes, 
on arrive en métropole à oh de 
suffrages exprimés . inférieur de 
2 226 828 à celui des élection' 
prud'homales <Fü y a cinq ans. . Parti- " 
cnüôrenwot farte dans rmdukde 
(— 1 166 71 2 -suffrages), cette 
chute sc retrouve dans toutes les sec- 
tions. n en résulte que, par rapport à 


Quoi qu’a en soit, ce scrutin est 
tut aérien* revers pour te syndica- 
lisme. B mo nt re no effet, malgré les 
efforts des confédérations pour se 
lancer dans une campagne électo- 
rale plus modems — occasion d'une 
vérit able toilette <te printemps pour 
certains slogans syndicaux, — que ai 
tes salariés né sont pas -hostiles au 

mouvement syndical, îhi manifestent 

une certaine in différence & sou 
égard. Cela peut signifier aussi que, 
dans la période actuelle, en dépit dn 
c hangeme nt politique qui est inter- 
venu depuis la cooràltaâcm do . 1982, 
ils ne .sont pas vraiment convaincus 
de refflcacaté de tear action. 

Relance du débat 
sarbreprésestetnfté 

Fsut-O, pour autant, tomber dans 
le^ catastrophisme ? Tons les che- 
mins de r abstention- os remontent 


soulignant qu*fl ne voyait pas de rai- 
sons de remettr e en cause les régies 
de représ e n t ativité syndicale. Une 
réaction sage, mais qui ne clôturera 
pas forcément le débat au sein de la 
majorité parlementaire du RPR hit- 
mfanc. 


La CGT es tête 



La CGT s ur prend son monde - et 
se surprend elle-même — en restant 
stable. Avec 36,34%, elle -ne perd, 
par rapport à 1982, que 6,4-7 point 

Elle est csa tête dans toutes les sec- 
tions, sauf l'agriculture et Tencadre- 
ment (où malgré un léger pin de 
1,61 point, elle ne se classe que qua- 
trième). Avec 45,16 %, dans l’indus- 
trie, elle enregistre un tant petit gain 
de (L2 point. En tête dans dix-neuf 



b précédente consultation, toutes 
les organisations syndicales, ont 
perdu des voix : 845 099 pour b 
CGT, 547 800 pour -la CFDT, 
248950 pour FO, 197479 pour b 
CFTC et- 344 1 57 pour b CGC 

A l’exception de dix régions, fabft- 
tentïon est supérieure à 50 % par- 
tout, avec des peintes en- Provence- 
COte-d’Azur (59,92 %), en 
Ile-de-France (60,21 %) et en Corse 
(62,12 %). A Paris, b syndicat des 
abstentionnistes regroupe prés des 
deux tien (65,43 %) des alariés 
inscrits. Dans b quasi-totalité des 
régions, les abstentions sont pbu 
fortes dans b section encadrement 
Ce phénomène atteint toutes tes. 
organisations syndicales, mais sous 
réserve d'une analyse plus affinée 
par département ü semble que b 
CGT ait été plutôt moins touchée, 
son électoral étant généralement 
plus mflitant et plus déterminé que 
celui des autres centrales. 


pas aux syndicats. La tempbfltaation 
•à F effljett^HBdTwmal, malgré b cam- 
pagne pubKchaîre dn ministère des 
affaires sociales, n’a pas été très 
forte sur-lcs de télévision. 

Les conseïb de prudTtonnnos eux- 
mêmes apparaissent bien lointains à 
b majorité des salariés : tant qu’on 
n’a pas eu directement affaire & eux, 
on se sent peu concerné. C’est un 
peu comme le chômage : tant qu’il 
ne vous atteint pas vous-méme, vous 
ne prenez pas conscience du - drame 
qu’il peut rep r és enter aH se pro- 
longe. 

Ce taux d’abstention risque toute- 
fois d’avoir des conséquences graves. 
Certains hommes pôhtiqnea pour- 
raient ou tirer argument pour relan- 
cer led&at sur (a représentativité 
des syndicats et b mise en cause du 
« monopole syndical ». M. Le Peu a 
ouvert te feu dès jeudi matin. 

M. Séguin a répliqué à l’avance, 
dans b nuit du mercredi à jeudi, en 


régions sur vingt-deux, soit une de 
pins qu’en 1982, eBe régresse dans 
treize do ces régions, parfois dans 
des proportions importantes comme 
en Corse (— 12,03 points), en 
Languodoo-RcmasxlkKi ou en Limou- 
sin. En revanche, elle progresse en 
Auvergne, en Haote-Narmandie et 
réussit globalement i résister A une 
pression démographique qui hû était 
fortement défavorable, 

Four b centrale de M.-Krasudti, 
dont l’image reste très mauvaise 
dans la plupart des enquêtes d’opi- 
nion, ce score du 9 décembre tombe 
à pic. La bonne mobilisation de 
réfectorat CGT reflète d’une cer- 
taine façon b légère progression que 
cette centrale enregistre dans les 
élections professionnelles. Mais il ne 
faut pas oublier qu’elle vient de loin. 
Une stabilisation n’est pas une vic- 
toire. Par rapport aux prud’homales 
de 1979, elle perd tout de même six 
pointa. 



ùtos Fencadremeat 


La CFDT pâment, elle aussi, A 
sauver tes meubles. Avec 23,05%. 
die n’enregistre qu’un très léger tas- 
sement de 0,45 point, comparable & 
celui qu’elle avait déjà subi en 1982, 
comparable aussi à celui de b CGT 
en 1987. Elle garde sa deuxième 
place, conservant même un écart de 
2^6 points avec FO. La cuisante 
défaite des élections de la sécurité 
sociale en 1983 se trouve ainsi en 
partie effacée, ce qui évitera 2 
M. Maire, A moins d’un an (fus 
congrès confédéral qui doit discuter 
de sa succession, de connaître de 
nouveaux problèmes internes. Avec 
une campagne très pereoooalîsée, 
M. Maire ne pouvait qu'assumer 
totalement le succès ou l'échec qui 
en ressortirait. L’épreuve tourne plu- 
tôt à son avantage. 

Si b CFDT perd b majorité en 
Basse-Normandie, chez les ouvriers 
et Tes employés, au profit de b CGT, 
elle demeure en tête en Alsace, en 
Bretagne et dans les pays de Loire. 
Elle est également à b première 
place, pour l'ensemble de b métro- 
pole, rians les sections agriculture. 
Enfin, elle enregistre une progres- 
sion de près de quatre points dans b 
section de l’ encadrement où elle 
bénéficie plus que d’autres de 
l'effondrement de la CGC. 


Force ourriêre 
es pointe 

FO ne parvient pas à établir b 
même performance qu'aux élections 
de .1983 à b Sécurité sociale où elle 
avait conquis b deuxième place. 
Elle n'avait pas, à ce scrutin. Ira ren- 
forts des retraités et des fonction- 
naires. Mais, au vn des résultats de 
b métropole, b confédération de 
M. André Bergeron en b grande 
gagnante de cette élection : elle pro- 
gresse de 2,71 points. Cette progres- 
sion se retrouve dans toutes tes sec- 
tions : industrie (4- 2,67 points), 
commerce (4- 2,62), agriculture 
(4 L44) et surtout encadrement 
(4 4.66). Il n'y a que dans b sec- 
tion activités diverses qu’elle stagne. 
Le syndicalisme du boa.sens et du 
réalisme tranquille tient bien la 
route puisque FO se retrouve en 
deuxième position chez Ira ouvriers 
et les employés dans onze régions 
contre six seulement en 1982. Elle 
améliore nettement ses positions en 
Haute-Normandie, en Languedoc - 
Roussillon, en Limousin, en Picardie 
et dans Je Centre. 

Cette percée de FO ce devrait pas 
inquiéter outre mesure 1e gouverne- 
ment. Si M. Bergeron a fait défiler 
ses troupes dans b rue il y a deux 
mois pour protester contre b politi- 
que gouvernementale, 3 s’est abs- 
tenu. dans l’ensemble de b campa- 
gne électorale, de s’en prendre an 
gouvernement- D a ainsi pêché des 
voix à droite et & gauche, ce qui est 
conforme & l’audience électorale tra- 
ditionnelle de Force ouvrière. 

La GFTC, en revanche, ne peut 
qu’être déçue. Certes, eUeremxive 


Ambiances 


Au ministère des affaires 
sociales et de l'emploi, rue de 
Grenelle, à Paris, c’était 
r ambiance - pour ne pas dire (a 
fièvre - des grands soirs dans b 
mât du 9 au 10 décembre. Dès 
20 heures, un grand nombre de 
personnalités du monde écono- 
mique et social se pressaient 
autour d*un somptueux buffet, 
échangeant des tuyaux sur les 
premières estimations des iso- 
lions prud'homales. Prudent, 
M. Philippe Séguin se contentait 
d'affirmer devant les télévisions 
que ta participation eu scrutin 
était s autour» de SO %, sans 
doute un peu en dessous, mais 
peut-être un peu au-dessus. 

Avant même que des syrxSca- 
nstes se hasardent h venir com- 
menter les premières indications» 
une importante délégation de 
cfirigeants du patronat affichait 
une satisfaction de bon afoi sur fe 
score impressionnant des listes 
d'union Entrepri se s plus. A proxi- 
mité de M. François Perigot, pré- 
sident du CNPF, son vice- 
président chargé des affaires 
sociales. M. Pierre Guilten. jouait 
l'ignorant devant les journalistes 
en leur confiant, peu après 
22 heures, qu'il avait passé son 
début de soirée A regarder « Cert- 
laricocoshow »... 

Peu après 23 heures, M. Paul 
Marchetti dissimulait mal son 
embarras : son organisation. 
donnée comme la grande favo- 
rite, n'elleit-elle pas être b 
grande perdante ? Le president 
de la CFE-CGC voyait encore son 
organisation è v plus de 12 96». 
H dut se livrer devant (a presse è 
un exercice plue difficile pour 
expfiquer pourquoi sa confédéra- 
tion, qui avait claironné que 
c'était etie qui, avec 14 742 pos- 
tulants, avait b plus de candi- 
dats ne se retrouvait 6 l’arrivée, 
selon (es chiffres, officiels du 
ministire, qu’avec 9 894 cancfi- 


sa quatième place - ne figurant plus 
ainsi comme b petite dernière de b 
bande des cinq, - mais elle n’atteint 
pas un objectif de 10% qui parais- 
sait d’autant plus accessible qu’elle 
'avait fait une bonne campagne. 
Avec 8.30%, elle ne perd que 
0,16 point, cette baisse se retrouvant 
«tan* toutes les sections, à l'excep- 
tion de l’encadrement où elle gagne 
"1,61 point. Alors qu’en 1982, elle 
avait é*pü—a Jes 10 % dans six 
régions, ce n’est phis le cas en 1987 
que dans trots : Nord-Pas-de-Calais, 
Lorraine, pays de Loire. Un résultat 
amer. 


La grosse 
surprise 

Mais b grosse surprise est venue 
de b CGC, à qui justement M. Dril- 
leaud. Je secrétaire général de b 
CFTC, avait promis une * déculot- 
tée ». Pour b confédération de 
M. Marchelli, qui a voulu interpré- 
ter b fable de b grenouille qui se 


dats. A entendre M. Marchelli, b 
premier chiffre résultait des indi- 
cations (imprudemment) fournies 
per ses unions départementales. 
Des intentions de candidatures 
ne s'étaient pas confirmées... 
mais b CFE-CGC affichait un 
taux de couverture des sections 
de 135 %... 

Tandis que b CGT, A Mon- 
treuil, dressait un buffet campa- 
gnard ce qui permit à M. Henri 
Krasucki d'afficher rapidement sa 
satisfaction, tes autres syndicats 
$e montraient plus discrets. FO 
(sans M. Bergeron}, b CGC et b 
CFTC jouaient les portes 
ouvertes. U CFDT jouait, elle, la 
présence eu ministère des 
affaires sociales avec une impor- 
tante délégation : M. Edmond 
Maire, entouré des deux postu- 
lants è sa succession, M“ Nicole 
Notât et M. Jean Kaspar. Mais 
autour du buffet ministériel, te 
silence était de rigueur pour les 
cédétistes. MM. Maire et Kaspar 
confiaient toutefois leurs espoirs 
de conserver la seconde place... 
Quant i M- Jean Bomard, prési- 
dent de la CFTC, il estimait que 
€ s'il y avait eu davantage de 
débats, permettant A chaque 
syndicat d’exprimer mieux sa 
parsonnaiité. cota aurait contri- 
bué à un taux supérieur de parti- 
cipation». 

Au milieu des conciliabules 
entre M. Maire, M. Marchelli et 
M. Guilten (où H était sans doute 
autant question d'assurance- 
chômage que d'élections 
prud’homales}. M. Séguin faisait, 
vers 23 h 30. une nouvelle 
déclaration aux télévisions pour 
relativiser b hausse des absten- 
tions st souligner b * percée » de 
FO. c Vous voyez, on n’est pas si 
archaïque », commentait M. Mar- 
cel La (onde, un secrétaire confé- 
déral de FO. 

M. N. 


voulait aussi grosse que te bœuf, Q 
s’agit purement et simplement d'une 
défaite. Ht même d’une grave 
défaite. Ü avait voulu présenter des 
candidats partout, quitte à faire 
concourir sous ses couleurs des 
ouvriers et des employés, et voilé 
qu’il baisse dans toutes Ira sections 
sauf l'agriculture, avec 7,43 % il 
perd 2,21 points par rapport k 1982. 

A vouloir courir plusieurs lièvres 
à b fois, l’encadrement mais aussi 
les autres catégories de salariés, b 
CGC n'en a attrapé aucun. Le signe 
1e plus préoccupant de son échec est 
1e formidable recul qu’elle subit 
dans b section de l'encadrement où, 
si elle conserve b première place, 
elle pert 12 points ! Si elle est en 
tète, dans 19 régions sur 22 pour 
Feocadremeut, elle enregistre par- 
tout des reculs de neuf à près de 
quatorze points, comme en Ile-de- 
France ou i Paris oA avec 4,32 % 
elle se retrouve chez les ouvriers et 
les employés derrière b CSL. Un 
échec qui donne aussi à réfléchir. 

MICHEL NOBLECOURT. 


P. 


t 




Les réactions 


Désintérêt 

patronal 

L’unité patronale a été 
c payant» » puisque b üsta, dans 
le collège des employeurs 
regroupant le CNPF, b CGPME, 
la FNSEA pour l’agriculture, 
l'UNAPL pour les professions 
I libérales, TUPA pour l'artisanat 
sous b bannière Entreprises Plus, 
a recueilli plus de 9 voix sia- 10. 
i Avec 91,82 % des voix pour 
tes collèges industrie, commerce, 
agriculture et activités diverses, • 
et 98,75 % pour T encadrement, 

soit une moyenne de 92, 12 % au 
total, Entreprises Plus ne laisse 
qu'une part infime aux autres 
&stes. C'est te SNPMl qui subit b 
défaite ta plus cinglant», puisque 
sa Este n'obtient que 2,98 % au 
feu de 14,68 % en 1982. Effon- 
drement comparable en nombre 
absolu de voix : 8 219 au Beu de 

72 800. 

Mate te CNPF et tes autre» 

organisations p a tron al es ne doi- 
vent pas trop sa réjouir, car tes 
employeurs ont été cette année 
encore moins c chèques s que les 
salariés. Dans leur coOôge, le 
d'abst e ntion pour ta Franc e 
métropolitaine atteint presque 
66 % alors qu'a est de 54 %, ce 
-qui est déjà considérable, chez 
tes salariés. En 1982. te taux 
d'abstention chez tes patrons 
dépassait juste 62 %. 

Démohffisation syraficate et 
désintérêt patronal- Un an après 
sa prise de pouvoir à (a tète du 
CNPF. M. François Périgot aura 
l'occasion, te 15 décembre tors , 
de ressemblée générale de 
r organisation patronale, de t»ar 



F.Gr. 


Les réactions enregistrées an 
matin dn jeudi 10 décembre tradui- 
sent b satisfaction non seulement à 
Force ouvrière, b centrale gagnante, 
mais aussi à b CGT et à b CFDT, 
pin»» qu’à b CFTC, avec pins de 
modération. La CGC, seule vraie 
perdante, ne masque pas sa décep- 
tion.' 

• CGT : «L’esprit de latte gran- 
dit.» — Dans un premier commen- 
taire, M- Henri Krasucki s’est féli- 
cité de ce qne la' CGT ait 
« maintenu » son influence dans 
toutes les catégories de salariés, aux 
Partions, alors que, eu raison des 
pertes d’emploi, notamment dans 
l'industrie, efie aurait dû « mathé- 
matiquement perdre 2 % à S % des 
voix. Il a donc fallu que de nom - - 
breux salariés trient voté CGT pour 
compenser ». D a fait remarquer 
« la progression de la CGT dans de 
nombreux secteurs de l’encadre- 
ment. ce qui est tris significatif: en 
dépit de la désindustriahsazûxn. en 
dépit de la répression, l'esprit de 
lutte grandit et cela crée en mime 
temps un large champ pour la syn- 

dtcaUsation ». 

Cependant, M. Krasndd, considé- 
Tftnt le nombre d'abstentions, a noté 
que cela « ne peut laisser la CGT 
indifférente». 

De son côté, M. Alain Obadîa, 
secrétaire général de l’UGICT 
(Union générale des ingénieurs, 
cadres et techniciens) CGT, obser- 
vant te recul de b CGC. a déclaré 

qtH? *- Je soutien de ia CGC ù la poli- 
tique patronale a été désavoué ». 

• CFDT : « L’orgwïsatiûn b ffos 

* - Se référant implici- 


tement aux résultats des élections è 
h Sécurité sociale, qui avait vu un 
recul de sa centrale, M. Edmond 
Maire, secrétaire général de b 
CFDT, a déclaré : « La CFDT se 
paru bien. Le syndicalisme de pro- 
position commence à rencontrer un 
écho prometteur. » Selon M. Maire, 
« la CFDTest l'organisation la plus 
homogène, la seule à avoir plus de 
20 % dans toutes les sections. Elle 
confirme sa place de deuxième 
organisation chez les salariés, y 
compris si l’on compte les fonction- 
naires, Chez les cadres, la CFDT 
fait un progrès important. Elle se 
rapproche tris nettement de la CGC 
pour l’ensemble des salariés 
(cadres) y compris les fonction- 
naires, elle fait pratiquement Jeu 
égal • 

Sur b faible participation, le 
secrétaire fénéral de la CFDT 
estime que « le caractère calme et 
non agressif de la campagne électo- 
rale a joué un rôle. Au-delà, cela 
confirme la CFDT dans sa volonté 
de rendre le syndicalisme plus pro- 
che de tous les salariés ». 

ta FO: «Nous existons dans la 
Mctesr privé.* - ML André Berge- 
ron, secrétoire général de Force 
ouvrière, ri*"* une déclaration ft 
l'AFP, s’est dît sobrement «très 
satisfait » du résultat. * Je ne pen- 
sais pas que nous aurions une pous- 
sée aussi forte. Au cours de mes 
cinquante-deux réunions en pro- 
vince, j’ai, toujours eu du monde , . 
mais je prévoyais un maintien ou 
éventuellement une tigre améliora- 
tion. » Soulignant que dans certains 
départements « FO progresse de 


plus de 5 % ». 3 a affirmé : • Je ne 
suis pas déçu que nous ne soyons 
pas passés devant la CFDT. Nous 
avons fait la preuve que FO existe 
dans le secteur privé. » 

Au cours de b nuit, M. Cbude 
Jenet, membre du bureau confédé- 
ral, porte-parole de b centrale, 
s’était élevé contre b déclaration du 
ministre des affaires sociales évo- 
quant b deuxième place de b 
CFDT, et avait annoncé que « FO 
est la deuxième organisation syndi- 
cale de ce pays et sera ta première, 
ce qui correspond à son rôle histori- 
que. » 

ta La CFTC : «Mieux que se 
maintenir. » — « La CFTC fût 
mieux que se maintenir », a déclaré 
M. Jean Bomard, président de b 
centrale. Dans un communiqué, b 
CFTC estime avoir • sauvegardé 
des positions, malgré la baisse 
regrettable de la participation, les 
conditions difficiles de la campagne 
et le climat économique et social ». 
Elle souligne qu'elle reprend sa 
place de quatrième organisation syn- 
dicale, • malgré la présentation de 
listes CGC dans toutes les sec- 
tions». 

Sur l'importance des abstentions, 
M. Bomard a fait preuve d'opti- 
misme : « Compte tenu de toutes les 
difficultés qu’il y a pu y avoir pour 
les Inscriptions, compte tenu du pro- 
blème des chômeurs, cette élection 
garde tout son sens. • 

ta CGC : « Repli des cadras sur 
les problèmes individuels. » - 
Constatant b défaite de son organi- 
sation, M. Paul Marchelli, président 
de b CGC, a estimé que • h formi- 


dable vague d'abstentions » dans 
l’encadrement n’est pas - la seule 
cause», bien qu ’« on assiste à un 
repli sur les problèmes individuels 
et à une indifférence pour les pro- 
blèmes collectifs». U a constaté 
aussi que « la progression des 
autres centrales, [notamment] une 
attirance pour les organisations de 
lutte de classe, ce qui signifie que 
notre message n’est pas assez expli- 
cite pour mobiliser T encadrement à 
nos côtés ». 

Selon M. Marchelli, d’autre part, 
les abstentions vont « laisser des 
traces profondes et changer le dia- 
logue social dans notre pays ». 

• CNPF: • lorsqu’on est ura, on 
gagne ». — Du côté patronal, 
M. François Perigot, président du 
CNPF, constatant le succès complet 
.des listes Entreprises plus, réunis- 
sant le CNPF, l’Union nationale des 
professions libérales, l’Union profes- 
sionnelle artisanale et b FNSEA 
(exploitants agricoles), a souligné 
que * la conclusion essentielle que 
l’on peut tirer est que lorsqu'on est 
uni. on gagne. Chaque fois qu’il y a 
des échéances importantes dans la 
vie des entreprises françaises, nous 
essayons de faire les choses ensem- 
ble. parce que nous partageons les 
mêmes Idées et nous représentons 

les mêmes intérêts. Cest pourquoi 
nous avons fait liste commune et 
c'est pourquoi nous avons remporté 
la victoire. » L'ensemble des organi- 
sations associées dans Ira listes 
Entreprises plus, soulignent aussi 
rfamt on communiqué que » l’unité 
des employeurs est toujours un fac- 
teur déterminant d’efficacité ». 




• UNE PLAINTE DE FO. - 
L’union départementale de FO de 
Paris assure, dans un communiqué, 
que cinquante mille salariés sont 
privés du droit de vote è Paris: c Un 
nombre important d’employeurs de 
petites et moyennes entreprises ont 
purement et simplement négligé ou 
refusé de remplies formalités» pour 
inscrire leurs salariés. Par ailleurs, 
selon FO, c quatre-vingt miNa chô- 
meurs ont été de fait exclus de la 
posstbiïïté de voter, car Jes modalités 
d'inscription sont discriminatoires à 
leur égard et n’ont même pas fait 
f objet d’une information sérieuse en 
temps voulu.» 

• PRÉCISIONS. - A b suite de 
r ar ticle pa ru dans te Monde du mardi 
8 décembre, sous te titre < Ça roula 
au Conseil de Paris», le conseil des 
prud'hommes de Paris nous a précisé 
certaines règles de fonctionnement. 
A 1a tète de ce conseil. M. Louis 
FènoHar, président pour cette année, 
représente te collège des salariés. B 
est retraité syndiqué à b CGT, alors 
que M. Maurice Gruson, vice- 
président pour cette même année, 
représente, lui, le collège des 
employeurs; il est président de 
l'Union patronale CNPF d'Ile-de- 
France. MM. Fenolbr et Gruson diri- 
gent tes sept cent quarante conseè- 
ters de Péris, alors que te Personal 
est (érigé par la greffier en chef du 
Conseil de Paris. Le conseil des 
prud’hommes de Paris a actuelle- 
ment ses services dispersés sur trois 

sites; en partieufier. les référés qu'a 
prononce sont rendus dans sas 
annexes de b Cité, 


Lire les résultats 
pages 38, 39 et 40. 
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Les résultats du collège salariés 


Les élections 


w’ hQî : 

fljû 1^-— 


ALSACE 

OUVRIERS ET EMPLOYÉS 

Inscrits 345 616 

Abstentions . 171 412 (49.59%) 
Exprimés ... J 64 228 (47.51 %) 

1987 1982 

CFDT 29,51 % 3120% 

CGT 24.60 % 22,49% 

FO 21 % 1922* 

CFTC 17,45% 16,87 

CGC 5.09 % 7,14 % 

CSL 2,07% 1,95% 

FGSOA 0,23 % 

DIVERS - 0.10% 

ENCADREMENT 

Inscrits 42 702 

Abstentions . 24 810 (58,10%) 

Exprimés ... 17 177 (40,22 %) 

1987 1982 


CFTC 

. 6,15% 

6,62% 

CGC 

. 4,01% 

5.81 % 

CSL 

. 1,78 % 


UFT 

. 0,15% 

— 

DIVERS... 

- 

0*4% 


ENCADREMENT 

Inscrits 62 743 

Abstentions . 34 771 (55,41%) 

Exprimés ... 27 271 (43,46%) 

1987 1982 

CGC 32.62 % 43,13 % 


On a davantage voté en Auvergne que 
dans la moyenne des autres régions 
françaises. Chez les salariés ( ouvriers 
et employés), la CGT confort* sa préé- 
minence. améliorait de 2 J points son 
score de 1962 FO aussi enregistre une 
p rogre s sion sensible. 

Que ce soit dans te collige ouvriers « 
employés ou dam le collège encadre- 
ment. Ut CGC chute considérablement. 
La CFDT gagne chez les cadres mais 
perd chez Us ouvriers. La CFTC 

confirme sa percée dons l'encadrement 

B0UBG0GIC 

OUVRIERS ET EMPLOYÉS 


CGC 

. . 31,07 % 

44,44% 

CFDT .... 

. . 21,87 % 

18,72% 

FO 

.. 18,16% 

12,16% 

CFTC .... 

.. 27,18% 

24,47% 

CGT 

.. 8,99% 

7,23% 

CSL 

.. 2,38% 

1*4% 

DIVERS . . 

.. 0*2% 

1 % 


La CFDT demeure, en Alsace, la pre- 
mière organisation syndicale, mais 
subit une véritable érosion. EUe perd 
deux point, alors qu'elle dépassait, en 
1962. la barre des 30%. Cette baisse 
d'audience profite à trois autres syndi- 
cats : force ouvrière, surtout, qui gagne 
trois points tout en gardant sensible- 
ment le mime écart avec la CGT. 
deuxième syndicat alsacien avec plus 
de 23% des votes ; enfin, la CFTC amé- 
liore son score d’un point et demi, sur- 
tout dans le Haut-Rhin, où elle 
n affrontait pas la CSL. dont elle a 
absorbé les militants. 

La CGC. pourtant présente dans 
toutes les sections, perd Jusque deux 
points et demi, soit un électeur sur cinq. 
Elle est parfois dépassée par la CSL. 
comme dans la section du commerce à 
Strasbourg. 

Mais si la carte syndicale alsacienne 
bouge un peu. c'est surtout le taux 
d'abstention qui inquiète les confédéra- 
tions : alors que 56.61 % des électeurs 
s'étaient déplacés il y a cinq ans. Us 
n’étaient plus que 4932% en 1967. 

AQUITAINE 

OUVRIERS ET EMPLOYÉS 

Inscrits 447 948 

Abstentions . 232031 (51.79%) 
Exprimés ... 207 517 (46,32%) 

1987 1982 

CGT 42,91 % 44.28 % 

FO 24.30 % 22,60 % 

CFDT 20.66% 20.43% 


Inscrits 

300114 


Abstentions. 

161 426 (53,78%) 

Exprimés... 

132 795 (44*4%) 


1987 

1982 

CGT 

. 41,91 % 

43,11% 

CFDT 

. 23*5% 

23*3% 

FO 

. 21,11 % 

18,63% 

CFTC 

. 6*4% 

8*5% 

CGC 

. 4,48% 

4*8% 

CSL 

. 1*4% 

— 

UFT 

. 0*3% 

1,05% 

FGSOA .... 

. 0*0% 

— 

DIVERS ... 

- 

0,42% 

ENCADREMENT 

Inscrits 

33 950 


Abstentions. 

18 771 (55*9%) 

Exprimés... 

14 753 (43,45%) 


1987 

1982 

CGC 

. 34*5% 

46*1% 

CFDT 

. 22,08% 

17,49% 

FO 

. 18,76% 

12*1 % 

CGT 

. 13*5% 

13.73% 

CFTC 

. 10.68% 

8,84% 

CSL 

. 0,74% 

- 

DIVERS .... 

• * 1 

0,89% 


SF "■Sï CFDT 21,83% 15,84% BOURGOGNE 

rcso A 033% - CFTC l TT9% OUVRIERS ET EMPLOYÉS 

DIVERS - 0.10% MYERS"”; _ a.T4% Inscrits 300114 

ENCADREMENT En Aquitaine, le taux de participa- êSSS® * îSi Î2 24 S 

Inscrits 42702 tion baisse de 10 à 13 pointsTL CGT &***&... 132795 (44,24* 

Abstentions . 24 810 (58,10%) «mserve la première place dans les cinq 1987 1982 

Exprimés.. 17177 (40^2%) avec un iris net tassnwa CGT 41,91% 43.11% 

P ' du suffrage, à trois exceptions près CFDT 2335% 2333% 

1987 1982 cependant, où elle améliore son score en 1 1 <*. ift 61 9 

de 1982 : Oloron-Sainte- Marie ‘S’,, a 

CGC 31,07 % 44,44 % (Pyrénées-Atlantiques). Libourne ScAT' £ . qo a 

CFDT 21,87% 18,72% (GJronde) et Bordeaux I Gironde). CGC 4,48% 4,98* 

po 1 8 1 4 % 1 ? 1 4 % A? conserve la deuxième place, sauf à **^7 * . 

nerr- ilia a \aathl Pc* ** à Bayonne f Pyrénées- UFT 033% 1,05% 

n’iJJ nVièL Atlantiques), où déjà elle était distan- FGSOA 030% 

>£, 1 WYeS. Va* Z. cie par la CFDT en 1982. D’une DIVERS .... - 0,42% 

... î’ 94 Z? manière générale, la CFDT se main- 

DIVERS 032 % 1 % tient ou progresse, en particulier data ENCADREMENT 

La CFDT demeure, en Alsace, la pre- fe Lot -et-Garonne. A Bordeaux, la Inscrits 33 950 

mière organisation syndicale, mais CFTC en registre une baisse importante Abstentions. 18 771 (55,29% 

subit une véritable érosion. EUe perd (370 * Mtu de 12.7 % en 1962). La Exprimés ... 14 753 (43,45 % 

deux point, alors qu'elle dépassait, en CGC est surtout touchée dans les 

1982. la barre des 30%. Cette baisse Landes et à Bordeaux. WS7 - 1982 

d'audience profite à trois autres sy/tdJ- Chez Us employeurs. U C1D- CGC 3435% 4631% 

cats : Force ouvrière, surtout, qui gagne UN ATI, allié du SN/MI, atteint CFDT 22,08% 17,49% 

trois points tout en gardant sensible- 103?%. FO 18,76 % 1231 % 

ment le même écart avec la CGT. CGT 1335% 13,73% 

àçuxièm* syndicat atiacicnavec plus AUVERGNE CFTC 10,68% 8.84% 

de 23% des votes '.enfin, la CFTC amé- MUÏCItVHiC ^ 0 74% — 

flore son score d’un point et demi, sur- 1 — 1 " nrVFDQ ’ nSQ4 

tout dans te Haut-Rhin, où elle OUVRIERS ET EMPLOYÉS WiVI1Ka ” ^ 

n affrontait pas ta CSL. dont elle a .«<- En Bourgogne, la part icipati on au 

absorbé les militants. .-fil * * fnî Tni iai as élections prud'homales aura été pan 

La CGC. pourtant présente dans ££££“ ' ÏU2 149 78 Si entièrement faible (45.26% chez U 

toutes les sections, perd Jusque deux “P 11111 ® ••• HO 759 (49,78%) salariés). 

points et demi, soit un électeur sur cinq. 1987 1982 Les résultats accusent des variation 

Elle est parfois dépassée par la CSL. CCT 4130 % 39.13 % - ^ importâmes d’un département 

comme dans la section du commerce à f'FTYT *»< « qr. -rïai °l l'autre. La Nièvre, très rurale, affich 

Strasbourg. FO 20^3 % 17 83 % lt sniI prieur à 50 î 

Mais si la carte syndicale alsacienne rprr 4 74 çt iqc a. (503 % pour le collige salariés e 

bouge un peu. c'en surtout le taux rnr T'ii « i’,? £ 6675 % pour celui des employeurs 

d'abstention qui inquiète les confédéra- ^’o? a a aton 9“ Côte-tT» (respcctivcma 

fions : alors que 56,61 95 des électeurs * ...... 0.91 % 033 % 41 fil % et 27j68 %) et la Saôac-a 

s'étaient déplacés il y a cinq ans. Us FvjSOA. 0,68% — loin (463% «* 27.6%), les deu. 

n 'étaient plus que 4932% en 1967, DIVERS — 034% départe ment s les plus industrialisés t 

ENCADREMENT de loin obtiennent les plus faibles tau. 

AQUITAINE Abstentions ” 14 034 (52.77 %) ■ JJ* * & 

OUVRIERS ET EMPLOYÉS ”* ™ 

‘ “ 1987 1982 rapproche de la moyenne générale. 

Inscnts 447 948 CGC... 3135% 41.01% 

Abstentions . 232 031 (51 .79 %) CFDT !.!!!!! 21 ,78 % 1735 % RBCTAftlIE 

Exprimés ... 207 517 (46,32%) pg 17.41% 2238% DtitlAwlC 

1987 1982 CFTC* *. 1538% 13,78% 

CGT 13,10% 12,13% OUVRIERS CT EMPLOYÉS 

CGT 42,91% 4438% FGSOA 1.15% - Inscrits 417 851 

FO 24.30 % 22,60 % CSL - 035 % Abstentions . 203 635 (48,73 %) 

CFDT 20.66% 20.43% DIVERS - 2,15% Exprimés... 202 075 (4836%] 

LES SIÈGES (Métropole) 

INDUSTRIE COMMERCE AGRICULTURE | DIVERS ENCADREMENT] ~ TOTAL 

1987 f 1982 1987 !982~ 1987 ( l982~ \9& I9kT 1987 1982 1987 1982 

Total des sièges salariés 

àpoonotr 2214 2 18S 1830 1 722 690 975 1 270 1 244 1 282 1 239 7 286 7 36S 

CG.T. 1193 1162 769 732 197 383 440 442 139 109 2 738 2 748 

CF. D.T. 479 528 446 430 267 371 385 279 295 229 1 872 1 937 

F. O. 444 366 475 400 173 217 342 292 241 106 1675 1381 

CG. C 15 40 12 36 0 8 3 5 492 711 522 800 

C.F. T.C. 53 65 82 91 24 42 84 114 88 62 331 374 

CS.L 26 21 21 13 0 - 3 4 1 2 51 40 

U.F.T. 0 1 22 19 9 - 11 8 1 - 34 28 

F.G.S.O.A. 0 - 8 - 29 33 0 - 0 - 29 33 

CA.T.<1) 3 - 0 - 0 - 0 - 1 - 4 

Prie» 1_ 2 3^ 1_ 0 1_ 2_ 24 28 30 24 

Total des sièges employeare 

àpoarrw 2214 2 185 1 830 1 718 686 964 1 270 1 232 1 279 I 215 7 279 7 314 | 


En Bourgogne, ta part icipati on aux 
élections prud'homales aura été parti- 
culièrement faible (45.26% chez les 
salariés). 

Les résultats accusent des variations 
. tris imponantes d'un département à 
l'autre. La Nièvre, tris rurale, affiche 
le seul résultat supérieur à 50% 
(50.8% pour le collige salariés et 
46 J 5 % pour celui des employeurs) 
alors que la Côte-d’Or ( respect i v emen t 
41 fil % et 2736%) et Ut Saôue-et- 
Loirt (463% * 27.6%). les deux 

d ép arte ment s les plus industrialisés et 
de loin obtiennent les plus faible* taux 
de par ticipati o n. 

L’Yonne, avec 3635 % des suffrages 
exprimés pour le collige salariés et 
4234 % pour celui dm employeurs, se 
ra pp roche de la moyenne générale. 

BRETAGNE 

OUVRIERS CT EMPLOYÉS 

Inscrits 417 851 

Abstentions . 203 635 (48,73%) 
Exprimés ... 202 075 (48,36%) 


Total des sièges salariés 

à pourvoir 


Entreprises pins (2) 2 066 1 576 1 699 1 470 643 848 1 190 1 117 1 255 1 176 6 853 6 187 

S.N.P.M.L (3) 84 577 59 209 2 7 19 65 5 21 169 879 

Gd-Uuad 7 - 17 - 0 - 1 - 0 - 25 

CP.L 0 - 0 - 0 - 24 - 0 - 24 

Dhe rs 57 32 55 39 41 109 36 90 19 18 208 248 

(1) En 1982. la CAT. (Confédération autonome do travail) était comptabilisée dam ks divers. 

(2) Entreprises plus regroupe le C.N.P.F., la CCJ.Mi, b FJiiiA, nj.N-A_P.L- ei 1TJJ>_A 
Eu 1982. à peu prés le même regroupement s'intitulait A.C.T. (Action pour b défense des droits des employeurs). 

(3} S.N.P.M J. : Syndicat national de la petite et moyenne industrie. 



1987 

1982 

CFDT 

35.71% 

36.1 

CGT 

30*0% 

32,4 

FO 

18*4% 

16,1 

CFTC 

9,10% 

10,1 

CSL 

3*1% 

2,4 

CGC 

2*6 

2 3 

UFT 

0,04% 

— 

DIVERS 

— 

0,1 


ENCADREMENT 
Inscrits 59 299 


Abstentions 
Exprimés .. 



1987 

1982 

CFDT 

.. 30,05 % 

25* 

CGC 

.. 23*6% 

32* 

CFTC 

.. 20*0% 

20* 

FO 

.. 15 

10,6 

CGT 

.. 9.79% 

9* 

CSL 

.. 1.18% 

1 

DIVERS... 

an ** 

1.1 


CENTRE 

OUVRIERS ET EMPLOYÉS 


Inscrits 

457 683 


Abstentions . 

216 803 (47*6%) 

Exprimés ... 

227 843 (49.78%) 


1987 

1982 

CGT 

. 39,14% 

40*0% 

FO 

. 26*9% 

23*0% 

CFDT 

. 20,15% 

21*0% 

CFTC 

. 7*3% 

7*0% 

CGC 

, 5*8% 

5*0% 

FGSOA 

, 1.14% 

— 

UFT 

. 0*4% 

0.50% 

CSL 

. 0,00 % 

0*0% 

DIVERS.... 

. 0 . 00 % 

0,80% 

ENCADREMENT 

Inscrits 

57821 


Abstentions . 

30 757 (53,19%) 

Exprimés ... 

26169 (45*5%) 


1987 

1982 

CGC 

31*5% 

43,70% 

CFDT 

20,76% 

17,40% 

FO 

19,62 % 

13*0% 

CGT 

16.76% 

13*0% 

CFTC 

10*4% 

9*0% 

FGSOA 

1*5% 


DIVERS 

0*0% 

1*0% 

UFT 

0,00% 

0,70% 


CSL 0.00% 0,10% 

On a plus voté dans le région Centre 
(4937 % des suffrages exprimés), qui 
connaît un taux de chômage inférieur à 
la moyenne natio n ale , qu'au plan natio- 
nal (44 J 8 %). Ces élections n’om pas 
prqfottdémaa bouleversé la représenta- 
tion syndicale. FO. dis 1982. était 
devenu le second syndicat (avec 
21.17 % des suffrages exprimés), loin 
derrière la CGT (3737 %). qui avoir 
déjà perdu plus de quatre points par 
rapport à 1979 (41 fi %). FO (25.69 %) 
creuse nettement, cette fois, l’écart 
devant la CFDT (2031 %). qtdpmdun 
point par rapport à 1962 La CGT sem- 
ble avoir enrayé sa chute ( 3633 %). 
perdant moins d'un point par rap p or t à 
2982 Toutefois, elle perd presque qua- 
tre points dans le Loiret La CFTC reste 
stationnaire (735 % des suffrages) et 
la CGC passe de 937 à 8fi5% des suf- 
frages exprimés. 


LES VOIX (Métropole) 


33939 (57,23%) 
24 891 (41.97%) 


En Bretagne, où 50.13 % des salariés 
inscrits sur les listas électorales ont 
participé au vote, c'est en Ille-et-Vilaîne 
que le taux de participation (5138 %) 
a été le plus fart, quoique en retrait de 
8 points pa r rap port aux élections de 
1982 La CFDT, qui confirme son 
assise régionale arec 3532%. atteint 
mime 3833% des suffrages exprimés 
dans le Fbdstire, et est également la 
plus fane organisation syndicale en 
lile-ei-VUatne et dans le Morbihan. 

La CGT (2796%). qui nrrtve en 
deuxième pos iti on, occupe, en revanche, 
la première place dans le département 
des Côtes-du-Nord (33,02%). FO 
(18.61%) atteim 21.03 % dots les 
Côtes-du-Nord, tandis que la CFTC 
réalise son meilleur score dans le Mor- 
bihan (1136%). L’qffrtiemem de la 
CGC (4JB9 potins) se remarque dans 
les quatre départements bretons, et la 
CSL obtient 8.99 % des suffrages 
( 172point déplus qu’en 1982) enlUe- 
et-VUaine. 


Ikilv. ; À 

OUVRIERS CT EMPLOYÉS 

Inscrits 

263 274 


Abstentions . 

133 517 (50.71%) 

Exprimés ... 

124 300 (47*1%) 


1987 

1982 

CGT 

. 43*0% 

43*1% 

FO 

. 22*0% 

20,78% 

CFDT 

. 20*7% 

21*1% 

CFTC 

. 6*6% 

7*8% 

CGC 

. 3,48% 

. 4,77% 

CSL 

. 3,44% 

1*5% 

CAT 

0*9% 

FGSOA .... 

0*1% 

DIVERS ... 


1*7% 

ENCADREMENT 

Inscrits 

30 509 


Abstentions . 

16 669 (54*3%) 

Exprimés ... 

13 487 (44*0%) 


1987 

1982 

CGC 

35,42% 

49*2% 

CFDT 

29*7% 

15*7% 

FO 

19*0% 

13,60% 

CGT 

13,04% 

11*2% 

CFTC 

10.75% 

9*3% 

CSL 

1*5% 

0*8% 

DIVERS .... 

0*4% 

0*4% 


ENCADREMENT 


Inscrits ..... 

21 508 


Abstentions . 

10 849 (50,44%) 

Exprimés ... 

10354 (48,14%) 


1987 

1982 

CGC 

37,02% 

50*9% 

CFDT ....... 

20,14% 

16,48% . 

FO 

17*6% 

13,77% . — . 

CFTC 

11,78% 

9 * 6 % r ■ ■ 

8*9 % 1 1 

CGT 

9,76% 

CSL 

0 , 11 % 

— .. 

DIVERS 

3*8% 

0*8% <' 


A T ex c lu s ion de FO. toutes les cen- 
trales syndicales accusât une baisse 
dans le département des Ardennes, où 
le nombre d’inscrits est tombé, il est 
vrai, de 73000 à 59000 depuis 1982 
Cette fols, un électeur sur deux a boudé 
le scrutin. La CGT. tout en périma 
deux points, reste la première force syn- 
dicale du département, capitalisant 
deux fols plus de voix que FO. Cette 
derrière (223% au Heu de 19J% en 
1982) devance désormais la CFDT 
(203% au Ueu de 237%). 

Dans la Mante, la participation 
s’établit à 45 fi % chez les salariés. Le 
principal bénéficiaire est la CGT. qui 
gagne 2 points (avec 41 %). SI FOenre- 

r re un score stable, ta CFDT comme 
CGC accusent respectivement un 
reptlde2,l%etdelfi%. 

En Haute-Marne la CGT. tout en 
cédant du terrain (40.2% contre 
41.4%). demeure le syndicat leader, 
devançant la CFDT (25% contre 23%)- 
et FO (18,4 % contre 17,4 %). 

CORSE 

OUVRIERS CT EMPLOYÉS 

Inscrits 20 189 

Abstentions . 12 542 (62,12%) 

Exprimés ... 7508 (37,18%) 

1987 1982 

CGT 44,52 % 56^5% 

FO 20,45 % 25,67% 

CFDT 8,73%. .13,22% 

CGC......... 5,83 ~% 3,33% 

CFTC.. 2,45% 1,20% 

DIVERS 17,99% 

ENCADREMENT 

Inscrits 2747 

Abstentions . 1535 (55,87%) 

Exprimés ... 1182 (43.02%) 

1987 1982 

CGT 3533% 37,83% 

CGC 22,08% 26,57% 

FO 19,86 % 20*1% 

CFDT 8,96% 14,77% 

CFTC 1,52% 

DIVERS 12,01% - 

FRANCHE-COMTÉ 

OUVRIERS ET EMPLOYÉS 

Inscrits 214 962 

Abstentions . 97 613 (45,40%) 

Exprimés ... 111 952 {S2J0V %) 

1987 1982 

CGT 36,18 % 36,39 % 

CFDT 27,54% 2834% 


Sur les 236000 électeurs inscrits. 
54% se sont rendus aux urnes, alors 
que la paticiptaion avait été de pris de 
65% en 1982 Ce pource n tage global 
rend ce p endant mal compte d’impor- 
tantes disparités : en considérant les 
pourcentages de participation par sec- 
teurs, on s’aperçoit en effet qu’ils vont 
de 313% (commerce, Saint-Claude, 
Jura) à 72fi% (industrie, Belfort). 
Globalement, c’est l’Industrie qui 
accuse le moins d’abstentions (363%), 
le c omm e r ce le plus (603 %). 

Otez les ouvriers et employés, la 
CGC. qui présentait des Ustes dam des 
secteurs nouveaux pour elle, n’a pas 
réussi: elle perd 23 points avec 8% des 
voix. Seules FO (193% contre 187% 
en 1982) et la CFTC (8.4 % contre 73) 
enregistrent une petite poussée. Quant à 
la CSL Jusqu’alors cantonnée dans le 
secteur de Peugeot, elle ne regagne pas 
ailleurs ce qu’elle perd à Sociaux dans 
le collige Industrie : la CFTC, qui n’y 
présentait pas de liste eu 1982, grignote 
7 %à ses concurrents et notam ment à la 


CFDT (- 33%). à la CSL (- 23%) « 
à la . CGC f-%23% ). la CGT et FO 
résistant mieux avec un gain de 03 « 
de 03 point 

Dans la section encadrement, la CGC 
chute de 13 % qui bénéficient à toutes 
les autres organisations (FO + 43. 
CFDT + 3.7, CFTC+ Ifi. CGT + 13. 
ainsi qu’un syndicat indépendant qui 
présentait une liste seulement â Besan- 
çon. Dans cette tille, la CSL. qui se pré- 
sentait pour la première fats, totalise 
7% des voix dans la section commerce. 

Dans V agriculture, la CGT améliore 
ses 20% et la CFDT accroît son 
audience de 13 point tandis que FO 
perd 43 points avec 173 % àes voix, la 
CFTC affiche un tris léger repti. 

LANGUEDOC- 

BOUSSHON 

OUVRIERS ET EMPLOYÉS 

Inscrits 263313 

Abstentions . 149229 (56,67%) 
Exprimés ... 110590 (41,99%) 


ENCADREMENT 

Inscrits 38097 

Abstentions . 21 698 (56 fiS %) 

Exprimés ... 15946 (41,85%) 


FO 19,74% 

CFTC 8,14% 

CGC 5,41 % 

CSL 232% 

FGSOA 033% 

DIVERS 030% 


19.13% 

7.42% 

7,03% 

138% 

0,19% 



COMMERCE 


AGRICULTURE 


TOTAL OUVRIERS 

ET EMPLOYES 


VOIX % VOIX % VOIX % voix % 


SALARIÉS 




1987 1982 

CGC. 31,02% 4133% 

CFDT 21,02% 1631 % 

FO 19,11% 14,13% 

CGT 1730% 16,42% 

CFTC 1032% 9,42% 

Dira* 131% 136% 

Four la CGT. en read généralisé sur- 
tout dans Fbuhmrie mais pas dans 
reacadrement. Us pertes sont surtout 
sen s ibie s dans Lee baxttmr inArtsn isfs en 
difficulté. 

Dans TensenMe. FO progresse nota- 
bkment. La CFDT enregistre des résul- 
tats aussi réguliers avec, selon les 

tilles, des hausses ou des baisses modé- 
rées. 

Orna les Pyrénées-Oriaaales où le 
nombre de votants n’avoisine que les 
40%, la CGT avec 43.42% est large- 
ment en tête maù perd 5 points tandis 
que FO ( 22.56 %) progresse de 
478 points, et la CFDT (17,66%) 
baisse de 1 patio. 

Dans l’Hérault, pour le conseil de 


TOTAL GÉNÉRAL 





1987 

1982 


CGT 

45*8% 

48*6% 

■v- 

FO.. 

21,08% 

18*5% 

m 

CFDT ....... 

20*4% 

19,42% 

* 

CFTC 

7,08% 

7,84% 

1 ' 

CGC 

3*2% 

4*3% 


CSL 

1*5% 

0*5% 


Um' 

0,40% 

0,62% 


FGSOA 

0*1% 

- 

• 


*QûR:V,: 


^ 7 .' 

y,-- 

- y 7 - ' 
- 

‘s. r, Y— 


VOIX % VOIX % 


3 BE 53 


baota 4629245 

Abdestnas 1987826 

Exprimés 2520039 

CCX 1130693 

CFJXT. 557 3W 

P.a 487858 

CGC 10103» 

CFXC 164445 

CSJ- 65580 

U.F.T. 0 

F.G&0LA 345 

CjLT.(I) 1894 

Dim 2539 


5652 60 
4332 1 814 441 
5434 3686801 
45J6 1657787 
22,11 866825 

I9J5 615215 
4J0 287251 
632 2525271 

IJ* 70 044 


3449289 
2131726 
1267178 
457 2Sf 
2X5254 
292 600 
5*2 55504 

6*4 189636; 
13» 34948 

«31 38028! 

854 

432 

932 667 


372243 
6138 1828698 
36.73 1 826317 
36*8 670728 
22*1 427891 

23*9 373 966 
, 438 105120 5.75 

8*5 I733K 9*8 

2.75 27 704 LSI 

136 44 141 2*1 


3467 U8 



8335 j 4.741 


64 8*3 


476389 
199618 4139 
264 147 55*1 
74589 23*3 
04116 3 LM 
57827 21*9 

2QS0137 
1279939 6239 
749 034 36*3 
224 557 29*7 
200530 26.77 
173 931 23*2 

2151996 

1238713 

974167 

294535 

261698 

288247 

7772 2*4 

30 628 4*8 

47 545 

24385 9*3 

84231 11*4 

115512 

— - 

11193 1*9 

18340 

— — 

22546 3*1 

27724 

15337 5*0 

1 0 

— 

— — 

365 8*4 

— 

121 0*4 

1112 0*4 

576 



1737703 

1027454 

703724 

182757 

149973 


4*8 

195498 

4,14 

367638 5*4 

287409 29*7 

n*s 

373637 

vn 

565724 8*7 

76053 10*8 

1*8 

111724 

2*7 

116888 (Tl 

12766 1*1 

2*4 

52579 

Ul 

88449 1*9 

3854 0*4 

— 

10686 

<uz 

15337 0*2 

722 0*0 

— 

3631 

0*7 

— — 

231 8*3 

8*4 

4382 

0*9 

12732 U8 

3 SIM 4*9 


% VOIX t % 


1543936 

635607 

891125 


156111 

165471 

369376 41*5 
81445 9*3 
14786 1*5 
3931 0*4 
2186 0*2 

437 e 539 



EMPLOYEURS 













lasnte 

Afatodoa 

289716 
138 743 

229939 

66*5 187174 46*0 

332783 
233 668 

7121 

374614 

283843 

54*8 

«0 825 
32176 

52*9 

89439 

35689 39*9 

215529 

135518 

«2*7 

325149 

184837 

Exprimés 

67543 

32*0 116 844 50*1 

94 271 

28*2 

162718 

43*B 

27531 

45*6 

51593 57*8 

74 53 

34*9 

138988 

&Xnpritt9ptafZ) 

6Z217 

92*1 79 161 «7,7« 

86466 

91*2 

134 758 

82*1 

25 «I 

94*8 

44845 86*2 

«7713 

99*2 

H! 618 

SN.PAU.(31 

2942 

4*5 35642 29*9 

3 222 

3*1 

22905 

14*7 

226 

8*2 

501 0*7 

1741 

2*3 

DOM 

QMJead 

399 

6*9 

1428 

1*1 

— 

« 

6 

8 

— — 

313 

0*1 

— 

CJU. 

0 

0 

• 

8 

— 

— 

0 

8 

— — 

2588 

3*6 


Dfm 

1985 

2*3 2641 0*5 

3155 

3*4 

5855 

3*0 

1374 

4*9 

62(7 12*9 

2286 

3*5 

6276 


«8853 
540105 65*5 
263900 32*2 
242327 91*2 
8131 3*8 
2140 0*1 
2508 0*5 
8794 3*3 


1018541 
529934 52*2 
462143 45*7 
378382 88*4 
71542 15*8 


20219 4*7 


37180 

24*92 65*7 
31 886 32*3 
11738 98,75 
88 8*4 
■ 0 0 
0 0 
<8 6*0 


77988 
40948 32*5 
33537 43*4 
31893 95*9 
1258 3,75 


386 1*5 


402907 7*3 
449690 830 
124490 2*9 
56433 1*4 

um 0*1 

3862 0*7 
39563 473 


8559» 
564397 65*3 
275786 32*1 
254065 92*2 
8219 2*8 
2140 0,77 
2 588 6*0 
8854 3*1 


641 
126 

737064 9*4 
647 169 8*6 
130874 1,71 
84388 U9 
17343 0*2 

56494 *73 


1096449 
570882 52*6 
495680 45*0 
402275 81*5 
72800 14*8 


20685 4*4| 


&■ ^- V 


(1) Eu 1982, b CA.T. (Confédéniian autonome du tirai]) était comptabilisée dam les divers. 

(2) Entreprises plus r e g ro u pe le CN^JF^ b CG.RMJL. h FJSÎ-S-EÀ. fU.NA.P-L et fU.P-A- En 1982, TACT (Action pour la défense des droits des cxnpbycun) jgg m étogi â Poœentkn de rUJÎAPJ. et de 

nj-PA, Pour les resulWtt de 1982 noua aroas regroupé les voix de TACT, et de HJ ~ 

(3) S.N.P.M.L : Syndicat national de h petite et moyenne industrie. 
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justes * * 


prud'homales 


Les résultats du collège salariés 


Montpellier ( 36.44% de votants), la 
CGT (34,10%) perd 5,48 points tandis 
que la CFDT (22.10%) gagne 
1.37 point et FO (23,67 %) 5,0} ptùttx. 
La duae de la CGT atteint II fil points 
dans te bassin de Bédarieux où FO pro- 
gresse de 8,4) points, moitts de 3 points 
à Biglers et à Site et Ofi point à 
Clcrmonî-l'Hérûul t 


OUVRIERS ET EMPLOYÉS 

Inscrits US CSS 

Abstentions . 49918 (43.16%) 

Exprimés ... «2 551 (54,08%) 


CGT .. 
FO ... 
CFDT . 
CFTC . 
CGC .. 
FGSOA 


1987 1982 

51,31% 54,04% 

22,78 % 19,07 % 

15,80% 1634% 

5,77 % 7,09 % 

3.67% 3,09% 

0,64% 034% 


encadrement 

Inscrits 13 529 

Abstentions . 6 260 (46,27%) 

Exprimés ... 6 989 (51,65%) 


1987 

CGC 29,74% 

CGT 21.23% 

FO 2143 % 

CFDT 1938% 

CFTC 849% 

FGSOA 


1982 

40,69 % 

20.60 5} 
15,30% 
1430 S 
7,86 % 
0,62 % 


En Haute-Vienne. 58.53 % des sala 
riis se sont rendus aux unes, ce qu, 
situe la participation à un niveau assert 
nettement supérieur à la moyenne 
nationale. Avec pourtant Ut même ten 
dance à la désaffection puisque : a 
1982. la participation avait été de 
69,88 %. 


Avec 49.48 % des suffrages, ta CGT 
passe au-dessous de la majorité abso- 
lue qu’elle avait traditionnellement 
dans le département (51.16% en 
1982). te nombre tf emplois industriels 
a baissé en cinq ans de pris de 
20000 unités. Or c'est ce secteur gui 
reste le bastion de la centrale de 
M. Krasucki qui a emporté pour ce 
scrutin 60 J 2 % des suffrages. 

La CFDT subit également un tasse - 


Ce» FÛ qtü apparaît comme le 
grand vainqueur de ce scrutin, La cen- 
trale de M. Bergeron réalise sa màl- 
lettrs scores dans les secteurs activités 

d ÂV2 e J ! 27 '* % }' le commerce 
(25J7%). 

Ces mêmes évolutions se trouvent 
dans les deux outres départements 
limousins. En Corrèze, c'est la CGT qui 
subu le choc de la perte des emplois 
industriels, mais qui reste fortement 
majoritaire dans ce secteur où elle 
accroît même son pourcentage. FO pro- 
gresse dans tous les collèges, notam- 
ment aux dépens de la CGC. et 
s'affirme la deuxième force syndicale 
dans la région, 

CVsi dans la Creuse, département 
faiblement industrialisé . que la partici- 
pation est la plus faible (48,06 %) et 
que ta CûT fait son score le plus bai 
(44 J2 %). FO y fait une percée signifi- 
cative .• 27,4 %, 6 points de plus qu 'en 


LORRAINE 


OUVRIERS ET EMPLOYÉS 

Inscrits 444185 

Abstentions . 233 346 (52.53%) 
Exprimés ... 201503 (4536%) 



1987 

1982 

CGT 

35,10% 

34.15% 

CFDT 

26,78% 

2830% 

FO 

19.39% 

17,99% 

CFTC 

11.06% 

11,86% 

CGC 

4.70% 

6,14% 

CSL 

2*53 % 

1,42% 

FGSOA 

038% 

0,10% 

DIVERS 

0,02% 



ENCADREMENT 

Inscrits 51 683 

Abstentions . 28 819 (55,76%) 

Exprimés... 22 194 (42,94%) 

1987 1982 

CGC 32 34% 46.56% 

CFDT 21.59% 16,45% 

FO 15.75% 12,79% 


CFTC 15.10% 1444% 

CGT 1131% 9,79% 

CSL 2,68% 

FGSOA - 0,15% 


La CGT. qui avait été la grande per- 
dante du scrutin des prud'homales en 
Lorraine en 1982. bien qu'étant le pre- 
mier syndicat, a redressé la tête, même 
si elle n’a pas reconquis tout le terrain 
perdu il y a cinq ans par nippon à 
1979. Plut que les autres syndicats, la 
CGT a réussi à mobiliser ses adhérents 
a sympathisants alors que la participa- 
tion générale est en baisse notable. 
Moûts d'un Électeur sur deux en Lor- 
raine s'est rendu aux urnes. 

A preuve de la mobilisation c égitisie. 
le score de ce syndicat dans la section 
industrielle au conseil de Tfuonville 
(bassin sidérurgique moseïlan ) qui, en 
recueillant 47.42 % des suffrages. 
Inverse la tendance avec les résultats 
des dernières élections professionnelles, 
où la CFDT s'élaii imposée avec régu- 
larité. Ainsi, la CGT redevient la pre- 
mière organisation de Moselle après 
avoir cédé celle place en 1982. De 
mime, dans la Meuse, elle obtient des 
scores de 45,9 % et < 1.7 % dans les sec- 
tions industrielles aux conseils de Bar- 
le-Ducet Verdun. 


MIDI-PYRÉNÉES 


OUVRIERS ET EMPLOYÉS 


Inscrits 

365 838 



Abstentions . 

184 312 

(50.38 %) 

Exprimés ... 

173 903 

(47,53 %) 


1987 

1982 


CGT 

42,31% 

43 

% 

FO 

22.90% 

203 

% 

CFDT 

2X67% 

24,5 

% 

CFTC 

631 % 

6.8 

% 

CGC 

339% 

3,8 

% 

CSL 

2.09 % 

13 

% 

FGSOA 

0.19% 



DIVERS .... 


03 

% 


ENCADREMENT 


Inscrits 

53 65] 



Abstentions . 

29 901 

(55,73 ‘ 

S) 

Exprimés ... 

23 156 

(43.16%) 


1987 

1982 


CGC 

2834% 

373 

% 

CFDT 

23,05 % 

18.8 

% 

FO 

19,27% 

13.7 

% 

CGT 

1631% 

16 

% 

CFTC 

10,45 % 

8.7 

% 

CSL 

2,45% 

2.6 

% 

DIVERS .... 


2,7 

% 


La tendance est générale, les salariés 
de la région Midi-Pyrénées ou; massive* 
ment boudé les urnes. Même pas 47 % 
de participation contre 58.59 % ex 
1982. FO. avec 22.4S % des suffrages 
apparat comme le principal gagnent 
du scrutin puisque sa progression est de 
2 J# SP sur l'ensemble de la région. A 
noter que. en 1982. la centrale de 
M. André Bergeron n'avai: enregistré 
qu'un gain de 1,1 5. Avec ce score, FO 
talonne la CFDT qui sauve de justesse 
sa deuxième place, alors qu’elle enre- 
gistre sur (‘ensemble de la région, une 
perte de 1,2 point environ. La CGT qui 
avait reculé de 5.2 'ï en J9S2 parvient, 
cette année. 4 limiter la casse. Elle 
demeure la principale organisation syn- 
dicale régionale. 

FO est en progrès dans sep: départe- 
ments de la région. Si en Ariige. ce syn- 
dicat reste stable, c'est dans le Tam-ec- 
Garonne qu'il es : crédité de la 
meilleure progression avec 4,64 % Je 
plus, acquis en grande partie eux 
dépens de la CFDT qui perd ainsi sa 
Seconde place dans le département 
Mais c'est en Haute-Garonne que FÛ 
obtient son plus beau résultat, elle 
devance la CFDT et s 'impose, orne une 
progression de 3 points, comme la 
deuxième organisation syndicale du 
département. 

La CGT accuse un recul dans tous les 
départements sauf dans le Lac. Presque 
un paradoxe dans un département dont 
les quelques centres industriels sont en 
crise. En revanche, dans le Gers elle 
recule déplus de 5 points. 

La CFDT voit ses positions enta- 
mées. avec une chute importante en 
Tarn-et-Garonne et dans une moindre 
mesure, dans le Tcm. où elle perd 
2 points explicables, en partie, par les 
‘difficultés de l ‘industrie textile. 


NORD -PAS-DE-CALAIS 


OUVRIERS ET EMPLOYÉS 


Inscrits 7 ï 1 090 

Abstentions . 324 623 (45,65 %) 
Exprimés... 370 121 (52,04 %) 

1987 3982 

CGT 40,20 % 41,1 *6 

CFDT 21,20% 22.8% 

FO 20.98 % 193 % 


ILE-DE-FRANCE 


OUVRIERS ET EMPLOYÉS 

Inscrits 2478 287 

Abstentions .1492 318 (60,21%) 
Exprimés ... 958 433 (38,67%) 



1987 

1982 

CGT ... 

.... 4038% 

4037% 

CFDT .. 

... 19,63% 

20,71% 

FO 

... 18,95% 

15,50%' 

CFTC .. 

... 6,03% 

532% 

CSL ... 

... 5.81% 

5,80% 

UFT ... 

... 4,46% 

4,75% 

CGC ... 

... 4,05% 

6,85% 

FGSOA . 

... 0,05% 

0.04% 

CaT ... 

... — 

0,41% 

DIVERS 

... 

0,02% 


1987 1982 


CGC 23.73 % 36,58% 

CFDT 20.13% 17,08% 

CGT 14.59 % 1234% 

FO 13,08% 9,75% 

CFTC 8.04 % 545 % 

UFT 2,71 % 

CSL 234 % 4,42 % 


DIVERS 15.14% 14,65% 

La Parisiens ne se sont pas rués vers 
la unes. Deux sur trois n'ont pas voté. 
Comme ailleurs. la CGC enregistre un 
recul et la CGT dans la capitale pro- 
gresse légèrement. FO améliore sou 
score dans les deux catégories de 
votants, de mime que la CFTC. 


ENCADREMENT 


Inscrits 

665 915 


Abstentions . 

419 217 (62,95%) 

Exprimés ... 

243 944 (3633%) 


3987 

1982 

CGC 

26,31% 

40,03% 

CFDT 

20,17% 

17,02% 

CGT 

1532% 

13,09% 

FO 

13,50% 

9,64% 

CFTC 

732% 

530% 

CSL 

3,65% 

3,84% 

UFT 

1,44% 

1,12% 

DIVERS .... 

12,34% 

939% 


Stabilité Tel est le mot qui s'impose 
- avec des nuances ici ou là — pour 
apprécier les résultats gl ob aux en Ile- 
de-France. Chez les ouvriers et 
employés, la CGT. largement majori- 
taire. reste légèrement au-dessus de 
40% et la CFDT autour de 20%. FO 
progresse un peu. 

Data l'encadrement, en revanche, si 
ta CGC reste en tête, elle perd 1 4 points 
depuis 1982. Des voix qui sont récupé- 
rées à la fois par la CFDT, la CGT, FO 
et la CFTC 

A mettre au passif de l'Ile-de- 
France : les abstentions sont plus 
importantes que la moyenne nationale. 

Dans • deux départements dirigés par 
des présideras de conseils généraux 
communistes, la SelneSatnt-Derds et le 
Val-de-Marne, la CGT consolide ses 
positions. Dans le premier la CGT 
passe (pour le collège encadrement) de 
17.28 % à 21,22 ffi talonnant la CGC 
Dans le second (pour le collège ouvriers 
et employés) la centrale de M. Kra- 
sucki passe de 48.4 % d 50,2%. 


Paris 


OUVRIERS ET EMPLOYÉS . 


Inscrits 

Abstentions . 
Exprimés ... 


S59 081 

562 166 (65,43%) 
289 310 (33,67%) 


1987 1982 


CGT.. 
CFDT. 
FO ... 
CFTC. 
UFT .. 
CSL .. 
CGC.. 
FGSOA 


35,72% 34,87% 
21.24% 22,52% 
19,72% 16,72% 
7.71 % 6,08 % 

5.80 % 5.49 % 

5.39 % 6,89 % 

442 % 7,28 % 

0,07% 0,11% 


ENCADREMENT 

Inscrits 363 479 

Abstentions . 171 032 (64,91 %) 
Exprimés ... 91 532 (34,73%) 


Essonne 


OUVRIERS ET EMPLOYÉS 


Inscrits 

191 080 


Abstentions . 

113 120 (59,20%) 

Exprimés ... 

75 669 (39,60%) 


1987 

1982 

CGT 

39,82% 

36,54% 

CFDT 

205*5% 

23.77% 

FO 

2035% 

17,45% 

CFTC 

533% 

7,60% 

CSL 

4,82% 

1.98% 

UFT 

4,65% 

634% 

CGC 

4,16% 

6,07% 

DIVERS .... 

— 

031% 


ENCADREMENT 


Inscrits- • 

43 617 


Abstentions . 

26 327 (6035%) 

Exprimés ... 

17 113 (3933%) 


1987 

1982 

CGC 

26.84% 

40,83% 

CFDT 

21.32% 

19.49% 

CGT 

14,01 % 

1131% 

FO 

13,83% 

939% 

DIVERS .... 

12.94% 

8,80% 

CFTC 

6,10% 

537% 

CSL 

2,71% 

2,06% 

UFT 

230% 

231% 


Hauts-de-Seine 

OUVRIERS ET EMPLOYÉS 


Inscrits 

407 791 


Abstentions . 

234 008 

(5738%) 

Exprimés ... 

168 922 

(41,42%) 


1987 

1982 

CGT 

41,13% 

41,83% 

CFDT 

21,61 % 

20,82% 

FO 

1731% 

13,58% 

CSL 

6,15% 

4,63% 

CFTC 

5,54 % 

5.05% 

CGC 

4.88% 

830% 

UFT 

334% 

4,82% 

FGSOA 

0.01% 

— 

DIVERS .... 

- 

1,02% 


ENCADREMENT 

Inscrits 152 738 

Abstentions - 96 503 (63,18 %) 

Exprimés ... 55 799 (36,53%) 

1987 1982 


CGC . 29.39% 45,47% 

CFDT 20,82% 17,23% 

CGT 13,09% 11,84% 

FO 1237% 8,96% 

CFTC 6,88% 4.89% 

CSL 3,23% 3,79% 

UFT - 3,49% 


DIVERS.... 14,29% 4,27% 


Se'sne-ôt-WJame 


OUVRIERS ET EMPLOYÉS 


Inscrits 

161 036 


Abstentions . 

900420 

(55.91 %) 

Exprimés ... 

68 308 

(42.41 %) 


1987 

1982 

CGT 

. 40.41 % 

41,84 % 

FO 

. 24.64 % 

19,88 % 

CFDT 

. 16,57% 

18,42% 

CFTC 

. 5,41 % 

5,60% 

CSL 

. 5.33% 

5.17% 

UFT 

. 433% 

4,20% 

CGC 

. 338% 

4.86% 


ENCADREMENT 


Inscrits 

24 367 


Abstentions . 

9 853 

(40,43 %) 

Exprimés ... 

14149 

(58.06 %) 


1987 

1982 

CGC 

28.74 % 

47,39 % 

FO 

19.83 % 

13,61% 

CFDT 

19,68% 

16.88 % 

CGT 

15,65% 

1 5.52% 

CFTC 

7,79% 

6,59 % 

CSL 

4.75% 

— 

UFT 

333% 

- 


Smne-Saint-Denis 

OUVRIERS ET EMPLOYÉS 


Inscrits 

267 723 


Abstentions . 

149 532 

(S5.85 %) 

Exprimés ... 

114 985 

(42,94 %) 


1987 

198Z 

CGT 

49,25 % 

49,16 % 

FO 

17.36 % 

14,07 % 

CFDT 

15.98% 

17,14% 

CSL 

5.96 % 

6,37% 

CFTC 

4,64% 

4,43% 

UFT 

3,60% 

2,66% 

CGC 

3,16% 

6,11 % 

FGSOA 

0,01 % 

— 

DIVERS 

- 

0,20% 


ENCADREMENT 


Inscrits 

55 217 


Abstentions . 

32 768 

(59,34%) 

Exprimés ... 

22 188 (40,18%) 


1987 

1982 

CGC 

22,25% 

35,98% 

CGT 

2132% 

1738% 

CFDT 

18,37% 

15.10% 

FO 

13,84% 

9,90% 

CFTC 

5,13% 

3,90% 

CSL ........ 

4,07% 

4,17% 

UFT 

« 

2,55 % 

DIVERS 

15,08% 

11,09% 


VakMSann 


OUVRIERS ET EMPLOYÉS 

Inscrits 225 745 

Abstentions . 134 678 (59,65%) 
Exprimé* 88 960 (39,40%) 

1987 1982 

CGT 50,19% 48,39% 


FO 17 % 14,05% 

CFDT 16.44% 17,14% 

CFTC 4,80% 4,90% 

CSL 4,71% 4,39% 

UFT 3.90% 5,09% 

CGC 2,82% 5,95% 

FGSOA 0,10% 0,04% 


ENCADREMENT 


Inscrits 

46 775 


Abstentions . 

29 417 

(62,89 %) 

Exprimés ... 

17 168 

(36.70%) 


1987 

1982 

CGC 

22,71% 

34,87 % 

CGT 

21,70% 

17.08% 

CFDT 

18.09% 

15,52% 

FO 

12,93% 

9,02% 

CFTC 

5,45% 

5,81% 

CSL 

3.22 % 

— 

DIVERS .... 

15,87% 

17,65 


Val-d'Oise 

OUVRIERS ET EMPLOYÉS 

Inscrits 

143 083 


Abstentions . 

82 765 

(57,84 %) 

Exprimés ... 

58 327 (40,76%) 


1987 

1982 

CGT 

42,47% 

42,81% 

CFDT 

1836% 

1939 % 

FO 

18.85% 

15,70% 

CFTC 

5,31 % 

4,64% 

CSL 

6,00% 

5.09% 

CGC 

4.19% 

7.59% 

UFT 

4,18% 

3.74% 

DIVERS 

- 

1,12% 

ENCADREMENT 

Inscrits 

26 553 


Abstentions .. 

16 156 

(60.84 %) 

Exprimés .... 

10 225 

(38,50 %) 


1987 

1982 

CGC 

32,14% 

46,22% 

CGT 

18.05% 

15,41 % 

CFDT 

17.65 % 

15,75% 

FO 

16,00% 

10,46% 

CSL 

8.69% 

3,79% 

CFTC 

7,45% 

5,03% 

DIVERS 

- 

3,31% 


Yvelînes 


OUVRIERS ET EMPLOYÉS 

Inscrits 

222 748 


Abstentions . 

126 007 (56,56%) 

Exprimés . . . 

93 952 

(42,17%) 


1987 

1982 

CGT 

. 38.53 % 

36.83 % 

CFDT 

. 20,17 % 

22,85 % 

FO 

. 18.16% 

13,82% 

CSL 

. 837 % 

8,56 % 

CFTC 

. 6.19% 

5.59% 

CGC 

. 438% 

6.19% 

UFT 

. 4.13% 

4,54% 

FGSOA 

. 0,13% 

- 

DIVERS .... 

— 

1,58 % 

encadrement 

Inscrits 

53 169 


Abstentions . 

32 865 

(61.81 %) 

Exprimes . . . 

20066 (37.74%) 


1987 

1982 

CGC 

. 32,41 % 

45,40 % 

CFDT 

. 22.82% 

1830% 

FO 

. 14,51 % 

9.22 % 

CGT 

. 12,45% 

11,57% 

CFTC 

. 8.84% 

6,14% 

CSL 

. 7,52% 

7,30% 

UFT 

. 1,62% 

0,01 % 

DIVERS .... 

- 

1,82% 


CFTC 

10.50% 

10.9% 

CGC 

4.48% 

43% 

CSL 

1.06% 

0,6% 

CAT 

0.7$ % 

— 

DIVERS 

0.56% 

03% 

FGSOA 

0,20% 

- 

UFT 

- 

03% 


ENCADREMENT 

Inscrits 93 090 

Abstentions . 4S301 (51,88%) 

Exprimés ... 43 354 (46,57 %) 

ISS7 1981 

CGC 35.76 % 45.2 % 

CFDT 17,39% 15.1% 

CFTC 17,10% 15,9% 

FO 16.44% 12.2 « 

CGT 12.10 % 10,7% 

CSL 0.58% 

CAT 0.53 % 

FGSOA 0,05% 

DIVERS - 0,9% 

Quelque *30 000 salariés de la 
région Word - Pas-de-Calais se sont 
rendus aux a mes pour ce scrutin des 
prud'homales ; c'est près Je 
214 000 votants en moins par rapport à 
I98Z La CGT craignait de faire les 
frais de cette « saignée - d'emplois sup- 
primés dans celte région industrielle en 
mutation. En fait, elle résiste plutôt 
hier. : enregistani 37.25 des suffrages, 
elle ne recule que d'ur. peu plut d'un 
point sur l’ensemble de ie région, toutes 
sections confondues. Elle se comporte 
particulièrement bien dans les sonet 
industrielle : en crise comme Dunker- 
que. où elle progresse de f 8 points en 
section industrie, ou à Valenciennes 
î+ 4:. Dans la plupart de ces zones en 
difficulté, la CFDT enregistre parfois 
dés chutes importantes (— 8 points en 
industrie à Dunkerque) et une perte 
globale pour la région de 2 points. 

Force ouvrière se renforce, y compris 
en section industrie, dans ces mêmes 
secteurs, ce qui lui permet de passer la 
barre des 20 % sur l’ensemble des 
conseils du Word- Pas-de-Calais, alors 
qu'elle netait qu'à 1S 54 S en 1982. 

La CFTC maintient ses positions aux 
alentours de 11 %, tandis que ta CGC 
ne réussit qu 'à se préserver d'une sévère 
perte d'audience (Je l'ordre de 
10 point dons la section encadrement, 
en présentent cette fols-ci des candidats 
dans les autres sections. 


BASSE-NORMANDIE 


OUVRIERS ET EMPLOYÉS 


Inscrits 

242 3 87 


Abstentions . 

127 909 (52,77%) 

Exprimés . . . 

10S 924 

(44.93 %) 


1987 

1982 

CGT 

. 29.98% 

29,24% 

CFDT 

. 28.54 % 

29.89 % 

FO 

. 24.83 % 

23.94 % 

CFTC 

. 9,13 % 

10,90% 

CGC 

. 438% 

436% 

CSL 

. 2 .66% 

1,17% 

FGSOA 

. 0,44% 


DIVERS .... 

- - 

037% 

ENCADREMENT 

Inscrits 

25 505 


Abstentions . 

14 629 

(5735 %) 

Exprimés ... 

10 488 (41,12%) 


1987 

1982 

CGC 

. 31,51% 

42,36% 

CFDT 

. 22,15% 

13,77% 

FO 

. 19.37% 

14.13% 

CFTC 

. 13.48 % 

11,49% 

CGT 

. 10.65% 

937% 

CSL 

. 2,81% 

2,24% 

DIVERS .... 

- 

1.61% 


Excepté dans l'Orne, te taux de par- 
ticipation est tombé sous la barre des 
50% en Basse-Normandie pour le col- 
lège salariés où le syndicat des absten- 
tionnistes s 'est montré le plus actif dans 
le Calvados et dans la Manche. 

Si, depuis 1979, la région demeure le 
bastion de la CFDT, dans l'Orne, c’est 
la CGT qui devient la première organi- 
sation syndicale du département avec 
29,3 des suffrages exprimés. Dans la 
Manche, la CGT. avec 27.8 % des suf- 
frages. ne devance la CFDT que de 
quelques voix ( 27,72 45). Le syndicat 
de M. Maire reste cependant majori- 
taire dans le Calvados avec un score de 
pris de 30%. 

Force ouvrière confirme son bon 
résultat de 1982 avec 23,6 % des suf- 
frages exprimés dans l'Orne, 23.4 % 
dans te Calvados et 26.46 % dans la 
Manche, avec notamment 33.40 % des 
voix à Avranches. 


HAUTE-HORMANDIE 


OUVRIERS ET EMPLOYÉS 
Inscrits ..... 356 222 
Abstentions . 177408 (49,80%) 
Exprimés... 171833(4833%) 



1987 

1982 

CGT 

46,78% 

4434% 

FO 

22,60% 

19,08 % 

CFDT 

20,15% 

22,64% 

CFTC 

4.9! % 

7,02% 

CGC 

3,95% 

635% 

CSL 

1.19 % 

0,28% 

FGSOA 

030% 

— 

DIVERS ..... 

0,18 % 

0,34% 

ENCADREMENT 

Inscrits «. 

44037 


Abstentions . . 

24 330 (5534%) 

Exprimés .... 

19 261 

(43,73 %) 


1587 

1982 

CGC 

33,97 % 

47,44% 

CFDT 

22,12% 

17,72% 

FO 

17,84 % 

12,42% 

CGT 

17,09% 

14,74% 

CFTC 

8,96% 

7,17% 

DIVERS 

- 

0,45% 


La CGT n'a pas souffert en Seine- 
Maritime de ta faible participation au 
scrutin prud'homal qui s'élève à 
48.98 %. soit IIJO points de moûts 
qu'en 1983. 

Avec 46,28 % des suffrages la CGT 
conforte sa première place régionale 
1+ 2.25 %.i aux dépens principalement 
de la CFDT. Force ouvrière progresse 
également de 2 JS points. La CGC perd 
en revanche 2.80 % et la CFTC 1.8 K. 

A» Havre. la CGT progresse de 
5,8 %. A Dieppe, le phénomène prend 
plus d'ampleur où te syndicat passe de 
42,28 % à 52.03 % des suffrages. 

A Rouen, FO fait la meilleure opéra- 
tion en passant de 16.06 % à 20.99 %, 
alors que la CGT et la CFDT se main- 
tiennent respectivement à 41.72 % 
(- 0.2%) et 23.02% (- 0.5%). 


PAYS DE LOIRE 


OUVRIERS ET EMPLOYÉS 


Inscrits 

571 553 


Abstentions . 

273 867 

(47.91 %) 

Exprimés . . . 

2S2 915 

(49.49 %) 


1987 

1982 

CFDT 

35,69% 

35.87% 

CGT 

29,01 % 

29.87% 

FO 

20.89% 

18,04% 

CFTC 

10.16% 

11.55% 

CGC 

4,07% 

4.46% 

FGSOA 

0,15% 

0,17% 

ENCADREMENT 

Inscrits 

73 395 


Abstentions . 

41 593 

(56,67 %) 

Exprimés ... 

30 945 (42,16%) 


1987 

1982 

CFDT 

28.68% 

22,91 % 

CGC 

26.79% 

35,79% 

CFDT 

17,97% 

17 % 

FO 

16,82% 

1230% 

CGT 

9,70% 

9,06% 


Pas de bouleversement dans la région 
des Pays de Loire où la CFDT conserve 
la première place avec un peu plus d’un 
tiers des voix devant la CGT (un peu 
plus du quart). Force ouvrière et la 
CFTC La percée de FO s'est faite eu 
détriment des autres syndicats réfor- 
mistes. la CFTC et surtout la CGC La 
CFDT et la CGT maintiennent globale- 
ment leur position : Stable en Loire- 
Atlantique à 35%. la CFDT recule 
dans la Sarthe et surtout dans ta 
Mayenne, mais elle gagne dans le 
M xi rv-et- Loire ( plus de 2 points) et en 
Vendée (plus 1.3 %). 

La CGT ne lâche du terrain que dans 
la Mayenne ( moins 2.3 points) et en 
Vendée ( moins 2 points), alors qu elle 
progresse de 0.6 dans ta Sarthe où elle 
est en tète avec 37,7 SE des voix Mais 
c'est FO qui fait la bonne affaire : plus 
4 en Vendée, plus 1.2 dans la Sarthe. 
plus 1 dans le Maine-et-Loire. Ce trans- 
fert de voix affecte la CFTC (qui fai- 
sait 12,07 % en 1982). syndicat qui 
perd du terrain dans tous les départe- 
ments. Mais surtout la CGC (7,34 55 en 
1982). qui est même battue dans la sec- 
tion encadrement à Nantes. 

(lire la suite page 40.) 



LES SYNDICATS DE SALARIÉS 


L'état des forces. 

Pourquoi le pluralisme ? 

Une mutation imposée. 
Un jDhéncmène international. 



U RESPONSABLE D’ETUDES DE PRIX 



FONCTION : 


— Chargé des estimations T.CJS. des projets de 
bâtiment aux différente stades des études de 
cxmcepUon; 


— Conseil technkæ-économlque auprès des res- 
ponsables de projets. 


Le frtTTM’Hjtiff* aura une formation BAC + 2 minimum 
et une première expérience 
en études de pria T. C.E. 


Pratique cto l'informatique souhaitée. 


j I Adresser lettre manuscrite + e.v. et prétentions 
1 1 à O.PP. UNIVAS. 2. rue de Sôze. 75009 PARIS. 


ENCADREMENT 

Inscrits ‘ 28 647 

Abstentions . - 15 848 (5532 %) 
Exprimés ... 12389 (4334%) 


ptrt vend 2 P- trè® calme, aur 
cour. sac.-, bel hrwn. excellente 
situation. 1 450 OOO F. 41. rue 
du Caüaém. 1" êt âge. VW» sur 
place aamecB et lundi 12/18 h 
ou téL 42-26-85-82 (dp.). 


J .H. sérieux. bon safaira, cher- 
che APPT F2, tout confort. 
55 m> environ. Parie- 14*, mex- 
4 000 F, charges comprises. 
TA. dom. 48-27-73-77. 


OUVRIERS ET EMPLOYÉS 

Inscrits 329 575 

Abstentions . 147 551 (44,77%) 
Exprimés ... 174476 (5233%) 
1987 1982 


CGC 27,77 % 4<fc59% 

CFDT 21,68% 1630% 



EMBASSY SERVICE 


8. avenue de Ma art ne. 76008 
Paris recherche APPARTE- 
MENTS DE GRANDE 
CLASSE, bel les réceptions, 
avjc ndnkmum 3 chambres. 


CONDORCET 4 pièces 
86 m>. double orientation 
confort. 1 276 000F. 

• 42-85-02-11. 


TEL : (1) 45-62-78-99. 


STUDIO CFT 250 000 F 

car-, puas appar. 42-52-01-82. 


SECRÉTAIRE DIRECTION 


BTS-DUT bOlngue a natals, 
anv. 36 ans. exp_. mofiWté. 


J anv. 36 ans. exp.. mot 
1 TA.: 48-44-62-03. 


Recherchons vendeuse pour 
tenir magasin papiers pointa 
haut da gamma é Paris. 
Envoyer e.v. * HAVAS ANGERS 
BP 2238 RA. 562. 


demandes 

D'EMPLOIS 





ST-IACQUES KÆtt 

confort, axcel. état. a/Jdin. 
1600 000 F. 48-33-71-66. 


INTE8IUH0IUL SERVICE 


recherche pour BANQUES, 
SOCIÉTÉS MULTINATIO- 
NALES et DIPLOMATES. stu- 
dios. 2. 3. 4. 5 pièces et plus. 
TA. : ISI 42-86-13-06. 


Dans Imm. 1830. 6/6 p. « ch. 
Chbre service, cave, étage 
élevé, asc-, posa. prof. Biérale. 
Tél. part. 46-67-19-92. 


- maisons - ...... 

individuelles 


L’Agence Nationale Pour remploi 

vous propose une sélection de coHaborateom : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES adoMnistraüfs. commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 

TRADUCTRICE TECHNIQUE. F. 26 ans, diplflinée ds 
rESTT. anglais, espagnol, 1 an «fexpér. tr a du c t i on 
te chni q u e ai commerciale, dactylo 4- traitement de 
texte, anglais parlé comnanam. 

CHERCHE posta à tamps partial ait région p aria lei n e. 
-CAD.IV/BD1 116. 

FORMATRICE. 40 ans, licence lamas. 10 ans 
ifexpér. expression orale et écrite, ateliers <f écriture^ 
prisa da parole, conduite da réunion, intervention 
auprès de publiai variés {jaunes et caifrsa) dans mua 
types d* ontreprloos (Renault RATP. PME] étafaUsse- 
mants pubfics (Mpiiaux Gretal. 

CHERCHE coflahoradon avec or ga ni sm es da for ma - 
tion. — ALB/WE. Mer. 1 117. 

HISTORIEN spécèriiste hwtoâe médiévale + études 
des paya d'Europe centrale et orientale, connais- 
sance des langues bulgare, allemande, russe. 
CHERCHE travail conforme aux aptitudes tau de tra- 
vail indifférent. - BCO/CR 1 108. 



M> BOURG-LA- REINE aur 
430 m* maison caractère, 
récep ti on bureau, 4/5 chbrea. 
2 060 OOO F. T. 48-61-32-1 1. 


I pavillons i 


STMPLON 2 p. cft, 220 OOO F 
MAIRIE 18* grand 2 pièces 
con fort. refait neuf. 320 OOO F 
Imnw Maroadm 42-52-01-82. 


80110 MÉRU, s/1 OOO m* au 
calme. 150 m 1 hab„ sé|., 
cham.. belle cuis. amén. on 
contiguë, 6 ch., a. da bna, a. 
d’uau. w.-c-, dble vrtragn. ch. 
corn. fueL b. affaira, px iuatifié 
860000 (18) 30-48-29-09. 


St Pierre de MMtnartre 


Près plaça Tertre, bal imm. 
Beau studio, calma, soi e3, tout 
confort, a. bain» fenêtre. 
Grande cuisina. 
Urgent- Tét : 43-69 D9 69. 


HERBLAYI95) 

VEND PAVILLON 7 PIÈCES 
cave, garage. 890 OOO F. 
Tél. : (16) 21-98-69-19. 


AV. DE GLICHY 

Coquet 2 p- cuhL, s. da bains, 
bel imm.. sotaa. 

PRIX 380.000 F. 

M.GJf. - 43-87-71-55. 


2 P. cft 220.000 F. 

hnmo Ma r ca dat. 42-62-01-82. 


RIS-ORANGIS 
Quartier cdma. pria centre st gara 
PAV. 83 - TnaUdow da Frenoa 
Cuis, équtp. séparée par aquarium 
sur aéima doubla ds 45 nP 
avoe cheminée racup. chaleur 
4 ch. - Mon. - 2 sdb - 2 WC 
s/sol tôt buanderie/ s da aport 
DbL vttr. compL - Garage 2 voit 
Terrasse 36 m* - 564 m* tan-. eL 
PRIX: 1320 OOO F 
(frai* do notaire réduit 30 OOO FJ 
TéL domicile : 09-43-27-93 
Maures de repas se après 19 h 


UJk£à 


TECHNICIEN CONDUCTEUR DE TRAVAUX DE 
RECHERCHE ET D‘ EXPLOITATION D’EAU, puits, 
forages, installation pompes, travaux a mé n agement 
des points d’eau, sondages géologiques, fondations 
SPE, g e stio n et entretien du matériel, possédant une 
grande expér. africaine da lancement et de formation 
d’unité de forage pour rhydmufiqua vfltageoise ou 
pastorale, éducation sanrtorre. - BCQ/6D I 119. 


PARLY2 


Studio 31 m*, rat-de-jortfin, 
rdin privatif, cuisine 
w.c.. orra. 


EMPLACEMENT N* 1 
RIVOLI-HALLES 




... 900 m* env ir on. 

UBRE OU OCCUPE. 

Ecr. eoua n> 3709 è DECO Pté. 

10, equara du Var. 
76020 PARIS, qui transm. 


SAINT-MANDE 


50 m bob. imm. bo m gaoie, h. 

2 ch., n ch. 105 m*. Rera. 
mpec- 1.800.000. Mercr. jeudi. 
15 h/ 19 h., 3. r. Benoît -Cevy. 


locaux 

commerciaux 


Ventes 


VAL-DTStËRE 

Ctro station. 3 p.. BtamUng. 
7 para., gd séj.. 2 chbrss. bain. 

2 od bftjrpnt Quitte 

Prix 750 MO F. m 48-28-49*71. 


ST-MAOR CENTRE 


But. 300 m 1 an r.-de-ch. 
aur 360m 1 . ter. 1 400 OOO F. 


THUMAL 48-83-12-11 


MONTE-CARLO 


Part, vda plein cire, prex. 
casino, appt, standing, entrée, 
Bving. 3 chbrea. 2 edb. cu i s., 
office. 

P ro fe ssi o n flbéraJe poaafole. 
TéL : (151 93-50-51-21 
ou 45-49-25-06. 


-- .fonds ^ 
decommerce 


Ventes 


SAINT-RAPHAËL (83) 


Part. v. 300 m gara. 400 m 
Plage. stud. dans imm. rie., 
32 m*. ant. wç, salie d'eau. 


gr. sej. le tout meublé. . 
cave, vidéophone. 3* ét.. 
ascene- 320 OOO F. Tél. : 
(161 94-86-09-66. heures 


SÉLECTIONS DOLÉAC 
M* LES HALLES empJac. n* 1, 
gros passa ge- Case, de bafl. 
2 niveaux 190 m* + appt 
90 m*, posaib. tous com- 
merces sauf RESTAURANT, 
loy- 86 OOO F /trimestre. 
2 200 OOO. 42-33-12-29. 


appartements 

achats 


M- HALLES, e mp la rt n- 1. proe 
passage, sera. de beè. 2 nfv. 
190 m*. appt ISO np. pose, ta 
commerce*, sauf RESTA» 
RANT. L ovar OBOOOF/oim. 
2.160 000. 42-33-12-29. 



Ventes 


IMMO MARGAOET 


recherche urgent toutes sur- 
facaa mime è rénover. Paria ou 
partes. T4l- 42-52-01-92. 


SAMT-PMUPPE-DtMtOtlLE 
quartier bureaux, cède balle 
bout, bien située, cferaresâa, 
750 OOO, lover annuel 36 OOO. 
SOCOF «MORO 42*72-76-81. 


locations il 


ment te catalogue de r couvre 
de jeunesse da Cura AmieL Le* 



Ventes 


ARGENTEOIL 


ds iauneaae da Cuno AmieL La* 
bera onn aa an poa e ea ai on de 
travaux ds oatw période QU> ns 
seraient pas encore répertoriés 
sont priées da contacter l’ISEA. 

Waldmarmetraaae 6/8, 
CH-8001 Zurich (Paul MüUeri. 


Sur les eoœnee d* VaBsurfs 


QOARTIER MARAIS 


Las 500 m* da ra*-séciafté 
sociale sont è VENDRE OU A 
LOUER - 42-50-78-26. 


Fourrures 



A louer vacances au mois. 
Au r.-d.*e, grand 2 pièooe. 
cuisina. Parking voitures. 

Confort et cekne, 
Pouvant loger 4 personnes 
et 2 enfants. 

Ubraà partir du 1 - décembre. 
Prix abordable. 


près place des Vosges 
7-7 béa. tua Saàn-GBas. 


Locations 


Dana résidence grand stsmCng 
de 42 APPARTEMENTS 


OGMICHJATX3N6* 
bureaux. téiax/aocrét.. téL 


R, RESTE 

QUELQUES APPARTEMENTS 


A6EC0 42-94-95-28. 


Tél. î 11») 93-64-10-29. 
M- CARON. 


CB^TXH-B&wna 

nMSGBMTXM 


Tttv. soigné - Prix rfr. 


*»-Fiam>tSAUD. 

16 bis. nie J u lee- T e n y. 
45400 FkuyéeMtofania. 



STUDIOS AVEC CUISINES 
équipée, de 27 j>.33 lo yer 
mensuel de 3 150 # 3 800 F: 

2 p. de 63 è 58 m*, toyer men- 
suel de 5 650 4 6 400 F : 3p. 
de 68 A 73 m 1 . toyer mensuel 
de 7 350 A 8 200 F; 4 p. S» 
91 è 95 m 1 . loyer iMMi de 

3 450 A 10 OOO F. portera et 
charges en sua, chauffage étoo- 
tnque IndhriduaL 


bureaux, secrétariat, tétox 

CONSTITUTION STES 


Prix oompét-DéMa rapides- 

ASPAC 42-93-60-50 + 



VENDS S06 turbo injection, 
avril 85, 68 000 ton, glaças 
Menées. A aster. 66 000 F. 
T6L : 64-28-26-65 8 ta madn 
ou après 20 h 30. 


livrable d« atxte 
appartement témoin ouvert 
luMi, mercredi, ieuifl. Samedi 
de 10 A 13 K de 15 A 18 h. 
flenwatonemertf au 
45*65-37*02 heure* twan. 



CGT 45,34 % 45,81 % 

FO 23^4% 20,84% 

CFDT 19,06% 20.40% 

CFTC 7,07% 7,77% 

CGC 3^51 % 3,71 % 

UFT 1 0,70% 

CSL 0,45% 037% 


CFDT 21,68% 16^0% 

FO .î i-. 21J6&% IM3%. 

CGT 14,18% 13^5% 

CFTC 13^1% 10,85 % 

CSL ............ 1,37% 0^7% 


ENCADREMENT 

Inscrits 37 921 

Abstentions . 19 303 (S0.90 %) 

Exprimés ... 18092 (47,70%) 

1987 1982 


CGC 35.05 % 45,86% 

FO 20.49 % . . 13,65 % 

CFDT 17,76 % 14,99 % 

CGT 13,76% 13,40% 

CFTC 11,14 % • 10,09% 

UFT 1,76% 

Dans les trois départements de Picar- 
die, on enregistre une tris nette poussée 
de Force ouvrière : presque quatre 
points dans r Aisne (23,46% contre 
I9J9%). deux points dans l’Oise 
(20.84% contre 18J>5%). trois points 
dans la Somme ( 25.36 % contre 
22.40%). Cette ascension s’est faite en 
majeure partie au détriment de la CQT 
dans l’Aisne, où le syndicat de M. Kro- 
sucki perd deux points (44,08% contre 
45.99%), et dans ta Somme, où il en 
perd 1.6 (41.63% contre 43J3%). 
Dans l’Oise, la CGT reste eu même 
niveau. Elle aurait même tendance à 
progresser un tout petit peu (41.69% 
contre 4JJ7%). La CFDT est perdante 
dans les trois départements. I % environ 
de ses électeurs l’ont abandonnée. Tas- 
sement de la CFTC qui recule partout. 
La CGC gagne quelques décimales dans 
l’Aisne (5,73% contre 5J2%) et dans 
'la Somme (6.08% corare 5.86%). mais 
'se recroqueville un peu dans l’Oise 
(8J2% contre 9J5%).- ’ 


La participation des électeurs va en 
s’amenuisant de scrutin ai scrutin : de 
58% en 1982. elle passe au-dessous de 
50%. 

La CGT obtient la plus beaux scores 
dans le département dé A t Charente- 
iéaritime t 41J7 %). data le départe- 
ment de Charente et delà Vienne, avec 
toutefois m léger recul dans les deux 
cas. 

La CFDT reste en titedans les Deux- 
Sèvres, où elle est passés à près de 
32 %. soit un gain de 0J0% par rapport 
à 1982. FO progresse data tous les 
départements, à l’exception de là 
Charente-Maritime, où elle marque un 
léger tassement, ‘."J. \ 

La CFTC perd un peu de terrain dans 
tous les départements, à l’exception de' 
la Vienne, où tile "passe de 7J8Û % à 
8.02 %. Enfin, la CGC a conquis quel- 
ques nouveaux lecteurs ‘en 'Charente- 
Maritime (de 3J0 %à 5 fil %) et dans 
le* Deux-Sèvres, de 4 JO % à 3>82%. 


gnant prati qu e ment 60%. Les résultats 
sont d’autre part, marqués par une 
progression . pa rtieuUi r emsnt forte de 
FO. Celle-ci est nette, surtout chez lés 
cadres (5 points). Dans cette catégorie 
FO est la principale bénéficiaire, de là 
datte considérable enregistrée par là 
CGC le gain étant plus sensible pour la 
CFDT que pour la CGT et la CFTC 
Dans Us Alpes de Saute-Provence, FO 
arrive-en tite pour Vettcadrentem, avéé 

25% des suffrages. 

. Chez les ouvrière et employés, où FO 
progresse de 2 points. CGT et CFDT 
reculent plus que sur U plan national "; 
elles perdent Tum et Foutre un point: 
Sauf dans les Hautes-Alpes. PO es t la 
deuxième centrale derrière la CGT. ■' 


RHONE-ALPES 


. OUVRIERS KT EMPLOYÉS > 
Inscrits .....1068520 - >i 
Abstentions . 605001 (56£2%) 
Exprimés ... 447*050 (41,83 %) 

■".'■if ' ; 1987 1982 i; 


PROVENCE- 
ALPES- COTE D'AZUR 


OUVRIERS ET EMPLOYÉS 


CGT...;.~.i 4L94% 42^9% 
CTDT .= ..^.. 25^53% 26,46% 

PO. .18,48% 16,07% 

CFTC... _ 7,95 % 8,65% 

CGC . 3,96 % 539 % 

CSL 136% 0,09% 

UFT ......... 0,67% 0,49% 

DIVERS. 0,05% 0,06 % 

FGSOA 0,02% 0,06% 

CAI y.ii....; - 0,09 % 

ENCADREMENT 
Inscrits.-...- 170 579 / 

Abstentions . 98 963 (58,01 
Exprimés i r . 69 070 (40,49 


Exprimés... 

' ><r r* ■iwi'.l-i 


POITOU- CHARENTES 


Inscrits 

631 361 


Abstentions . 

378469 (5934%) 

Exprimés ... 

244 746 (38,76%) . 


1987 . . 

.1982. 

edT 

. 44,85 % 

46,16% 

FO r 

. 23,42 % 

21,06% 

CFDT 

CFTC 

. 1632% 
7 47 % 

1730% 

7 fiS % 

CGC 

. 4,44% 

639% 

CSL 

. 131% 

'• — 

UFT....... 

. 095% 

034%; 

FGSOA .... 

. <M0% 

037% 

divers ... 

. 0,04 % 

• - 


CGC ......... 2830% 3939% 

CFDT . .. d .2332 % 1937% 

CGT...- 15,17% 1432% 

FO....-.W./. 14,88% 10,40% 

CFTC... 1038% 938% 

DIVERS 639% 6,81% 

CSL ......... . ft82% - i; 

Un. scrutin surtout marqué par la 
p r og r e s sion du • parti de Fabstentian k 
et ex sent une déception pour Fettsembtc 

r< . Ji.L. r.# J- 


3939% 

1937% 

1432% 

10,40% 

938% 

6,81% 


dès ‘syndicats V Ardèche enregistre 
comme en l982 Jc meilleur taux de par- 




OUVRIERS ET EMPLOYÉS 

Inscrits 250 116 

Abstentions . 128087 (5131%) 
Exprimés ... 115 983 (463 7%) 

1987 1982 


CGT.. 39,48 % 39,75% 

FO 2435 % 2336% 

CFDT 23,09 % 23,75% 

CFTC 7,72 % 8,81 % 

CGC 333% 233% 

CSL 0,79% 0,70% 

FGSOA 0,41% 0,76% 

UFT 0,1% 


1 


ENCADREMENT 

Inscrits 103 784 

Abstentions . 62457 (60,17%) 

Exprimés... 40475 (3839%). 

1987..... 1982 ; 

CGC ........ 3130% -4434% 

FO 1939%- 14,70% 

CGT 19,09% r739% 

CFDT 27,81 % • • 7438 % 

CFTC 10,17%’ «32% 

CSL - • ■ 034 -%^ ; “ 

FGSOA 036% 033%. 

Dans cette région, les ahntmt i a a 
sont particulièrement élevées, dttei-. 


■comme enI982Je meilleur taux de par- 
ticipation. . p 

Au ukoi, dans la région, la CQÿ 
eomair tâter nouvelle érosion de sou 
Influencer f 38,36 % des suffrage^, 
contre 39,27 % eu 1982). mais se main- 
tient dads le XMm, le'dépmt ement k 
plus peuplé. , La, CFDT progresse légère- 
ment eu . moyenne, malgré le mauvais 
résultat enregistré en Savoie a une 
dfeeptiou dans la Drôme t elle conforte 
ou maintient son score partout atiJeurj. 
FO [apportât Comme la grande bénéfi- 
ciaire de ce scrutin, avec un gain de 
2J6 points, pmyappert à ,1982* mais nk 
ptp yient - pa»,.;d ; sTmptûer comme Ke 
âmtièmsrtÿ^^dt régional là CGC 
régresse matm ma. Elle est maintenant 
devancée par ta CFTC, qui pmi pour- 
tant. un peu de lamûr. en deçà de la 
bavede W%dex suffrages. 


le journal mensuel 
de documentation politique 


LES GRANDES CONSULTATIONS 
SOCIALES DEPUIS 1979 


après-demain 


Fondé par le Ligua 
des drota de l'homme . 
(non vendu doua le» Iricwques? 
ottra un dossier complet sur: 


SOCIALE 


COMITÉS 
D'ENTRE- 
I PRISE • 


LES 

FONCTIONNAIRES 


Tende 

pertkô>tiion (*)...) 523% 


Emoyar 33 F fàmbrm i 1 F Cu chiqua) . 
à APRÈS-DEMAIN. 27. rue 
Jean-Dolent. 76014 Parti, an 
spéci fia nt la doesier demandé ou 130F 
pour rebotmament annuel ISO 96 
ttéoanomiaL <fâ donne droit è renvoi 
gratuit de ce numéro. 


CG.T. 2835% 

CJFJXT. 1836% 

F.0 2536% 

CF.T.C 1231% 

C.G.C. 153®% 

Dîna ■ 

Nœ syndiquée ..... - — • 


273 % 

213 % 

14,4 % 

I* 8 * 

-73 % 
5 % 


213 % 


c 

PRUD’HOMMES •! 

.. 1979 

1982 

1987 “ 

. 633 % 

5*3 % 

5530% l 

42A % 
23,1 % 
17A % 
63 % 
53 % 
43 % 

3631% 
2330% 
17.78% 
8,46 % 
934% 
: 33 % 

3634%^ 
23,05% : 
■20,49%; 

830 %: 

7A3%: 

0,73% 


* Pur rapport m inscrits. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS' 


boutiques il 


Le présent avis n’est publié qu’à titre d’ùtfotmatüm 

ECU 40,000,000 


CALIANDEE GRANVILLE EUROMANAGEMENXFUND 


CAGREMA 

(R iymn idtoLHxgmboiiigandliaadoBTheLggn i bo u ieSii^ 


bureaux II 


AHEJFEOXOPEANDEySLOPMENr CAPirALFVimSFECLAljSlNGné ' 

PRE-FWTAriON FINANCE AND MANAGEMENT BUY- OUTS ITiTH 
SHAREHOLDERS FROMEIGHT EUKOPEAN COUNTXIES 


Granvfflc &. Ca Limited 


Compagnie Européaine de E^MésentffljonFinancièn: 


GRANVILLE 


Invtsteraindude 

BaupteDegroof Banque de Laxniibo.îs Banque Knanclfat: Pariri«ajnê>BAFIP 

Corporacion F. Aiba(Majrt:h Groop) CmlîetmE£fectenBank GeotïHaacl&Soim 

SwbsCsitobaiikGnternRtioo^ 


BankCamrade Banthaas Hermann Lampe. BriwhGasSfaffTfeœwn Scheme. 

COCftrtidparions Confaio^oon L&Insoxa&ce Company Ç.P.I.H. 

Europcan Banking Critp,(Sd»wàz) farkrLuIIÎD £(.OeS^A - GerendaSLA. 

HenMch&Ge Legal and General Assu ran ce Society ^ Massczraud Exitnixy 


Thtngmortrwi Imiieatnienr^ fariaymeng 
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LB NOUVEAUX AIWA 
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îaBBEÏÏiî! 





HS-T 06 MK II 

Udwn/Radte AMm Do8y a Nor- 

nd/CrOVMéfai. NaWA»HentfRo«g^ 








AIWA 


^7 




•>. A r^C 


rr;7®®« 


HS - G36 
Lecteur avac 4g t 
3b andms.DobyR. 

Uar/Argwt/Rouga. 


tf/MétoL 

499 p 


1 AIWA 5=TVT AIVU | 








HS -T 36 

Uoteur/Rodio AM-fM. Egofeaur gra- 
phique 3 bandas. Dolby B. NarmaUCrO 2 / 

M&aLtWAi&nUKauge. 999 r 


AIWA 


mÊË& 


HS - G 35 MK II 

Lecteur avec égaliseur graphique 

3 bande*! Nermal/CrÔ 2 /MitaL Noir/ 

A/genl/Ro uge. 399 p 


AIWA 


AIWA 


AIWA 
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Noir/ Aig** 1990 P 


AIWA 
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j’iükt nouveuwspsæig 
, Kr ,^ ÎMie, les ingénieur? 15 
ÜWA s’attachent ensuite à 
, .ntégrer les tout derniers dé- 
veloppements technologi- 
ques compatibles avec les no- 
tions de coût et de performan- 

Taniau plan du design que de 
la maniabilité, tous les moin- 
dres détails sont étudiés avec 
attention afin de marier har- 
monieusement F esthétique 
et la fonctionnalité de chaque 

appareiL 

Désormais, la cassette est 

universellement reconnue 

comme partie intégrante du 
inonde du Son Hi-Fi. 

Prenant en compte cette réali- 
té, AIWA propose des appa- 
reils capables d’offrir de hau- 
tes performances à des prix 
abordables. 

Cest un des points fonda- 
mentaux de sa politique in- 
dustrielle. . 

Grâce à sa confiance mooran- 
lable dans l’avenir de la casset- 
te Audio depuis sa concep- 
tion, AIWA se retrouve au- 
jourd’hui dans la posiuonde 
leader incontesté de la tech- 
nologie des appareils à cassel- 
tes, tant au niveau deT” 
nique que d 




♦ 


âg&ppareus 
„_^yteyient dans 

. systénw Hi-fi ete4S|§||l^ 
tour cTégaîsa^wnC^^Æ 


jfêation simplifiées 
■Maximum”. 

Et ced, dans un seul et unique 

but ^satisfaction de rutilisa- 

teur. Tous les paramètres 
imaginables sont pris, en 
compte : le genre de musique 
écoulé, les formes et les cou- 
leurs les plus appropriées, les 
fonctions susceptibles de sim- 
le maniement de l’ap- 


JH^BsSPVutilisateurs. 

®Wél55bdre à leurs nouvel- 
_ attentes, AIWA s’oriente 

vers la très haute technologie. 
La nouvelle ère des systèmes 
audiovisuels intégrés arrive. 
AIWA, d’ores et déjà prêt 
pour ce nouveau challenge, 
propose dès maintenant une 
gamme complète de matériel 
audio et audio/vidéo numéri- 
que. Ainsi, AIWA acquiert H 
réputation de faire immédia- 
tement profiter les amateurs 
des tout derniers progés t ^h- 
nologiques. ^ggp$||fÉ 


AIWA 

le miracle japonais 

AIWA FRANCE SA : T17, nje rfAgue»».. 92100 BOHOGNE TéL fl) «.04^1 .» 


Tous les nouveaux Aiwa sont 
AUTO REVERSE et muni a un 

dispositif anti-rouBs. 




* • iiiv 
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Marchés financiers 


Daimler-Benz souhaite renforcer 
sa coopération arec la France 


Daimler-Benz (Mercedes), pre- 
mier groupe industriel ouest- 
alkrmand (66 milliards de marks de 
chiffre d'affaires, dont les trois 
quarts dans l'automobile) , cherche à 
développer la coopération indus- 
trielle avec des entreprises fran- 
çaises, a affirmé le 9 décembre, sans 
plus de précisions, le docteur Liener, 
membre du directoire. 

En donnant pour exempte la colla- 
boration avec Matra, il a affirmé 
que l'intérêt de son groupe pour une 
prise de participation de 5 % au 
capital de Matra, ci pour un siège 
d'administrateur, émit • toujours 
aussi grand • malgré le délai mis & 
k privatisation de k société fran- 
çaise. 

Ce souhait n'empêche pas 
Daimler-Benz de nouer des alliances 
avec des entreprises extra- 
européennes. Le docteur Liener a 
indiqué que les discussions avec le 
japonais Mitsubishi étaient proches 
d'un accord portant sur deux points : 
d'une part, le développement et la 


fabrication eu Espagne d'un véhi- 
cule utilitaire léger commun qui 
sera commercialisé eu Europe ; 
d'autre part, l'appui du réseau Mit- 
subishi au Japon pour permettre 
l'expansion des ventes de Mercedes, 
qui ont déjà fortement progressé en 
1987 (plus 30 % avec 18 000 véhi- 
cules). 

Par ailleurs, le docteur Liener a 
confirmé que les discussions avec le 
gouvernement fédéral ouest- 
allemand sur l'indispensable restruc- 
turation de l’aéronautique nationale 
se poursuivaient. Daimler-Benz, pré- 
sent dans le secteur par sa filiale 
Dernier, pourrait s'intéresser à MBB 
(Messerschxnidt-Bdlhow-Blohm) , 
propriété du gouvernement fédéral. 
Encore faudrait-il, a souligné te doc- 
teur Liener, que les problèmes de 
financement d’Airbus, auquel parti- 
cipe MBB, soient éclaircis. D consi- 
dère que k prise en charge des défi- 
cits d'Airbus incombe aux Etats. 

C.B. 


Matra remporte la desserte d’Orly 


A partir de l'été 1991, un métro 
sans conducteur, le VAL de 
Matra, reliera l’aéroport d’Orly à 
la gare d' An tony de la ligne B 
du RER. Cette nouvelle liaison, 
décidée le mercredi 9 décembre 
par le conseil d’administration du 
syndicat des transports pari- 
siens (SFT), améliorera la des- 
serte entre Paris et l'aéroport, 
actuellement reliés par cars et par- 
le système ferroviaire Orly-Rail. 
( Voir nos dernières éditions, j 

Deux projets étaient en pré- 
sence : celui de Cofiroute et 
SPIE-Batignolles qui proposaient 


CNUCED 

I/Uaion soviétiqae 
ratifie Paccord 
sur le foods de sta^fisatieo 
des produits de base 

L’Union soviétique a ratifié, (e 
mercredi 9 décembre, l'accord sur le 
fonds commun de stabilisation des 
produits de base, comme elle s’y 
était engagée à la septième CNU- 
CED, en juillet dernier. Cette ratifi- 
cation devrait permettre au fonds 
(qui sera doté de 470 millions de 
dollars) de se mettre en place. Il fal- 
lait au préalable que les contribu- 
tions disponibles représentent 
66.67 % du total. L’adhésion de 
l’URSS, ajoutée à celles, récentes, 
de la Côte-d’Ivoire, de la Turquie, 
du Portugal et des Maldives, permet 
désormais de remplir cette condi- 
tion. Conçu à k CNUCED de 1976 
à Nairobi, ce fonds pourrait favori- 
ser la mise sur pied de mécanismes 
régulateurs pour dix-huit produits 
de base (jute, bois, banane...). 


de prolonger la ligne C du RER 
exploitée par la SNCF jusqu’aux 
aéroports; celui que supportaient 
Matra, Air Inter et la RATP et 
qui consiste en une ligne 
de 7,2 kilomètres sur laquelle cir- 
culera le métro automatique VAL 
entre Orly et Antony. Le parcours 
durera six minutes. 

Le principal défaut de ce sys- 
tème est le changement obliga- 
toire entre le RER et le VAL 
auquel seront astreints les voya- 
geurs à la gare d* Antony. Le STP 
a tout de même retenu -Orly 
VAL», en raison d’un temps de 
transport global plus court que 
pour le projet concurrent. Orly 
sera à 38 minutes et demie de 
Châteiet-Les Halles, à 52 minutes 
de la Défense et à 79 minutes de 
l'aéroport de Roissy-Charles- 
dc-Gaulle. La desserte se fera à la 
cadence d'une rame toutes les 
quatre minutes aux heures de 
pointe, et d’une rame tous les 
quarts d’heure en soirée. 

Le projet étant totalement 
financé sur fonds privés, il en coû- 
tera 48 F pour se rendre de Paris 
à Orly, les passagers d'Air Inter 
bénéficiant d'un tarif préférentiel 
de 38 F. 

Parmi les éléments qui ont 
conduit le gouvernement à 
appuyer Orly VAL figure la 
nécessité de donner une • vitrine * 
parisienne à ce métro automati- 
que dont il est urgent de relancer 
les exportations, limitées 
aujourd’hui à la ville de Jackson- 
ville (Floride) et à l’aéroport de 
Chicago. La prochaine et labo- 
rieuse privatisation de Matra 
nécessitait sans doute aussi ce 
coup de pouce. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

CNÎM 

Constructions industrielles 
de la Mé di terra né e 


Premier constructeur français 
dTJ&ines d'incinération d'ordures ména- 
gères (UIOM/, les Constructions indus- 
trielles de la Méditerranée (CNIM) 
viennent d'enregistrer, dans la première 
semaine de décembre, deux événements 
doot la conjonction est U»t à Tait excep* 
lionne Ue. 

1) Le lundi 30 aoveanbre a posée, 
à Lyon, sous la présidence de M- Fran- 
cisque Colloai b, sécateur-maire de 


Lyon, la première pierre de 1U10M de 
Lyon-Sud, d'une capacité de 
ISO 000 tonnes. 

2) Le lendemain, mardi 1° décem- 
bre, était inaugurée, à Nantes, par 
M. Michel Cbauty, sénateur-maire, 
1TJIOM de Nantes-Esi, d’une capacité 
de 120 000 tonnes. 

Ces deux usines sont des produits 

«CNIM». 


Épéda -Bertrand Faure 


Le conseil d'administration, dans sa séance du 7 décembre I9S7, a cccæté 
que le montant des sous crip tio ns , recueillies au titre de l'augmentation de capi- 
tal d’octobre 1987, n’a pas atteint (es trois quarts au moins de l'augmentation de 
capital prévue : celknri n’est donc pus réalisée. 

En conséquence, les fonds versés à l'appui des souscriptions recueillies 
seront directement rein bourses avant le 23 décembre ] 987. sans frais, aux sous- 
cripteurs par l’intermédiaire financier (banque ou agent de change) qui avait 
reçu leur souscription. 

En outre, le droits de souscription acquis par achats eu Bourse pendant la 
période de souscription (du 12 octobre au 16 novembre 1987 inclus) pourront 
duc remboursés à (cor prix d’acquisition. Pour ce faire, les acheteurs scaz 
invités à déposer, le 8 janvier 1988 au plus tard, chez l’Intermédiaire financier, 
qui détient ks droits de souscription acquis, une demande de remboursement. 
Celle-ci devra être accompagnée du ou dé aris d’opéré. 

Après examen des demandes de remboursement par la Basque Wonss. éxa- j 
blissemem centralisateur de f opération, les remboursements des droits de sous- 
cription seront crédités aux intermédiaires financiers dans la première semaine 
du mois de février 1988. 


NEW-YORK, 9 déc t 
Nouvelle hausse 

Pour la troisième séance consécu- 
tive. les rouis ont monte mercredi à 
Wall Street. C’est à peine si quel- 
ques effluves de baisse ont passe sur 
le marché. Le mouvement de 
hausse a été à peu près ininter- 
rompu. Seules, quelques ventes 
bénéficiaires ont érodé l'avance vers 
la clôture. Finalement, après avoir 
atteint 1 924,90, l’indice des indus- 
trielles s'établissait à 1 902,52 
(•»- 34.15 points). Depuis hindi, le 
marché a aussi regagné 
135,78 points. Le bilan de la jour- 
née a été de bonne qualité. Sur 
2001 valeurs traitées, 1 122 ont 
progre s sé, 502 se sont repliées et 
377 n'ont pas varié. 

D’après les professionnels, la 
demande a été alimentée par la der- 
nière étude de I’ Associa Lion natio- 
nale des agents d’achats, qui paraît 
témoigner que l'économie améri- 
caine n'a pas souffert outre mesure 
du krach d’octobre. Celle-ci prévoit, 
en outre, une augmentation signifi- 
cative des exportations pour 1988. 

Toutefois, d'une façon générale, 
beaucoup ne u disaient pas très ras- 
surée par cette reprise, trop forte h 
leurs yeux, surtout quand l'on 
s'attend à de mauvais résultats com- 
merciaux pour octobre. A moins 
que la nouvelle n'ait déjà été antici- 

g c. L’activité est restée farte, avec 
2,77 millions de titres échangés, 
contre 227,3 millions 


VALEURS 

Isa 

Canda 
9 déc. 



461/2 

46 


U'ÇstevdAU 

70 3/8 
28 

70 

28 5/8 
351/2 
227/8 
81 1/4 
477/8 
391/2 


'^^^éééméééééb 

351/8 

221/2 

79 

463/4 
39 7/8 




Fort 

Gourai Braie 

Gwrtâtaw 

751/4 

421/4 

573/4 

513/4 

753/4 
43 7/8 
595/8 
53 3/4 


LRM. 

111 1/2 
443/4 
363/4 
443/4 
29 5/8 
335/8 

113 7/8 
46 7/6 


LT.T. 


MablOi 

K jl 

1 


1 

Srtfcmbugn 

11 

I 


1 

LISX 

29 1/4 

I 


451/4 
53 3/8 

1 

Xsvûxn 

541/B 



LONDRES, 9 d» t 
Expectative 

La prudence était de mise au 
Stock Exchange mercredi à (a veille 
de la publication du déficit com- 
mercial américain du mais d’octo- 
bre. L’indice FT terminait en 
hausse de 2,7 points, à 1 297,6. Le 
volume des transactions diminuait, 
quant à hti. à 21 136. contre 23 382 
mardi. Stabilité des Blues Chips, 
comme ICI et Glaxo. Northern 
Foods, l'un des plus importants 
groupes agro-alimentaires, annon- 
çait. pour le premier semestre dos 
le 30 septembre, une baisse de 7 % 
de son bénéfice imposable. Smith 
and Nepbew. l’un des premiers éta- 
blissements pharmaceutiques et 
diététiques, déclarait une hausse de 
36.6 9? de son résultat pour les neuf 
premiers mois de Tannée. 

Selon de nombreux analystes, k 
fermeté du marché londonien est 
due non seulement 1 ta bonne tenue 
de la Bonne de New-York, mai* 
également aux rumeurs de raids. 
Après les firmes pétrolières (BP et 
Sriiotl}, (Intérêt se porte vers le 
secteur des assurances. L'or et les 
valeurs aurifères poursuivajeni leur 
raffermissement, de même que les 
fonds d’Etat. 


PARIS, 9 décembre 4- 
LassHude 

Les 8âenc«8 n’en U nis sa nt pas de 
se rassembler. Une très légère toussa 
dès les premier* échanges du matin, 
stoppés très rapidement, par un afflux 
d’ordres de ventes. Le tout pimenté 
chaque jour par dee défaisances tech- 
niques- Mardi, le tableau hmsneus 
donnant las tendances in s t an t a nées 
de la séance tombait en pâme lais- 
sant dans la perplexité Iss investis- 


MercretS, c’était au tour du sys- 
tème informatique d’avoir des 
humeurs. 

Tout d’abord, ta c ha mbre syndicale 
n’a pas pu afficher ta volume détaM 
des éc ha nge s da ta veMe en raison 
d’un i nc i dent technique... Plue gênant 
encore, la défaillance du système de 
cota tio n assisté en continu (CACL 

H était impossfcte de réafiser pen- 
dant quelque temps des tran sa ctions 
sur une centaine da valeurs parmi las 
plus représentatives de la cote. A 
croira que tas machines sont aussi 
lassas que tes int e rven an t s — 

Dana cas cood M ona. i était ciffcto 
de dég a ger une vér i t ab le tendance. 
Llndicatair da séance, après «voir 
affich é - 0,14 % à Couverum, as 
maintenait aux alentours de 
- 0,8 96. Une fols encore, les 
vatumaa échangés étaient peu impor- 
tants (et pour causa...). Le froid «ti- 
muiait Demert qui saison obfege. figu- 
rait dans le p e loton de téta des 
hausses, takxmé par Matra. Parme- 
roys et Roger Ballon. Au pàs boa da 
Tannée, on notait ta P a rta ta nne de 
réescompta. G7M. SAT et Skis Rosar- 
gnoL La déprima régnait également 
sur ta MAT1F. qu perdait 021 % à 
97.35. 

Lee opér a t e urs ne réunissant donc 
pas positivement aux hausses du 
Dow Jones à Wall Street, la esti m ent 
pour la plupart que ce b a romètre ne 
re pr és e nte pas ta vérit a bl e physiono- 
mie du marché, cefui-a ayant beau- 
coup plus souffert que la trentaine de 
valeurs qui compos a nt l'étalon offi- 
cial. Mercredi, à cette lassitude 
ambiante s'ajoutait b prudence à le 
veile de ta pubKcetion du montant du 
déficit co mm erci a l a méric ai n d’octo- 
bre... Le pré cé dant avait été le cataly- 
ser du krach du 19 octobre. 


TOKYO, met t 

Plu* 1,7* 

Une assez sensible reprise a*ot pro- 
duite jeudi 2 Tokyo. Amorcé presque 
dès l'ouverture, ta uauvrairut sot 
poursuivi presque toute la journée; et, 
à ta clôture, rnxfioe Nikkdr enregis- 
trait use avance de 395,14 poirés 
(+ 1,7 %).à 23 280*4. 

Les investisseurs ont été très forte- 
me nt matés à prendre des po si tion s 
par la fe r met é penstante de Wall 
Street Les achats se sont concentrés 
sur tas actiu des entreprises de taüle 
moyenne appartenant à h sidérurgie 
et an secteur financier. De fait, tes 
courtiers anticipent g énérale ment de 
bons résultats pour ces (innés. 

En revanche, à cause de ta nouvelle 
baisse du dollar, les vente s de ratants 
dites « exportatrices » se sont penp- 
suivies. L’activité a été généralôncnt 
très modérée, témoi n de la prudence 
du marché i queteues heures de ta 
pihlÿyrip" des résultats du commerce 

cjuii leu r améri cain pour octobre. 
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FAITS ET RÉSULTATS 


• DAT: Sony se jette à r«a. 
- Après avoir longtemps hésité, la 
firme japonaise Sony a décidé de 
commercialiser en France, courant 
décembre, des lecteurs- 
euregisireurs magnétiques audio 
numériques, plus connus sous ta 
nom de DAT (digital audio Upe). 
Les expéditions da Japon ont déjà 
commencé, mais « elles ne portera 
que sur des quantités limitées -, 
prédxo-M» chez Sony. Le prix de 
ces appareils, il est vrai, est rédhibi- 
toire ; 14000 F pièce. En outre, ta 
casque de cassettes pré- 
«registrées Imitera la ventes, La 
plupart des éditeurs de musique se 
sont, en effet, refusés à (xsmncruia- 
iiser des cassettes DAT pré- 
enregtstrées. dam h crainte d’us 
effondreront da venta de disques 
et de cassettes and», qui leur ferait 
perdre beaucoup d’argent. La filiale 
française d’AkaL qui avait annoncé 
le lancement de DAT, a préféré 
retarder fa commcreîalisatian de ce 
produit jusqu’à ce que tous tas pro- 
blèmes de droits de r e p roduction 
soient résolus. 

• Accord Phffips-Scey sur k 

disque compact 45 tours. — Philips 
et Sony, codétesteura da brev et s 
du disque ois conclu us 

accord sur tas ronces applicables 
au denricMiÉ da produits de k 
gamme, le disque compact «sin- 
gle » (CD Audio Single), équiva- 
lent audio-numérique da 45 tours 
microsiüoa. 

Dans us communiqué, tas deux 
firmes indiquent que ce nouveau 
produit, d’un diamètre de 8 centi- 
mètres. sera ppwvriatW début 
1988. D offre une durée d’earegis- 
t r eae n t de vingt minuta environ 
sur une face, contre jusqu’à 


soi xa atfr q oïnae Enisstcs (sur u&c 

face également) pour le disque 
compact. 

Le marché visé est considérable, 
puisque 500 mültons de 45 tours 
analogiques sent vendus uuneQe- 
meut dans ta monde. Le «single» 
numérique pourra être jooé sur os 
lecteur de disque compact tradi- 
tionnel on bit an lecteur de vidéo- 
disque, aa moyen (Tua adaptateur 
simple et boa marché. Les deux 
sociétés aunoucew l'arrivée pro- 
chaine de keteun, qui ne nécessite- 
ront plus cet adaptateur. 

Philips ut Sony Indiquent que k 
taux d’équipement des ménages en 
lecteurs de disques compacts a 
atteint 19 % au Japon, quelque 7 % 
en Europe. En chiffre d’affaires 
mondial, les venta de disques 
audio-numériques ont dépassé 
celles da disques aiudogiqoa au 
début de 1987. 

• Vktdre détient un pro noms 
de 2% de Suez. - Le groupe Vic- 
toire a acquis, depuis ta privatisa- 
tion de Suez, environ 1,7* du capi- 
tal de cotte compagnie financière et 
pourrait porter sa part autour de 
2J* à 3%. 0 rejoindrait ainsi ta 
niveau des prindpam membres da 
noyau dur (Elf, Saint-Gobain. 
Pernod-Ricard. Eaar a de certaines 
compagnies d’assurances) eu ayant 
toutefois payé ks titres netteme nt 
moins cher. La achats se sont 
effectués à ou prix moyen de 270 F 
au lieu de 332 F pour l'actiannarias 
stable et de 317 F pour ta public. 
Suez détient 30% du capital du 
groupe d'assurances Victoire aux 
côtés de ta Compagnie indusxridta 
(40%). que préside M Jack 
Fra n cis . 


PARIS: 

Second marché (s é le ct ion) j 
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MARCHÉ DES OPTIONS NÉGOCIABLES 
le 9-12-87 à 17 heures 
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MATIF 


Notionnel 10 — Cotation en pour centage du 9 déc. 1987 

Nombre de contrats : 57 877 
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CHANGES 
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DoB8r:5,63Ft 

Sur da marchés toujours tris 
cahnes. ta dollar a été soutenu. Q a 
coté 5,6310 F (contre 5,6235 F). 
Les prédictions faites par 
M. Henry Kaufman sur une 
hausse da taux aux Etats-Unis 
n’ont reçu aucun écho. En revan- 
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« gourou • de Wall Street <Tim 
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1,5 DM ind à ta fin 1988 est 
apparne plausible. 
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8 déc. 9 déc. 

Industrielles 186847 190242 

LONDRES 
(kiSGC » Financial Tunes») 

8 déc. 9 déc. 

IndustrieUes 1 2HN 1 297«6 

Mina d’or 31740 3244 

Fonds d’Etat .... »,æ 094T 

TOKYO 

9 déc. lOdéc. 

NttlMSDréJôBa .... mn/u 

Indice générai . . , 185M8 187*41 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Ca cours pratiqués sur te marché interbancaire da devisa nous sont irâqüé 
fin de matiaée par une grande banque de ta place. mw-iuiuh 
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Marchés financiers 


BOURSE PU 9 DECEMBRE 
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M Balladur annonce 
des mesures 
en faveur de S’épargne 

M. Edouard Balladur, ministre de 
l’économie, des finances et de la pri- 
vatisation, a annoncé, le jeudi 

10 décembre, on ensemble de 
mesures destinées à « renforcer de 
façon permanente ■ le dispositif 
d'incitation à l'épargne longue. 

Tout d’abord, le ministre d’Etat 
va proposer au Parlement de prolon- 
ger jusqu’au 31 décembre 1988 le 
CEA (le Compte d'épargne en 
actions). Institué le 1“ janvier 1983, 
celui-ci prenait fin normalement le 
31 décembre 1987. Le ministre pro- 
posera ensuite d'accroître l’avantage 
fiscal accordé au PER (plan d’épar- 
gne retraite), ce nouveau produit 
introduit par la loi sur l'épargne et 
qui doit être offert aux particuliers à 
partir du \ a janvier prochain. Les 
montants déductibles seront portés à 
16 000 francs pour un couple (au 
lieu de 12 000 initialement prévus) 
et à 8 000 francs pour une personne 
seule (au lieu de 6 000 francs). Les 
avantages fiscaux du CEA et du 
PER seront cumulables en 1988, a 
confirmé M- Balladur. Le coût bud- 
gétaire de cette double opération 
sera nul en 1988. et atteindra au 
maximum 2 milliards de francs en 
J 989, a indiqué la Rue de Rivoli 

En outre, le ministre de l’Écono- 
mie a annoncé plusieurs mesures en 
faveur des petits actionnaires. U a 
confirmé qu’il avait demandé aux 
banques d’alléger les droits de garde 
relatifs aux comptes titres contenant 
des actions des sociétés privatisées. 

11 a soumis au Conseil d’Etat un pro- 
jet de décret qui permettra aux 
actionnaires de se grouper pour 
mener des actions en justice. Enfin, 
il a indiqué que des dispositions 
seraient prises d’ici à Ja fin de 
l’année pour faciliter le vote par cor- 
respondance des petits actionnaires 
lois des assemblées générales des 
sociétés cotées. 


BOURSE DE PARIS 


Matinée du 10 décembre 


Hausse 

Hausse sensible durant les pre- 
mières tansactions de la matinée. 
L’indicateur de tendance après avoir 
ouvert à + 0,64 % poursuivait sa 
progression pour atteindre 1,87 %. A 
la hausse figuraient Comptoirs des 
entrepreneurs (+6,5%), Lafarge 
(+5,7%), Guyenne Gascogne 
(+ 5%), La Hénin (+ 5%), Docks 
de France (+ 4,7 %), Damez 
(+4,3%) et Michelin (+4.3%). 
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CAMBODGE : volte-face 


Le prince Sihanook annale ses prochaines rencontres arec M. Hun Sen 

Le prince Norodom Sîhaoouk a 1) - Le démantèlement de la soi- donc une trile voh^fece q m ne p eut 
envoyé le mercredi 9 décembre un c&sanJ République populaire du Kam- que pousser certains de ses adversaires 
télégramme à M. Hun Sen, premier puchéa et. du côté Khmers rouges et à critiquer I - inconstance » de 
mînktre du résime nrovietnamien de Khmers bleus (nationalistes de M. Son Tanaen souverain du Cambodge ? 


Sur le vif— — — : 

La charité, s’il tous plaît ! 


Le prince Norodom Sihanouk a 
envoyé le mercredi 9 décembre un 
télégramme à M. Hun Sen, premier 
ministre du ré gim e provietnamien de 
Phnom- Penh, annulan t les rencontres 
prévues pour janvier prochain à Fcre- 
en-Tardcnois et en avril à Pyongyang. 
Dans ce message à son interlocuteur 
de la semaine dernière - avec lequel il 
avait signé le 4 décembre un commu- 
niqué commun sur une solution au 
drame cambodgien, — le prince écrit 
que, « après avoir soigneusement étu- 
dié le fond de vos pensées et la vérita- 
ble nature de votre proposition eu 
égard au problème cambodgien, 
j arrive aujourd'hui à la conclusion 
que . conformément à vas conclusions, 
nous deux n'arriverons à rien dans la 
recherche commune d’une solution 
équitable» tant que les deux autres 
parties cambodgiennes — Khmers 
rouges et nationalistes de M. Son Sann 
- n accepteront pas de participer aux 
négociations. 

Le prince attendra donc que ces 
deux groupes - offiaeOemem ses 
«alliés» — acc e pt e nt de le rejoindre à 
la table de négociations pour revoir 
M. Hun Soi. qui. si on lit bien entre 
les lignes le texte du télégramme, ne 
semble plus l’avoir totalement 
convaincu de son entière sincérité. Le 
prince a assorti son message d’un très 
long « post-scriptum *. Il y précise ses 
exigences sur trois pointa : 


Khmers bleus [nationalistes de M. Soi 
Sann], le démantèlement parallèle du 
Kampuchéa démocratique et son rem- 

n ‘ xment par un Etat du Corri- 
ge. m Cerai-d doit être « non com- 
muniste. non-socialiste, neutre et 
réellement non aligné ». « une démo- 
cratie libérale à la française », et 
devant être garanti dans sou fonction- 
nement comme dans sa neutralité, par 
une Commission internationale de 
contrôle (CIC) issue d’une conférence 
internationale du type de celles de 
Genève en 1954 et 1961. 

2 )• La formation d’un gouverne- 
ment quadripartite dont chaque 
ministère comportera obligatoirement 
et sans exception quatre co- 
ministres. » 

3) « L’eng ag ement officiel par la 
République socialiste du Vietnam de 
retirer du Cambodge toutes ses 
troupes dès la formation du gouver- 
nement sus-mentionné (~.) sous 
contrôle de la CIC ». 

Ce nouveau geste, imprévu, du 
prince Sihanouk quelques jouis à peine 
après la sgnature du fameux commu- 
niqué commun de Fère-en-Tardeoois, 
considéré comme on premier pas vers 
une réunification du Cambodge, est à 
pre m ière vue su rp r ena nt Pourquoi 


doue une telle vohe-fece qui ne peut 
que pousser certain* de ses adversaires 
à critiquer I’ * inconstance » de 
randen souverain du Cambodge ? 

■ Par cette manœuvre, le prince Sîba- 
nouk entend tout d’aoora mettre an 
pied du mur Khmers rouges et bleus, 
qui renâclent et lesquels tonie 
nouvelle renco ntre avec M. Hun Sen 
fui paraît mutile D’a ôtant que la pour- 
suite d’un riailngnt- Sxhanouk-Hun Sen 
ne pourrait que renforcer le régime 


provietnamien de Phnom-Penh. 
Ensuite, le .prince souhaite que les 
«patrons» de M. Hun Sen — Soviéti- 


ques et Vietnamiens — hri renvoient la 
ha iv et fassent un geste en sa direc- 
tion, comme par exemple renvoi d’en 
émissaire de haut rang. 

S rien ne se produisait dans oe sens, 
la suspension - pas encore b rupture 
- des pourparlers entre Khmers 
^imposeraient- Enfin, sans doute pour 
rassurer ses alliés et remettre les 
choses au point, le prince, dam soi 
post-scriptum, définit de manière 
extrêmement dérail Me ce qull entend 
par un régime gouvernement de ooafi- 
tion quadripartite. B ne veut pas se 
faire Douer dans cette négociation dans 


Après la démission de M. Teuira 


M. Alexandre Léontieff (RPR) est élu 
président du gouvernement de Polynésie 
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PAPEETE 

de notre correspondant 


M. Alexandre Léontieff a été élu, 
le mercredi 9 décembre, président 
du gouvernement de la Polynésie, 
après b démission de ce poste de 
M. Jacky Teuira, proche de 
M. Flosse (nos dernières éditions ). 
Ce dernier conteste la légalité de la 
convocation de l’assemblée territo- 
riale, qui a procédé à cette élection. 
B a saisi le tribunal administratif 

La nouvelle majorité, née d’une 
scission au RPR local, a suivi 
M. Léontieff, élu par 28 voix sur les 
41 que compte l’assemblée territo- 
riale. Ecrasante revanche, en gesta- 
tion depuis plusieurs mois, de 
fanci en dauphin de M. Flosse, avec 
la bénédiction du ministre des 
DOM-TOM, dit-on à Papeete, et le 
soutien bien évident de quelques élé- 
ments du monde des affaires polyné- 
sien pour qui l'enjeu économique 
d’une politique plus libérale est un 
atout de poids. Les avancées dn nou- 
veau président, qui se prévaut du 
soutien de l'ancienne opposition et 
des dissidents du Taoboeraa Huiraa- 
tira (RPR), le précédent parti 
majoritaire de Polynésie, laissent 
sceptiques les anciens proches du 
secrétaire d'Etat chargé des affaires 


| • DJIBOUTI : prochaine visite 

j du président Mitterrand. - 
M. François Mitterrand fera une visite 
.officielle à Djibouti les 22 et 
23 décembre. Ce sera la première 
visite d’un président de b République 
française depuis /Indépendance de 
ce pays, en juin 1977. 

• M. Bernard Vemier-PalGez. 
président du conseil d'administré- 
tien de l'Institut français des rela- 
tions internationales. - La conseil 
d'administration de H FRI a élu à sa 
présidence, le mercredi 9 décembre. 
M. Bernard Vemier-Palliez. ambassa- 
deur de France, ancien ambassadeur 

j à Washington, ancien président 
dûecteur général de le régie Renault. 

• Milan Kundera primé en 
Autriche. - Le prix d’Autriche de 
littérature européenne, doté d'une 
somme de 200 OOO schillings (plus 
de SO OOO F), vient d'être attribué à 
Milan Kundera. L'écrivain tchécoslo- 
vaque. qui vit en France depuis 
1975. recevra son prix en mars 
1388. Vaclav Havel, Sia vomir MrO- 
zek. Harold Pinter, Itaio Cah/ino, 
Simone do Beauvoir et Friedrich 
Duerrenmatt, ont été les précédents 
lauréats de ce prix. - {AFP.) 


Le numéro du « Monde » 
daté 10 décembre 1987 
a été tiré à 503 021 exemplaires 


dn Pacifique sud, qui rappellent que. 
M. Léontieff n’est jamais que le troi- 
sième chef de l’exécutif Vocal en™ 
trois ans d’application do statut de 
1984. 


(M. Alexandre Léontieff est né i 
Tahiti le 21 octobre 1948. Titulaire d’au 
doctorat de troisième cycle en s cie n c e s 
économiques, il a occupé diverses fonc- 
tions administratives i Tahiti jusqu’en 
1977. 

Conseiller techniqae du député et 
maire de Pirac, M. Gaston Flosse, 
jusqu’en 1982. il a été fin conseiller ter- 
ritorial en 19 77 sur la liste formée préci- 
sément par M. Flosse, puis réélu en 
1982 et 1986 toujours sur cette même 
liste. 

Conseiller de gouvernement. 
M. Leon lied a été suppléant de oe gou- 
vernement lors de l’appticatioa de statut 
d’auzaacmie interne en septembre 1 984. 

Ehi député RPR de la Polynésie fran- 
çaise le 16 mars 1986, membre de la 
commission des finances, de l'économie 
générale et du Plan de r Assemblée 
nationale, M. Léontieff était ministre de 
l’économie, de la mer a du tourisme 
dans le gouver n e ment de M. Jacques 
Teuira. 

Sa démnrion, le l w déc em bre , avec 
deux antres ministres a entraîné la chute 
de l'ensemble du gouvernement territo- 
rial] 


loiubUM ta JAUA mui nmurs-u «Myvy w I 

• celui qui roulera Sihanouk n’est pas 
encore né ». 

PATRICE DE BEER. 


arec Fin» m seront rétabfies 
qtf après la tibéraik» . 


•J 1 1 .Kl ; Wf 1 1 r. .U>' 


déclare M. Pasqua 

M- Charles Pasqua, ministre de 
l'intérieur, a indiqué le jeudi matin 
10 dé cem b re qu’au cours de Tannée 
1988 se tiendrait, en République 
fédérale d’Allemagne, un « sommet 
antiterroriste » regroupant les 
ministres responsables des Sept Le 
ministre a fait cette déclaration au 
cours d’un petit déjeuner que prési- 
dait M. Jacques Banmel, député 
RPR des Hauts-de-Seine. 

M. Pasqua a également indiqué 
que • les relations diplomatiques 
avec l'Iran ne seront rétablies que le 
Jour où ce pays aura usé de son 
influence pour obtenir la libération 
dis trois otages français ». 

En réponse à une question, le 
ministre de rîntérieur a déclaré : 
• Il y a environ en France trois 
nulle personnes plus ou moins liées 
aux mouvements terroristes. Sous 
couvert de droit d'asile ou de refuge 
politique, un certain nombre d'entre 
elles se livrent parfois à des acti- 
vités subversives. Le mouvement des 
Moudjahidines du peuple n’est tout 
de mime pas la Ligue des droits de 
l’homme. Il y a parmi eux des per- 
sonnes qui sont encore moins tolé- 
rantes que Khomexny. ce qui n’est 
pas peu dire. Quand des présomp- 
tions sont rassemblées contre cer- 
tains Individus, on ne va pas atten- 
dre qu’ils passent à l'action pour les 
neutraliser. Je ne me réveille cepen- 
dant pas tous tes matins en me 
disant : Tiens, si on faisait un char- 
ter aujourd'hui Mais chaque fins 
que cela sera nécessaire nous expul- 
serons les individus indésirables. » 

(Lire nas informations page 10.) 
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de s’apfrmisnrmer se» on la traditi on Ou vrai tapis «TCrient, para* 
donc ta venta de son stock rassemblé depuis 40 ans, dans lecjud 9 na 
reste plis que des 


TAPIS ANCIENS 
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ET RARES 


4, rue de PaitWôvre, 8*. M° MlromesnB 
10 h à 19 h, sauf funefi mata. 
42.65 âd 43. 


Quai effet ça vous fait, vous, 
les fêtes, les bougies, les 
cadeaux. Iss sapais, tout ça 7 
Vous vous sentez co mm en t 7 
Ladres ou larges ? Généraux ou 
radins ? Pas vis-à-vis des vôtres, 
a tt ention, vis-à-vis des autres, 
de tous ceux - et Ü sont de 
plus en plus nombreux par ce 
froid — qui tendent te main dans 
ha rues, dans la métro. Moi, 
h on nê te men t, ça dépend des 
fois. Je veux bien donner, à 
condition qu'on me lé demande 
pointant. Enfin, je vaux rire, 
sms ma traîner dans la boue. 
Sans me traiter de sale bour- . 
geoise friquée ou de pauvre 
débSa bavant sur la photo- de 
Caroline à ta une de France- 
Dimanche. 

-Tiens, encore, sur la ligne 
Vincan ne s-Weuffly, f y u eu droit. 
J'avais enfin trouvé une place., 
assise, un petit coin tranquille où 
dévexer dix conseils pour maigrir 
avant de me péter la sous- 
ventrière au fob gras et à la’ 
dinde farcie, et voilà que 
j'entends : « Pauvre corme 1 » Je 
lève la tête : < De qui on parlé, 
là ? — De toi, salope I » 

C'était un jeune mec .costaud, 
baraqué, fort en gueule, qumen- 


■ (Publicité) — - 

Cher Duriez 


5 calculât, 
interdîtes 
au Bac? 

iltON! R pourtant dtës dess- 
iN nent toutes les courbes ima- 
ginables : X e degré, sin, cos, 1 g, 
hyperboliques • Certaines calcu- 
lent dérivées, intégrales, surfaces 
• de 34 à 122 fonctions • de 422 
à 5.120 pas de programmes • 
Zoom à volonté • Prix Duriez dé 
850 â 1.980 F TTC. . " 

3, R. la Boétie W 
et toiéours 172-132 Bd 
St-Germain, 0» (Odéon) 


(Se en férocité, à ta façon de cer- 
tains dresseurs de fauves. Cest 
un truc de plus en plus répandu, 
ça. On invective le passant. On le 
braqua avec des yeux revolvers, 
oh Tsspasae en l'insultant, on lui 
file une telle pétocha qu'il met 
ime main tremblante — tu vas la 
cracher, oui, cette malheureuse 
pièce de 10 balles ? — à son 
porte-monnaie. Jusqu'où 
faudre-t^ aller pour attirer noire 
attention ? Pour parler à notre 
mauvaise ou à notre bonne 
conscience ? Le mois dernier, 
fêtais à Milan, je me balade sous 
les arcades et je vois un attrou- 
pement. Je m'approche. Les 
- gens faisaient cercle, un cercle 
trèecfatant, très large, très pro- 
dent, autour d’un garçon assis 
par tenante tête dans les mains. 
Sur le trottoir, ces mots écrits à 
là craie : «J'ai le Sida. Aidez- 
moi. Dormez-moi de quoi me 
nourré, me soigner».- EL dans 
mon dos,- cette réf le xion d'une 
tou ris te à. son. mari. : «Pas la 
peine. Il essaye' de nous avoir. Y 
a pas de mécficamants pour ça. 3 
ta sait très bien. ». . 

CLAUDE SARRAUTE. 


• ECHECS : Kasparov prend 
son dernier temps de repos. — La 
vingt-deuxième partie du Champion- 
nat du monde qui devatt se dérouler 
mercredi a été reportée au uaufredi 
1 1 décembre, Garry Kasparov ayant 
pris son troisième et dernier temps 
de repos, Karpov a encore droit à un 
tempe, de repos. Le score est de 
10,5-10.5. . 


Oit trouver 
le Glenturret ? 



Rire single Hlghland Malt 
I2years old scotch whisky 
TTusqu’ici on oe pouvait se le 
I procurer qix’à la distillerie 
(la pins ancienne d’Ecosse, 
fondée en 1775). Aqjounfhuion 
peut le découvrir chez quelques 
rares spécialistes, passionnés 
de vieux whisldes, par exemple ; 
La Maison du Whisky, 

24, rue de TllslL Paris 17f 
— A consommer avec modération . 


SOMMET DE WASHINGTON 

Michel TATU répond en direct 
à vos questions le vendredi 
11 décembre entre 15 h et 16 h 

36.15 TAPEZ 
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